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G. PROTÈLE. Proteles. Js. Geo//. 6i-HiL * 

On sait qu'autant les conditions do système dentaire se 
montrent yariablesdans certains ordres de mammifères» tels 
cpie lesEdentés, les Gëtacës, autant ellessont constantes dans 

le groupe des Carnassiers proprement dits ou Camivoies. 
Chez cenx-cl , après les incishes^ dont le noitibi c est même , 
invariablement fixé à six (si ce n'est peut-être chez l*£ii- 
liydre) y viennent > à chaque molaire y des canines plus ou 
moins exactement coniques et dont la disposition générale 
est toujours la même ; puis des malaires de deux sortes , les 
unes , antérieures, de forme très simple et seulement ac- 
cessoires , les fausses molaires , les autres , postérieures , 
distinguées elles-mêmes , au moins dans la grande majo- 
rité des genres , en t amassièrcs et en tuberculeuses. Ces 
molaires postérieures , toujours île forme très complexe, 
jouent le principal rôle dans les fonctions dévolues au sys- 
tème dentaire : il n*est personne qui ne sache combien 
toutes les variétés de régime qae présente la longue série 
des Carnassiers, depuis les Kinkajouset les Ours jusqu'aux 
Hyènes et aux Chats , sont fidèlement exprimées , dans le 
système dentaire, par des modi6cstions correspondantes 
dans la forme et dans U s dimensions propoi iioiinelles des 
carnassières et des tuberculeuses. On sait aussi , et c'est 
un des points qu'il importe de rappeler au commencement 
de cet article ^ que toutes les sortes de dents que je viens de 
mentionner, incisives, canines, fausses et vraies molaires, 
se retrouvent également, soit parmi les dents permanen- 
tes , soit parmi les dents primitives ou de lait , quelques 

' Les fuiu contenus (bus cette noiiMOiit été communiqués à l'A- 
cadémie des sciences en octobre 1837. Ployez Textrail étenda qui a 
été inséié dans les Cornas rendus hMomadnres de cette société 
savante, tome V, p. 68f. 
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tlifférences qiH> puissent, d'aiUeurs, préstMiier, sous divers 
points de vue , les deux appafeiU auccessirs de la dentition. 

Ces conditions générales du système dentaire des Car- 
nassiers ont , avec les caractères et les fonctions de leurs 

autres syslèines orpaiiiqucs , une coiTélation si évidente, 
qu'où pouriait , ;t l;i pit*iàiit:r4 vat , la croire nécessaire ; et, 
laut qu*aucune exception n'a élô i onuue , on a pu suppo- 
ser toute ex ceptiou impossible. Comment supposer, en effet, 
quand on voit les moindres différences dans la disposition , 
la forme , la dimension, ou même simplement dans V^hùs^ 
sent des tuberculeuses « et encore bien mieux des carnas- 
sières , coïncider loujouis avec d'importantes dispositions 
dans Tensemble des caractères de tète, et spécialement 
dans la coniin ination des Uiembres; comment supposer, en 
présence de cette corrélation si bien constatée par une 
multitude d'observations , que le groupe des Carnassiers 
dût présenter un {jenrc très voisin , par ses formes et 
son organisation générale , des Chiens , d^ Hyènes 9 des 
Civettes, et cependant manquant entièrement et de cai^ 
nassières et de tuberculeuses? Tel est, cependant, l'ani- 
mal que j'ai décrit, en 1824\ sous le nom générique 
de Protèley et qui avait été découvtit, quatre années au- 
paravant, dans l'Afrique centrale , par notre intrépide et 
mallieureux voyageur Delalande ; genre qui , avec des mo- 
laires établies sur un type tout à fait particulier, appartient 
incontestablement, par l'ensemble de ses caractères , au 
groupe des Carnivores , et même offre, avec le genre Hyène , 
spécialement avec l'Hyène rayée, une analogie telle que 
l'analyse de ses caractères génériques est presque nécessaire 
pour Ten distinguer extérieurement. 

* \oye7s Descj'ipiio/t d'un noui'eau genre de Mammifères carnoS' 
siers, sons le nom de Pi ntèle, dans les 31emmres du muséum d'his- 
foifc nnfuicNe , I nmr X ï . Vov»/ aus';! Tarlirlc Protèle àu DicttOH" 
naïve classique d ltii^totn: nalut elle, tumc XIV. 
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Un iaii aussi exceptionnel n'était pas de nature à être 
admis sans dilliculté dans la science : tant qu'il existait la 
moindre place au doute , il devait être rejeté comme para* 
doxal et contraire à loutes les idées reçues II en fut ainsi. 
Les Protèies rapportés par M. de Lalande étaient jeunes. 
M. Gttvier, qui, le premier, les examina, s'appuya sur 
cette circonstance ; et voyant les jeunes Protèies pourvus 
seulement de quelques :nolaires très simples , plus ou moins 
rapprochées delà forme conique, à une seule pointe, mal 
venues et en jurande partie cachées dans les gencives, 
nilustre auteur du Règne animal crut avoir sous les yeux 
une première forme du système dentaire , conservée chez 
de jeunes sujets un peu plus longtemps que d'ordinaire 
par des causes accidentelles. M. Cuvier alla même au delà 
de ces premières conjectures : il émit la pensée que le sys- 
tème dentaire définitif du Protèle devait être analogue à 
celui des Civettes ; et il eut tant de confiance en ce pies- 
seniimcnt , qu'il n'iiésita pas à décrire Tanimal décou«- 
vert par M. Delalande sous le nom de Ciyeite ou GeneUç 
hfémide\ 

* Voici les termes mêmes employés par M. Cuvier : le pawsf{e qne 
je vais cttrr fait partie de Tartide sur les HyéDes vivantes , dam le 
graod ouvrage sur les ossements Jossiles» (^f^'oj ez t. IV, p. 388 et 
889 de la deuxième édition .) « Pour ne rîea négliger de ce qui peut 
c'cbirt ir Thistoire dos Hyènes , nous devons parler ici d''un animal 
fort siriguHer, r;ipporlé «^u (lap ji.tr M Delalaude, et qu^an premier 
coup d'œil lout Je monde serait lente de prendre pour une jeune 
Hyène rayée, tant il ressemble à cette espèce par la couleur rt la 
crinière; maisil a cinq doigts devaui cl doit plutôt appartenir à la fa- 
mille des Civettes. . . Les crânes de cet te {espèce que nous possédons 
n*ont que des dents de lait petites et usées , parce qiie leurs dents 
persistantes ont éi4 retardé , comme il arrive asscs souvent aux 
Genettes, en sorte que nous ne pouvons en donner de description 
caractéristique j mais nous ne douHms pas gue, dtai* leur état nor- 
mai, elles ne ressemhlent k celles des Civettes et des Ge/ieucs , aussi 
croyons-nous pouvoir nommer provisotrcraent cet animal Genette 
hyértoïde. » Depuis, M. Cuvier a adopte le genre Protéle, mais en 
continuant « le r.tpprocher des Civetlcs et de» Ueaettes. 
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En adoptant , ainsi que l'ont fait plusieurs zoologistes , 
l'opinion émise par M. Guvier, sur le système dentaire du 
Protèle , cet animal se trouTerait déjà , par rapport à tous 
les autres Carnassiers, dans des conditions très exception- 
« nelles. Ainsi que je l'ai dit, le premier appareil dentaire , 
ches ces animaux comme clies les Quadrumanes et ches 
l'Homme lui-même , se compose, outre les incisives et les 
canines, de niolairns de deux sortes , et même les molaires 
de lait sont f^éjiéralcinent analogues, par l'ensemble de leurs 
caractères, à une partie des molaires de la seconde denti- 
tion. Le remplacement d*un appareil dentaire aussi singu- 
lier que celui du Protèle par un système dentaire établi sur 
le type commun , et surtout identique à celui de tel ou lel 
Carnassier, serait donc un fait paradoxal : et même Tano- 
inalie qui en résulterait serait plus grande , à mon sens , 
que le remplacement de molaires exceptionnelles par 
d'autres molaires pareillement en flehors du type commun. 
Dans ce cas , du moins , serait conservé le rapport qui 
existe si constamment, dans la série des Mammifères, entre 
les caractères des deux systèmes dentaires successÎTement 
existant chez le même animal. 

Lorsque , il y a seize ans , j'établissais le genre Protèle, 
j'étais donc fondé à penser que son système définitif pré- 
senterait, aussi bien que son système dentaire tempoiaire, 
des caractères véritablement géncn<]iies ; et il y avait même 
lieu de présumer que ces caractères offriraient un degré 
d'intérêt bien supérieur à celui qui s'attache d'ordinaire 
aux diftérenccs caractéristiques de deux genres voisins. 
Aussi, depuis la publication de mon premier travail, 
n*ai-je né^Ùgé aucune occasion de recueillir de nouveaux 
renseignements sur le système dentaire du Protèle , et sur- 
tout de faire par moi-même des observations sur les indi- 
vidus , en assez grand nombre , qui ont été successivement 
envoyés ou i apportés en France par MM. Verreaux , ne- 
veux de M. iieialande , et livrés , après lui et avec un égal 
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succès , à Texploration de rAfiique australe. Les immenses 
collectioDS de ces voyageurs, et notamruent celles qui sont 
arrivées A Paris en 1827, m'ont fourni successivement de 
nombreux matériaux dont Texamen m'a toujours conduit 
au même résultat. G*est ainsi que j'ai pu présenter enfin , 
comme positif , un résultat que j'avais déjà ënonoé , depuis 
plusieurs années, mab'd'abord avec douley dans mes leçons 
au muséum d'histoire naturelle *, savoir i que le Protèle , 
même adulte , a des molaires simples , imparfaites , sem- 
blables à celles que j'avais décrites et figurées autrefob 
d'après de jeunes sujets; en d'autres termes, toutes ana- 
logues à de simples fausses molaires. 

Le Protèle rentre donc dans la règle , si Ton se borne à 
comparer sa première dentition i sa dentition définitive x 
Fune et l'autre sont entre elles en parfaite analogie ; mais 
ce genre remarquable présente les conditions les plus 
exceptionnelles, les plus anomales, si Ton compare son 
système dentaire à celui de tous les autres Carnassiers. 
Parmi les individus que j'ai examinés , la plupart m'ont 
présenté, de chaque côté et à chaque mâchoire, quatre de 
ces dents simples et imparfaites qui sont l'un des caractères 
sii^liers du genre Protèle ; mais sur les quatre il en est 
presque toujours quelquesnmes qui, tout à fiiit mdimentai- 
res , restent cachées dans les gencives ; quelquefois même, 
j'ai vu , chez des sujets paraissant également adultes , l'une 
des Uiolaiies manquer tolalcnient. Ainsi, non seulement le 
Protèle adulte , aussi bien que le jeune Protèle , n'a pas un 
système dentaire de Vivenai mais ses molaires ne sont 
comparables à celles d'aucun autre Carnassier. Il faut des- 
cendre jusqu'aux Mammifères à dents sinàUùret , jusqu'aux 

* /^o^es l'analyse de moa cours de 1836. publiée par M. Gervais, 
sous ce dtre : Hésumé des leçons de mammalogie , prnfsisées an 
mutéum de Paris pendant formée 183&, par M» ieiêure Geoffroy 
Sdnt^HUmre^ Pari», iii-8» 1836. Non père avait aawi admic ce rd- 
siiltat dans sm lei^ns depuis plnsietnrs années. 
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Éâentés et aux Cétacés, pour trouver, sur les arcades 
maxillaires, ou ensemble de dents aussi simples; et ici, 
fait unique dans la série animale , ces iiiolaii es simples se 
trouYeut associées avec des incisives et des cauines pat lai te- 
ment analogues, par leurs formes et leur disposition comme 
par leur nombre, à celles des autres carnassiers. 

L'état adulte de plusieurs des individus sur lesquels jVi 
étudié ce singulier système dentaire , et notamment du su- 
jet qui a servi de modèle à la planche jointe à cette notice , 
était attesté par Fétat avancé de l'ossificalion, notamment 
par la disparition d'une grande partie des sutures , par le 
développement considérable des lubérosités occipualcs, des 
ciètes, etc. ; et si ces preuves, <lont la valeur ue saurait 
être contestée par aucun zootoiuiiite , ne paraissaient pas 
sufiisantes , j'ajouterais que MM. Yerreaux , qui ont vu un 
nombre plus considérable encore de Protèles que je n'ai 
pu en examiner par moi-même , ont trouvé chez tous le 
même système dentaire. Parmi les individus dont ils ont 
fait la capture au cap de Bonne-Espérance , il s'est trouvé 
même une femelle qui allaitait ses petits , et dont l'état 
adulte est, par conséquent, incontestable, indépendam- 
ment de toute autre preuve. 

L'Afrique australe , seule région où l'on ait , pendant 
près de quinze ans , connu le Protèle , n'est même plus , 
aujourd'hui , la seule où de semblables laits aient été re- 
cueillis, n ne me paraît pas douteux aujourd'hui que le 
genre Protèle , si ce n'est l'espèce elle-même que j'ai nom- 
mée Protèle Delalande , se trouve aussi en Nubie , et s'y 
trouve' avec les mêmes caractères dentaires qu'au cap de 
Boune-Espérauce. Je dois la connaissance de ce fait à M. de 
Joaunis , lieutenant de vaisseau , commandant en second 
l'allège le Luxor, Ce savant, bien connu des zoologistes par 

I On l'y connaît , d'après les renseignements qui m'ont éïé trans- 
mis, sous le nom arabe ^Elbasho* 



Digitized by Google 



JliUiliiriaM, Pl.. au. 7 

M8 nombreofles et iutér«i8ttites Techerckes sur les Poîstons 

et les Mollusques du Nil , a bien voulu me communiquer, 
en 1834 , un dessin représentant un animal trouvé uioi t en 
Nubie et qui est incontestablement un Protèle. Ce Protèle 
de Nubie, aussi bien que le Protèle du Cap, était rayé 
transyersalement comme THyène d'Orient* ; il était sensi- 
blement de inéme taille que les individus adultes tués au 
Gap par M. Vemaiiz, et il avait le même système den* 
taire. Le dessin que M. de Joannis a bien voulu me remettre 
représente , outre Tanimal figuré d'ensemble et sa téte des- 
sinée à part , le côté droit de chacune des mâchoires ; la su* 
péricure portait quatre molaires, coniques, très simples , 
cloiu les trois antérieures assez rapprochées les unes des 
auUeSy la postérieure un peu plus éloignée de la pénul- 
tième. £n bas, le dessin ne présente que trois molaires i 
soit que la postérieure fût restée cachée dans la gencive, 
soit qu'elle manquât réellement ; deux cas que j'ai consta- 
tés par moMnéme chez le Frotèle Belalande. 

' Les ruios ou baudes transversales, s'il était possible de s^cn rap- 
|iorter so dessin , seraient on peu différentes^ par leur disposition , 
des bondes du Protèle Delalande , et paraîtraient Jndiquer une 
dîlTérenoe spécifique. La postiliiUtë que Ton établisse un jour une 
seconde espèce > vaytfe aussi Uen que la première, mais an peu di" 
versement, ëlaitd^ailleiirs évidente ^atant même les indications que 
fonmit le dessin de H. de Joannis ; et elle fonmil un argument de 
plus contre les noms de PrcuUê fasciatus ou Proule* hytncSehi 
proposas par divers iiuteurs pour remplacer le nom , plus ancien, de 
Proteies Lalandii ; noms qui conviendraient à In seconde espèce de 
Protèle comme à la première. La gt.mde mnj' rite des zoolo<^istes a, 
au reste, sanctionne' le nom de Protèle Dklalandb, Proteies La- 
iandii ^ et je ne duitte pas qu'il ne prévale dans la science. En rap- 
pelant Fune des découvertes de M. Delalande, il rend un juste 
hommage , ainsi que je le disais en i8i4 , « an plus infatigable et an 
plus intrépide de nos voyageurs; i Pan des hommes qui ont rendu 
te plus de services A la soologie; qui a yécu pour elle, et quia péri, 
à la fleur de son âge, an retour da plus glorieux et du plus beau de 
ses voyages, Tiotime de son ardenr, de son sèle et de son dévoue- 
ment pour les sciences. Q 
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f 1 résulte avec certitude de renaemlile de cet preuves que 
le Protèle manque, dans son état adulte comme dans son 

premier à«^e , de dents pix>pre8 à la mastication. Il avale 
nêcessaireiiient sans mâcher, comme, au reste , le foui 
aussi, quoiqm; pourvus d'an appareil dentaire si puissant, 
quelques autres Carnassiers voisins des Protèles , notaui- 
meut les Hyènes. 

Il étàit intéressant de savoir quel est lef^nre de nourri- 
ture d'animaux carnivores qui n'ont ni dents carnassières , 
comme les espèces vraiment carnivores , ni tuberculeuses , 
comme celles qui allient en partie le régime v^étal au 
régime animal. Les notes que j'ai demandées à M. Edouard 
Vcrreaux m'ont iourui uu fait intéressiint Le Protèle vit, 
en partie , de la chair des petits ruminants , principaleuieut 
de très jeunes Agneaux ; en partie , et surtout, des énormes 
loupes graisseuses qui ento^u cnt la queue ches les Moutons 
aliricains. Il est inutile d'insister sur la concordance remar- 
quable qui existe entre ces babitudes et les conditions ex- 
ceptionnelles d'un système dentaire, si peu pix>pre à décbi- 
rer et couper, comme le font si bien les molaires de pres- 
que tous les autres Carnassiers, la chaa plus résistante des 
animaux adultes*. 

' Lorsque ces obscryations et ces remarques outélé communiquée* 
à rAcade'mie des sciences, elles ont donne lieu à une objection qu^il 
ne sera pas inutile de reproduire ici. « Il est facile de concevoir, me 
disait un célèbre pi old^uc , ie rapport qui exisîc entre un système 
dentaire aussi impar iiut (jue celui du Proiele , ei 1 habitude quHI a 
de poursuivre les Moutons et de se nourrir de la grais&u à demi 
fluide de lear queue; aliment qui, en tSkt, n^exige aucun travail de 
masticatioii} mus comment irÎTait k Protèle ayant que les soins el 
]« culture de l'homme eussent naturalisé , dans l*Afrique australe, 
CM races domestiques de Moutons â grosse queue ?» La réponse à cette 
objection est simple : le Protèle vivait alors comme il vit encore 
aujourd'hui qnand lui manque la proie qu'il recherche de prcfé* 
rence : il se rabat alors sur les jeiuies Ruminants , à leur dcfiiut sur 
les petits animaux dont il peut, mais arec plus de peine, déchirer 
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la cbair, i la manière des Oars , et, sans doute aussi , sur les ehairs 
(le cadavres déjà amollies par la putréfaclion. 

M. de Blainville , dans un Mémoire sur quelques anomalies du 
système dentaire chez les Majnmijcres { voyez Annales d'anatomie 
et de phy'sio!n^i!' ^ iS;î8), o plus rr'cfmnicnt présente quelqui"? 
remarques sur le sjslèmc dent au c (hi PrtJt: li , qu'il considère comme 
un exemple remarquable d\momaLie constante. M. de lilainvillr, 
sans nier que le Prolèle préfère la loupe graisseuse qui Jaii lu ii en 
grande partie de la queue des liuminants de ce pays, ne voit, dans 
cette partieulmité de fnmurs aetuelles, rien qui indique une relation 
de cause h effet, « J*aimerait mieux penser, ajoate<-t-il, qu*à tétat 
sauvage le Prolèle se nourrit de ehairs plus wancées encore , plus 
molles que les Hyènes ordinaires»» Gomme on Ta vu plus bant, je 
suis loin de contester la justesse de celte conjecture de H. de Blain- 
ville; mais il n^en reste pas moins vrai que, dans Fëtat actuel, 
le Protèle se nourrit surtout de la graisse de la loupe caudale des 
Moutons, et que cet aliment, mou, non résistant, dt-mi-fluidc , 
et pour lequel toute mastication serait superflue, convient par- 
faitement à uu animal dont toutes les molaire.% sont impropres à 
la mastication. Ses canines, semblables à celles des autres Carnas- 
siers, lui sont, au contraire, non moins utiles qu''à ceux-ci , soit 
pour se rendre maître de sa proie» soit pour dëchirer la peau sous 
laquelle est la grabse qu^il recherche. 

Parmi les Cgures jointes an mémoire de M. de Blainville est celle 
d^uu Protéle à quatre molaires supérieures , mab a trots molaires in- 
férieures seulement. Il ne sera pas sans intérêt de comparer cette 
figure à celle qui est jointe à celte notice. Cette dernière représente 
un Protèle pourvu , au contraire , de quatre molaires de chaque côté 
et à chaque mtchoire. 

ISIDORE GEOFFROY SAINT IIILAIRK. 
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G. PASSERINË. PAS8ER1MA. FieilhL 

S. -G. SPLZA» iiouaparte. 

P. (Spiza) ob LiECKiARGHBik. P, {spizo) Leclonckem* 

De Lafr. 

He¥U0 toôiogique par ia Société Cwieriennef 1340, p. 260. 

Cette cliarmante petite espèce , au plumage le plus suave, 

doit être classée dans les Passerinos de Vieillot , ou Spiza , 
Bonaparte , et dans le petit groupe que ce savant a désigné 
par le nom de Spizas^Tanagras , et qui renferme, outre 
les espèces nommées le Pape et le Ministre , les Spizas 
amrrna et versicolor de cet auteur. La nôtre est donc la cin* 
quième espèce de ce petit groupe de transition des Frin- 
gilles aux Tangaras , genre qu'il rappelle non seulement 
par Pagréable variété de la coloration , mais aussi par l'é- 
chancrure du bec, qui se remarque chez quelques espèces, 
telles que \e Spiza amœrumi novx (t espèce uoiivelle. Celle-ci, 
de la taille à peu près de la Passri uie pape , a le dessus de 
la téte olive, tout le dessus du corps , les joues, les côtés 
du cou et les couvertures des ailes d'un joli bleu de ciel 
mêlé d'olive sur le milieu du dos et sur la nuque. Les ailes 
et la queue sont noirâtres , mais toutes les pennes sont bor- 
dées de bleu verdâtre. Tout le dessous est du plus beau 
jaune jonquille , prenant sur la poitrine une nuance oran- 
gée très vive , puis se dégradant insensiblement en jaune- 
serin vers Tabdomen. Les lorums et le tour des yeux sont 
jaunes. Le bec est couleur de corne , avec la mandibule 
supérieure légèrement écbancrée. Les pieds sont plontbés. 
Tuée près d'Acapuloo, au Mexique. Deux seuls individus 

1341. 3 
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de celte jolie espèce ont été rapportés par la Vénuê^ dont 
un toé par M. Leclancber. U ae tient haliîtaéllenieiit daos 
des brouMaïUesépioeiises resaetnblaot à notre épine noire* 
et où il est très difficUe de Tapercevoir* On trouTe aussi sor 

le tronc du même arbuste un beau Bulime blanc zébré de 
violel. L'habitat de cet Oiseau daiis les buissons fourrés et 
dans les vallées , comme chez les Passeï mrs pnpc et mi- 
nistre, est une conformité de mœurs bien remarquable 
entre ces trois espèces , et qui , malgré leurs rapports de 
coloration » les éloigne des Tangaras » qui se tiennent ha- 
bituellement à découvert et se perchent ^ur le sommet des 
arbres des forêts. Les seules espèces connues appartenant à 
ce petit {jroupe sont : 

1" Spiza cyanetiy Bonap. ; Tanagra cyanea, Lin. ; Em- 
beriza cyanea,Gmc\. ; fe Ministre, Buff. ; P assert na cjraneay 
Vieillot 9 Dict. , t. xxv, p. 7 ; l anngra caroUnensis , Biiss., 
t. m 9 p. 13 ; FringiUa cfanea^ Wils., pl. 6, fig. 6 (Amér. 
sept. , États-Unis). 

Spiza eirUf Bonap* ; Emheriza ciris^ Lin. } U Pape , 
Buff. enl. , 159 1 f. 1 et 2; iki Ptuserine mnpareUle ou le 
Pape , Passerina dris , Vieillot , Dict. , t. xx v, p. 17, et 
Vieil! . , Gai., p. 81 , pl. 66 ; Emberiza ciris , Wiis. , pl. 24 , 
f. 1 (Amér. sept.. Florides , Louisiane et Caroline). 

3o Spûa amana, Bon. , Continuât, of Wilson's Amer. 
Omit., pl. 6, f. 5; Embetiza anutna, Say, in Loog's ezpe- 
dit. to the Rocky mount. 2, p. 47; Spiza amœnay Bon. , 
birds of Europe and north America, p. 35. Sur les bords 
de la rivière Arkansaw , au pied des montagnes rocheuses.^ ' 

A" Spiza versicolûr, Bonap., Proceedings, 1837, p« 120. 
Près de Temascallepec. 

5° Spiza Leclancherii , Delafr. , Revue zool. , 1840 1 
p. 260, et Mag. , pl. 22. Mexique , Acapulco. 
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G. TANGARA. Tahagra. Linné. 

(Groupe des Tangaras Eu|)lioae>. ) 

T. DE Vassou. T* Fassorii. Boissonneau. 

Cet Oiseau est entièrement d'an beau bleu d'azur 

émaillé ; il a un bandeau noii' qui pai L du Iront vX va se 
terminei' aux yeux. Les léiiiiges et les pennes caudales sont 
noiies , finement iîserées de bleu \ le bec et les pieds sont 
noirs. 

La femelle est d'un gris cendré, plus clair aux parties 
inférieures s ses ailes et sa queue sont noirâtres. 

Cette jolie espèce, que nous dédions à l'un de nosmeiU 
leurs amis , est longue de l5 centim. ; son bec a 7 millim. 

Nous avons reçu cet Oiseau de Santa-Fé de Bogota , en 

Colombie, 

11 a été décrit par nous dans la Ret^ue zoologique par la 
Société Cui^ierienne, 1840 , p. 4. 
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DESCKlPTIOiN 

d^une nouvelle espèce du ge aie Mole ^Ut tiiagomcus^ Sclin.) 

Ut^coiiverte à Ttle Maurice 
et nommëe Orthagoi iscus ianceoiatus 

i»A».|i.LI£NARD* 

Mffmoirc lu à la Société d'htsioire natureile de Tile Maurice, 

l6 7 mars i8:i9*. 

Le 24 mai 1835, un Poisson :1e l'",333 de long fut porté 
au luarclic ; il avait été pris au liarpou , dans la baie de la 
Grande-Kivière , où il s'était avance jusque par 1 mètre 
de profondeur. Ce Poisson, qai attirait les carieux de 
toutes parts , n'était autre qu'une M^le {Orthagcrheiu de 
Schn. ; Cephalus de Shaw ; Orihagoriseus Moia on 7V- 
traodon Mota de Lmiiflens , ▼nlf^trement appelé Lune). Au 
rapport de Pline (lib. xxxii, c. 2), les LacédémonicDs lui 
donnaient le nom d' (^ojyo^tGKcç , ou Porc , parce qu'il lait 
entendre , quand on le saisit, un bruit semblable au gro*- 
gnement du Goehon. Rondelet , le premier, af&rmeque cet 
habitant de la mer Méditerranée n'était autre que le Poît- 
son-liune. Il se trouve en abondance au cap de Ponue^ 
Espérance; il habite «'(paiement nos côtes. Je m'en sub 
procuré assez souvent de l'espèce à qneue tronquée et 
d'une petite dimension ; unis l'individu que j'ai sous les 
yeux est d'une espèce nouvelle : sa queue est allongée et 
offre la forme de Fabdomen d'un Crustacé mâle. Ce Pois- 
son étant trop gros pour être conservé, j'en ai seulement 
pris les dimensions pour en faire une note et la déposer 
dans les archives de notre Société d'histmre naturelle. 

Sa longueur totale, du museau à la queue, est de 
|m^30, et sa plus grande hauteur de 0^,65. 

• Nom avoo* «loniuj un extrait de ce mémoire d«ns le Hwue coo- 
iomique par ia Société Cufierieane, 1840, p. 291. 
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Ce Poisson est couvert d'une peau tiès épaisse , moins 
dure au loucher que celle des Squales; son dot est gris 
foncé ; ses nageoir<>s yhis claires ; le ventre argenté ; on voit 
des taches de couleur de plomb sur toute la capacité de b 
queue. 

Le pécheur qui Ta pris m'a assuré que ce Poisson 

n'avait fait entendre aucun grognement. Peut-être est-ce 
parce qu'il avait été percé du iiaipon. Je n'ai pu compter 
que les rayons de la pectorale ; les autres iin[![eoires sont 
aussi épaisses que celles d'un jeune Kequin. Si cet Orlha- 
goriscus n*esi pas connu, je le nomme Môle à caudale lan- 
céolée. 

Le poids de ce Poisson était de 107 livres françaises 
(SS^^SiO) , quatorze Échénéis étaient collés sur cet individu ; 
on n*a pu en prendre qu'un seul. 

Le 7 février 1839, des pcclieurs viuK ni m'avcrtii qu'on 
avait pris dans la rade un énorme Poisson , me dlsaïU n'en 
avoir jamais vu de pareil. Je m'empressai de me rendre au 
port; et, après avoir traversé une foule considérable, je 
fus admis à voir ce monstre , qui n'était tout simplement 
qu'un Oithagoriscus semblable au précédent. Celui qui 
m'occupe aujourd'hui est venu presque s'échouer contre 
le quai du port. Des Indiens employés aux travaux de la 
rade, l'ayant aperçu, s'en emparèrent sans difficulté ; mais 
ils curent beaucoup de peine à le retirer de Teau, en raison 
de son poids. 

Lorsque j'arrivai sur le port , la police avait déjà donné 
l'ordre de le faire jeter au large, dans la crainte qu'on ne 
vint à en débiter la chair au marché; mais j'obtins de 
M. Lay, député commissaire de la police, de le £iire 
transporter chez moi pour l'examiner; je le fis d'abord 
peser aux balances du port; il pesait 337'' ,50; sa lon- 
gueur totale est de 2"', 55. 

Cet individu est très petit, en tonip;ii iison de celui cité 
par Lacépède dans le quati'ièuie volume des Poissons , 
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fiuffbn de Sonnini, p. 129. « On assuip, dit-il, qu'eu 1735 
on prit, sur les cotes d'Iiiande , un Tétrodon-Lune qui 
avait 25 pieds anglais de longueur ( History of TVaterford y 
p. 271 ; Borlas, iVai. Hist. of Cornwali. , p. 267), et qui 
paraissait , pendant la nuit , comme un disqae lumineux 
de plus de 400 pieds cai'rés de surface, m 

L'Orlliagoriscus que j'ai décrit en 1836 n*aTait que 
1",30 de long et ne pesait que 53^50. Celui-ci a le double 
du pieinicr et pèse six luis un tiers de plus; dans les 
mêmes proportions , celui pris sur les côtes dlrlande devait 
peser 9566'', 50. 

La seule différence notable qui exbte entre l'individu 
dont je m'occupe aujouixl'hui et celui que j'ai décrit 
en 1836 est que le côté interne de la caudale qui est lié au 
corps est convexe dans le prander, c'est à dire que la con** 
cavité du corps reçoit la convexité de la caudale, et que, 
dans celui-ci , c'est tout le contraire. 

J'ai cru, un instant, que cet Ortba(*oriscus avait été décrit 
du temps de Lacépède ; mais je nie suis assuré du contraire 
en lisant ce qui suit (Lacépède , quatrième volume des 
Poissons I Bufi'on de Sonnini , p. 132) t 

« La hauteur de ce Poisson , dit ce naturaliste , en par- 
lant du Tétraodon-Lune, est presque égale à sa longueur. 
Il est cependant, dans cette espèce, une varîété plusieurs 
lois observée et dans laquelle la luu^neur est double tic la 
hauteur. >• Et par renvoi {Tetrodoti mola trunccUns, Lin. , 
£d. Gmel.) : w Si le Poisson qui a le double de la hauteur 
en longueur est tronqué ^ ce ne peut être celui dont je 
m'occupe. » 

K Indépendanunent de celte différence très notable dans 
les dimensions, continue Lacépède, cette variété présente 
une petite bosse ou saillie au dessus des yeux et à une dis- 
tance plus ou moins grande de l'extrénuté du museau. » 
Au reste, je nie suis assuré , par l'observation de plusieurs 
Tétrodons-Luues, que des individus de l'espèce de ceux 
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que nous exaiuiuuui» présentaient diiVéïentes ligures ititei- 
mëdiaires eaire celle que donne la hauteur égale à la 
longueur «I celle qui produit une longueur double de la 
hauteur. On peut donc conclure qu'il y a y parmi les Té- 
trodons tronqués postérieurement , 

10 Le Tëtrodon*Lune » dont la longueur égale la hau- 
teur; 

2 1^ Tétrodon MoUi iru/tcaïuSf dont la longueur est 
double de la liauteur; 

3° Le Tétrodon dont le nom n'est pas cuiitiu , dans le^ 
quel la hauteur est contenue une fois et demie dans la 
longueur. Ensuite Tiennent 

4» La Môle à caudale lancéolée, dont la hauteur foît la 
* moitié de la longueur, à postérieur concave ; 

5° Variété de la Môle à caudale lancéolée et à postérieur 
convexe; 

6® Urtiiagot iscus spinosus, Bl. Schn. C'est une très ] >("iiie 
espèce et qui a quelques épines , qu'on pèche quelquefois 
dans rOcéan. 

Pour compléter cette série , je n*ai plus qu*i rapporter ce 
que dit le baron Cuvîer dans son Âè^ne anim* , vol. ii » 
page 369. 

Les Môles Orthagoriscus , Schn. , Cephalus, Sh. , vulgai- 
rement Poissons-lunes , qui ont les mâchoires indivises 
connue les Dioilons, mais dont le corps comprime et sans 
épines n'est pas susceptible de s'enfler, et dont la queue est 
si courte et si haute verticalement , qu'ils ont Tair de Pois- 
sons dont on aurait coupé la partie postérieure , ce qui leur 
donne une figure si extraordinaire et bien suffisante pour 
les distinguer i leur dorsale et leur anale, chacune haute 
et pointue , s'unissent à la caudale ; ils manquent de vesne 
naiatoire ; leur eslomac est petit et reçoit immédiatei^ient 
le canal cholédoque. 

Sous leur peau est une couche de substance gélatineuse ; 
on en trouve dans nos mers une espèce quelquefois longue 
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de plus de l'*',033 et pesant plus de 150 kilog. , à peau très 
rude et d'une belle couleur attentée (Teirodon Mola^ L. 
BL, 128). 

n y en a y au Gap, une espèce oblongne , Ortkagoriscus 
oUongus , BL Schn. , 97, dont la peau est dure et divisée 

en petits compartiments anguleux. 

On en a pêche quelquefois dans l'Océan une troisième 
espèce très petite et qui a quelques épines , qu'on noinuie 
OrthagorisciLs spinosus, Bl. Scbn. Diodon Mola', PalL 
Spic. zooLy VIII , pl. IV. 

A. B, M L'ovoïde fascé , lac. XXIV, 2 (hnan^ Gomm. , 
Sdin. y IO89 avait été décrit et représenté par Gommerson , 
d'après un individu bourré qu'il soupçonnait lui-même 
être un Tétrodon mutilé et qui , en effet , n'est qu'un 7V- 
troiioii iiiieatus qui a peidu ses nageoires. » 

«« Le Sphéroïde tubercule a etc donné , comiuc nous 
l'avons dit, sur un dessin de Plumier qui ne représente 
qu'un Tétrodon vu de face dont on ne peut voiries na-* 
geoires verticales ; Scbn.,/WejrLVIl : ainsi ces deux genres 
doivent être supprimés. * 

Gette suppi*ession de deux genres méfait penser que nos 
deux OrthagoHsrm ne sont pas connus ; c'est ce qui m'a 
porté à les décrire en détail et »i eu douner les dessius et les 
dimensions bien exactes. 



Dimttnsiofu /lu 1". fin i*. 

Longueur de la hourli*» à la caudale I",30 2'",5& 

— <1<* 1.1 bouche à rorigîue delà caudale.. 1 2Ô t 73 

— lie Ja rawdale 0 38 0 81 

Hauteur iiiesuri'c à la naissance tle la dorsal? 0 65 1 11 

— de la dorsale 0 38 0 84 

Largeur de la dor«ale à la baie 0 S4 0 46 

Lottgaeiir de Tenele 0 86 0 8J 

Largeur de Faoele 0 19 0 él 

l^ongiieur de la pectorale 1 0 13 0 36 

Largeur de la {iccl orale 0 09 0 13 



Distanee de la bouc lie â Touverture de» branchies. 0 29 0 43 
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Dtmauiwu du f éu 3*. 

Oufcrtiire Tcrticiile des branchies 0 08 0 12 

De la bouche à la partie antérieure de r«ril 0 18 0 SO 

Ouverture horixontale de Toeil 0 04 0 07 

De la bouche :i la partie antérieure de Ja dorsale. . 0 00 1 80 
De la partie postérieure de la. dorsale à la fin de la 

cauduîc 0 00 1 00 

De la bouche à la partie antérieure <le i anale. 0 00 1 25 

De la partie supérieure de Tceil, droit au dessus. .011 010 



En faisant porter ce beau Poisson chez moi , mon in- 
tentiou était de le faire empailler j mais la peau en était 
tellement liée à une substance cartilagineuse , qui avait 
depuis 0*",019 jusqu'à 0",03ô d'épaisseur, que je n'ai pu 
parvenir à l'en détacher. Ce cartilage ressemble à un plas- 
tron de Tartue. Je voulus alors essayer si , avec cette chair 
molle blanche ressemblant à de la graisse de Porc , i! ne 
me serait pas possible de faire de Thuile : j*en fis mettre 
plusu in s iiiurccaux dans uup chaudière et je fis bouillir 
pendant deux heures ; au bout de ce temps , je fus fort sur- 
pris de n'avoir pour résultat qu'une eau sale et noire. Je 
voulus au moins en conserver le squelette et , dans cet es- 
poir, je le fis disséquer bien soigneusement ; au bout de 
quinxe jours , toutes les pièces composant la tète s'étaient 
détachées les unes des autres , et chacune des pièces ressem- 
bl lit I iiu ntorceau d'cpon^e et u'avaiL pas plus de poids ni 
de consistance. 

Je me rappelle qu'en 1S36 je voulus couserver la téte de 
V Orthagorùeua j'ai décrit en celte année. Je ne fus pas 
plus heureux alors qu'aujourd'hui : j'attribuais cette es- 
pèce de décomposition des os au jeune âge du premier 
individu, qui ne pesait que 53 kil. ÔOO gr. et dont je pen- 
sais que les os ne s'étaient pss encore solidifiés. J'étais loin 
de penser que la cliarpcnU; d'uii monstre qui avait près de 
six fois et ilemie le poids du premier se serait décomposée 
aussi facilement. 
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Ce PoMson n'a pas de dents aux mâchoires ; c'est une 

pellicule qui recouvre le dentaire et l'intermaxillaire. Il n*y 
a aucun os d'iuiplantë dans les riKu lioires, chose facile à 
vérifier après la dessiccation. La petitesse de la bouche et la 
singulière structure de sa mâchoire me portèrent à examiner 
ses viscères , pour m'assurer de quelle substance manne il 
se nourrit: mes recherches, â cet ëgard, ont été sans 
succès. 

Je subis le dégoût d'ouvrir longitndinalement 12 mètres 

d'intestins, depuis l'œsophage jusqu'au rectum, sans trou- 
ver la plus petite parcelle de nourriture ; mais la lonfifueur 
des intestins , qui est à celle du corps, prise du museau jus- 
qu'A l'origine de la queue, comme 1::7.3» la faiblesse des 
mâchoires et le peu de consistance des pharyngiens sont des 
indices suffisants pour Mre penser qu'il se nourrit de fucus. 
L'estomac est excessivement petit et ne se distingue des 
intestins qui le suivent que par une capacité un peu plus 
grande. Le foie est très volumineux et de couleur jaune; 
ses deux lobes entourent l'estomac , et la vésicule du fiel 
est placée en travers, sur le devant du foie. L'anus est 
situé à O'^jlSQ en avant de l'anale. J'ai trouvé les œufs 
renfermés dans une poche de la forme d'une vessie renver- 
sée , dont l'orifice aboutit en arrière de l'anus. Dans l'o- 
vaîre, j'ai trouvé une substance noirâtre assez compacte et 
enveloppée d'une peau. Je l'avais prise d'abord pour un 
corps étranger ; mais après l'avoir examinée , j'y ai reconnu 
ce qui suit : une poche longue de 0'",083 et de 0'",042 
de diamètre , grosse par un liout et pointue par l*antre. 
J'ai trouvé adhérent au milieu du gros bout un fiianient 
auquel étaient attachés une grande quantité d'oeufs. Pour 
savoir ce que contenait cette poche, je l'ouvris avec soin : 
le bout le plus mince se détacha du reste. Je crus y remar- 
quer quelque chose, comme une tête de poisson; le reste 
paraissait être le corps formé par couches; la partie posté- 
rieure était d'un blanc sale et avait plus de cousistauce. Eu 
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continuant loii(|ltiidinaleineBt rouyercui^ dans la face qui 
piu olssail être riniéiicuic , j'y Uuuvai du sah^ coagulé et 
crus y reconnaître des viscères , ce qui me poi'te à croii'e 
que ce Tétrodon est ovovivipare. ^ 

Je u'avais pas observé les pharyngiens du premier Té- 
Uthlon I celmi^i les a piacés sur les câtén de rœiopbage , et 
leurs fomes sont tout à fait notuFelles. Trois masses char- 
nues* arrondies et proéminentes , armées chacune de quatre 
et de cinq épines longues , flexibles et très espacées, for- 
ment le second instruiueiiL de mastication , qui est encore 
plus llexililc que le premier. 

Toutes les nageoires étant trop épaisses et couvertes 
d'une peau trop rude pour permettre de compter les rayons» 
je n'ai pu le faire que par la dissection, et j'ai trouvé : 
D. 34. A. 21. G. 19. P. 17. 

Les branchies sont formées de quatre aies doubles dont 
les bords sont coupés ciMnnie arec un instrument tranchant : 
l'ouverture branchiale est de forme semi-lunaire ; une mem- 
brane très épaisse et de même forme sert à la fermer. 

Une heure après qu'on <'ut 1 1 i n i' ce Poisson de son éié- 
ment , il rendit par la bouche deux Echénéis virants : ils 
s'étaient, à n'en pas douter, introduits par les ouvertures 
branchiales et s'étaient logés dans la capacité de la bouche 
comme les Fierasfers se lo||;ent et se nourrissent dans l'ab- 
domen de deux espèces d'Uololiiries. 

J'ai trouvé , dans la cavité branchiale et sous l'aisselle , 
une douzaine de Lernées dont les plus ^;randes n'avaient 
pas plus de 0"*,230 de diamètre; leur forme est ronde et 
elles ont en dessous un disque étoile à sept branches ; levr 
épaisseur est à peu près de 0'",002 : elles ont quelque 
rapport avec le Planocère de Gaimard. 
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DESCRIPTION 

4)*uiic nouvelle eipéce du genre vaieosocinuts 

( JMgonoeepkalus Lansbergii ) » 

H. SCBLEGEL. 

On doit la découverte de cet Ophidien inédit à M. de 
I>ansberge , consul néerlandais à Caracas. L'individu en- 
TOyé au musée des Pays-Bas a été recueilli dans les envi- 
rons de Turbaco , en Colombie : il porte , en longueur 
totale ) 0",36l , dont la queue en occupe 0^,041 . Les plaques 
du dessous du tronc sont au nombre de cent cinquante-six, 
celles de la queue au nombre de trente. Les ëcailles » dont 
on compte vingt-cinq rangées , sont de forme lancéolée et 
pourvues d'une carène assez prononcée. La tête est, comme 
d'ordioaire , large à la base , eu iorme de cœur. Le museau 
1841. 9 



s RlirTii.cs, Pl.. I. 

est peu long , plal en dessus , à bords laléraux aii|^leux , 
et proéminent en avant en guise de nés* Les bords lalé* 
raux sont garnis de deux pla<iiies, dont l'antérieure est de 
forme allongée et plus longue que la postérieure. La pla- 
que rjui se trouve adossée au bout du mnseati est en pen- 
tagonr assez étroit vers le dessus. Ou voit , dcu ière cette 
plaque, de chaque côté, une large plaque, percée parles 
narines!, qui sont assez étroites. La fosse nasale est entou- 
rée de plusieurs petites plaques , et il existe f en avant de 
l'œil y une plaque plus volumineuse que celles qui l'envi- 
ronnent. On Toit I à la lèvre supérieure, de chaque côté , 
dix plaques , et onze à la lèvre inférieure. La plaque termi- 
nale de cette mâchoire est de forme triangulaire ; la se- 
conde paire des plaques de la Icvre inférieui e s'étend jus- 
qu'à la fente (^ulaire. Derrière ces plaques se trouve, sur le 
menton, une paire de plaques de forme allongée ; viennent 
ensuite deux paires de plaques plus petites, qui touchent 
aux lames du dessous du coi^s* Les plaques surdllères 
sont assez volumineuses et se trouvent dans le même plan 
que le iront. Toutes les autres parties de la tête sont re- 
couvertes d'écaillés semblables à celles du tronc , mais plus 
petites et prenant une forme assez irrégulière sur le dessus 
du front et du museau. Le tronc est plus ram issc que d'or- 
dinaire , latéralement comprimé , à dos un peu en carène et 
à veutre légèrement arrondi vers les côtés. La queuç est 
beaucoupplus mince que le tronc, courte, un peu conique, 
terminée par une écaille à pointe conique et revêtue, en 
dessous , de plaques entières. 

La teinte générale de ce Trigonocépliale est un jaune 
d*ocre tirant sur le brun vers les parties supérieures de 
Vanimali ces parties sont ornées de vniïjt-deux à viu{»t- 
quatre bandes larges, plus foncées que la teinte du fond , 
bordées de noir, mais en général peu distinctes* Les lèvres 
sont parsemées de petits points noirs , dont on en voit 
également $à et là sur les c6tés de Tabdomen. 
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On ToU , par cette description et par les figures que nous 
en donnons , que cette nouvelle espèce se rapproche, par la 
forme de ses écailles et la disposition des plaques de la tête, 
des Trigonocéphales laneeohuu»,jararaea et atrox, espèces 
qui sont originaires . comme celle-là , de l'Amérique méri- 
dionale ; elle s'en clisùn^ue, cependaut, sous beaucoup de 
rapports , nommément par les formes trapues, la petitesse 
de sa queue , par les plaques indivisées dont cet organe est 
muni 9 par un nombre plus considérable de plaques labiales 
et par ses couleurs. 

Noua ayons dédié cette nouvelle espèce à M. de Lans* 
berge, qui s'occupe, en ce moment , de recherches d*hi^ 
toire naturelle dans les environs de Caracas , et auquel le 
musée des Pays-Bas est redevable d'un grand nombre 
d'objets raies recueillis pendant son premier voyage en 
Colombie et à Santa-Fé de Bogota. 



EXPLICATION D£ LA PLAJ^CHË. 

I . Tétc du Trigonocëphale de Lantberge» rue d« profil. 

II. idem vtie de profîi. 

III. Morceau du tronc, tu de côté. 

IV. Queue vue en dessous. 
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G. POURPKË. Purpura. Bmguière. 
P. BGHANCRKB. P, emarginaia* Desh. 

Testa oç'ata y apice acuta, trans^ersim cosiafa, irrrrruhirder 
squamoso-nodosa, albo-grisea vel fulva / apertura omta^ 
angusta, utrinque attenuata; lairo acutOf in mediomjieso 
et emarginatoi eobimelîa areuaiaf compressa^ aeuia* 

Hevue zoologique par la Société Cuvierienne , 1839, p. 360. 
iVouveUe Zélande. 

Espèce fort remarquable et dont un petit nombre d'indi- 
vidus a été rapporté par M. Cluron, qui s'est empressé d*en 
enrichir quelques unes des collections de Paris. Cette co- 
quille est ovale-oblongue y atténuée à ses extrémités. La 
spire est pointue et forme à peu piès le tiers de la longueur 
totale. On y compte quatre tours et demi ; ils sont angu- 
leux à leur partie supérieure, et cet angle est constitué 
par une série régulière de tubercules squammiformes , 
quelquefois obtus. Ces tubercules ne sont pas espacés régu- 
lièreuient. Sur le dernier tour, outre ccUe première ran- 
[jée , on en remarque encore quatre autres qui , à l'excep- 
tioii d'une seule , ont une tendance à s'eflacer en s'avançant 
vers Touverture : celle qui persiste est la seconde et elle est 
semblable à la première. Outre ces deux rangées principales 
de tubercules » la surface de la coquille est rendue rugueuse 
par un grand nombre de tubercules obtus, irréguliers, 
quant à leur grosseur, et que l'on Toit disposés suivant des 
lignes longitudinales d'accroissement et des lignes trans- 
verses parallèles entre elles. L'ouverture est ovale-oblon- 
gue, rétrécie à ses extrémités j elle est d'une couleur cha- 
mois foncé y et son canal terminal est court et peu profond. 
1S41. 2 



f WoLriTSoiTvs, ft. 35. 

Le bord droit est traiicliaut , et ce qui rend cette coquille 
ëminemment remarquable, c'est que le milieu da bord 
offine une échancmre oblique comparable à rimpresôoa que 
l'ongle eût laissée dans ce bord s'il eût été numollî* Cette 
écfaancmre singulière correspond à la seconde rangée des 
tubercules du dernier tour. La columelle est large , aplatie 
et ré(Tulièrcaicnt arquée dans sa longueur. A rextéiicur, 
toute la coquille est d'un bnin-grisâtre sale. Sa longueur 
est de 32 milUm. et sa largeur de 20. 

DESUAYË& 
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G. POURPRE. Purpura. Bruguière. 
P. D£ FuBTcnnsT. p. FrejrcineiiL Desh* 

Tesia o^ato-oblonga sujjasiformi m medio ventricosa ; spira 
breui acuta ; anfractibus primis superne canna fis. nltimn 
Iraruf'ersim obsolète sulcato, rubescentc ; aperlura alba 
waUt} eolunulla in medio armata cylindracea^ boêi corn- 

pressa acuta. 
à 

Reme zooiogique par krSaadIé Cwnerimne, 1^09, p. 360. 
&amt8clialka. 

Celte espèce curieuse est pai faitenient distincte de touteA 
celles connues jusqu'à présent ; par sa forme extérieure, 
eUe se rapproche du Purpura HudoLplii^ mais elle est coos- 
tamtnent plus petite; elle est ovale-oblongue , siibfiin- 
foraie, ventrue dans le milieu. La spiie ett courte, pointue i 
on y compte cinq tours , dont les premiers sont carénés à 
leur partie supérieure et treillissés par des stries transverses 
et longitudinales. Sur le dernier tour, ces stries sont pres- 
que effacées , et elles sont remplacées par im petit iioiabrc 
de eûtes tiansverses peu saillantes, distantes, et entre les- 
quelles se trouvent quelques sti'ies presque effacées; ta base 
du dernier tour s'atténue assez rapidement et se prolonge 
en un canal court, terminé par une échancrure plus pro* 
fonde que dans la plupart des autres Pourpres , en se rap> 
procbant , en cela , de celle des Buccins. L'ouyerture est 
OTale-oblongue ; elle est blanche sur les bords , et d*un 
blanc rougeâtre au fond. L*angle supérieur de l'ouverture 
est creusé en une petite gouttière peu profonde. Le bord 
dioit est mince et tranchant ; il est ouduleux dans sa lon-> 
gueur, La columelle est arquée dans son milieu , arrondie 
dans cette partie; vers la base elle s'aplatit et devient 



2 KoiLWQUEf , Pt. 30. 

tranchante dans toute la longueur tlu canal tciuuiial. Le 
boni gauche est étroit , appHqué dans toute son étendue, 
rétréci dans le milieu; il est blanc comme le reste de l'ou- 
verture. La couleur de cette espèce est peit rariable ; elle 
est d*un brun-rougeâtre uniforme dans le plus grand 
uombre des individus. Bans quelques autres, dont on pour* 
rail laiic une vaiiéLé , la. coquille est d'un blanc rosé, et 
elleest ornée de deux ou trois fascies transverses d'un brun- 
rougeâtrc plus ou moins ioncé. Cette coi^uille a 40 millim. 
de long et 28 de laige. 

DESHAVES. 
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G. CVPKICARDE. Gypricardu. Lanuirck. 
C. DB DuPERREY. C. Duperreyi» Desh. 

Testa walo-^hlonga cordato-lurgida inœquitaterali^ in média 
obtusi laterata , aUw-straminea^ longiiaduuiliirr stnata , 
slriis imdulatis, tenuissime granulosis ; umbonibus obiusis 
lerminaliàuê p antice incumbentibus latere antico htarUCy in- 
fuivn aroÊttlo^ eardiné^kidentai», dente poêtieak masimo* 

Revue zo 'logique par la Soctéte Cuvierieniic , 1839, p. 359. 

Nous nous fiiUons un plaisir de rappeler ici le uoui d'un 
homme qui , par ses immenses travAux , ûdt le plus d'hon- 
neur à la marine française. Après un voyage de circumna- 
vigation , pendant lequel il eul le bonheur de ne perdre 

aucune personne de son équipage , M. Duperrey sut . en 
favorisant les travaux des iiatiu alisles qui raccompa- 
gnaient, accumuler une ff)ulc d'uliservatiGiis qui ont jeté 
la plus vive lumière sur plusieurs des grandes questions de 
la physique du globe. Le premier il découvrit le grand 
courant austral qui modifie d'une manière si singulière la 
température de la côte du Chili et du Pérou. Jusqu'alors ce 
phénomène était resté sans explication. Par ses travaux sur 
le magnétisme terre8tre,M. Duperrey, le premier, détermina 
la position de l'équatein magiié tique; et tandisqu'on lui sup- 
posait des préoccupations qui le détournaient de la rédaction 
de l'histoire de sou voyage, dans le silence du (abinet il 
calculait avec une persévérance dont il y a peu d'exemples» 
mi nombre immense d'observalions magnétiques ^rses 
dans les physiciens et les voyageurs» il assunut à sa patrie 
la découverte des lois du magnétisme terrestre, et il a pu 

jouir delà gloire d*en avoir tracé les premiers tableaux. 
1841. S 
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La Cypiicaide Duperrey a beaucoup de rapport avec la 
Cypricardia guinaica de Lamarck : elle est ovalc-oblongue, 
cordiforme, très inéquilatérale,pla8 large du côté postérieur 
que de raBténimr. Ses erocheU stmt petits et terniinauz ; 
ils Tiennent se contourner au dessus du c6té antérieur, 
qu'ils dominent à la mamère de ceux des modioles. Un 
angle obtus descend obliquement du sommet des crochets 
jusqn*à l'angle intérieur et postérieur de la coquille et en 
partage la surface en deux perlions presque égales. 
€6té supérieur et postérieur est presque dr<»t| oe côté est 
occupé par un corselet lancéolé, légèrement creusé et limité 
de chaque cM par un boumlet fort obtus. Le c6lé posté- 
rieur est convexe» tandis que Finférieur est sinueux et con- 
cave , et présente un bâillement comme û Tanimal était 
byssîfère. La surface exUnoiue est couverte d'un très 
};raiicl nonibre de stries lon{;iLufliiialcs fines, peu saillantes 
et découpées eu un grand nombre de granulations aplaties 
et subquadrangulaires. Ces stries sont onduleuses dans leur 
longueur. A rintérieur, les valves sont d'iw blanc éclatant. 
Le bord cardinal est étroit. Les dents sont immédiatement 
jious le crochet, et, par conséquent, à Textrémité anté*> 
rieure de la coquille ; il y en a deux inégales sur chaque 
valve ; la plus grosse est sur la valve droite. La nymphe est 
peu saillante et donne insertion à un ligament externe 
faible et peu proéminent. La dent latérale postérieure est 
peu saillante; elle est comprimée , ti-iangulaire , et est reçue 
dans une cavité correspondante de la valve droite. Toute 
cette coquille est d'un blanc jaunâtre en dehors. Sa plus 
grande longueur est de 27 millim. ; sa largeur est de Ai, 



DESHAYES. 
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G, VëLUTINE, Velutina. BlaimiUe. 
Y. DB MuLLER. y* Mulleri. 

Testa subeireuUwi hemispherica neritœformi, fusca, transferse 
lineaia ; t^ertura amplwima, eircuiarif aiàaj cohmella 
angusta^ aeutaf arenala; spimhreinsnma^ ebtusa, leUeralt 
suhmatginàlL 

Revue 20o!ogi4fue par la Société Cuirittiennt, 1939» p. 361 . 

Kamiscliatka. 

Ifous devons à M. Ghiron la connaîmnce de cette înté- 

rcssante espèce. Elle a été découverte , en petit nombre , 
dans des régions })eu visitées des voyagein*s , et nous nous 
sommes fait un devoir de lai donner le nom de Muller, du 
savant zoologiste danois auquel la science est redevable 
d'un grand nombre des plus utiles travaux. C'est à Muller 
que Ton doit la découverte de V Hélix velutina qui habite 
dans les régions froides et tempérées de TOcéan d'Europe. 

Cette coquille est devenue le t) [)e du genre Yëlutine 
établi par M. de Blainville , genre dans lequel nous ne 
comptons encore que trois ou quatre espèces. Celle-ci est la 
plus grande de toutes. A l'extérieur, elle a l'apparence 
d'une iScrite ; son contour est subcirculaire , et, vue par le 
dos 9 elle est d'une forme demi-sphérique* Sa spire sans 
saillie » très obtuse » composée de deux tours et demi, vient 
tomber sur l'extrémité du bord postérieur. La coquille re- 
. vêtue de son épiderme est d'un brun sale. Cet épîderme se 
relève en petites écailles disposées en lignes transverses ré- 
gulières et très fines. ï/ou\ crture est extrêmement grande ; 
elle est circulaire. Toutes les parties de son bord corres- 
1841. 2 
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pondent au même plan , et ce plan s*incline sur Taxe longi- 
tudinal , sous un angle de 70^. La colunielle est légèieuieiit 
aplatie; elle est étroite, régulièrement arquée et tran- 
chante en son bo^d interne. Le bord droit est mince et 
tranchant , et se confond ineenwblement avec le bord cola- 
nidkire. Cette intérenaiite espèce a SO mittim. de Uun^ 
^ 25 de Ur^. 

D£SiiAY£S. 
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G. SAXICAVE. Saxicava. BlainviUe. 
S. GoussB. 5. Legumen. Deshayes. 

S, iesia elongata^ cfUndracea , pogiiee ottmuaiaf ituBqmla- 
tera^ anUceoàiuêa, alicgnsea^ lœvi, latere antko hwU- 
simo , pastieo gubroHraiO} umùoMus mimmis, oppositû, 
cardine unideniaio, aliero oisoiete wùdentato. 

Revue zochÈglifuepar ta Sqdké Caviêrimme, i839, p. 368. 

CaiUbnùe , dans des marais calcaires , où die se cmse 
des trous profonds. 

Cette espèce est Tune des pins allongées et des plus 
étroites du génie; elle nous a été communiquée par 
M. Ghiron, qui nous a appris sa manière de vivre. Cett<j 
Saxicave est allongée , étroite, très renflée ci cylindracée 
dans le milieu , obtuse en avant et atténuée ou mieux 
subrostrée à son extrémité postérieure. La fiurfue exté* 
rieure est lisse ; elle olïre des stries d'accroissement et un 
petit nombre d'ondulations longitudinales résultant aussi 
des accroissements. Gomme dans presque toutes les espèces 
de ce genre ^ les valyes ne sont pas parfaitement égales et 
régulières; il 7 a des indhndns qui sont fortement courbés 
dans leur longueur. Les valves sont très inéquilatérales , le 
€Ôté antérieur est extrêmement court, et les crochets , pe- 
tits et rapprochés , sont presque terminaux , comme dans 
une modiole. A Tintérieur les valves sont d'un blano-jaa- 
nâtre sale ; on 7 remarque une grande impression muscu- 
laire antérieure qui occupe tont le c6té antérieur de la co- 
quille et se place tout près des bords. L'impression muscu- 
culaire postérieure est près du bord supérieur , à égale 
distance de Textrémité du ligament et de rextrëmiié de la 
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coquille. Le sinus posU'iicui de l iinjuession pallcale est 
étroit et piofonH ; il leinonte un peu oblu|ueiiieiit vers la 
cavité du crociiet. La charnière est simple » elle porte une 
seule petite dent peu saillante sur chaque valve ; le li(;a- 
inenl est peu bombé ; il est noir» allongé et inséré sur des 
nymphes peu saillantes. Les bords des TaWes sont simples 
et minces ; les vaires rapprochées sont peu bâillantes. Cette 
coquille a 38 millini. de longueur et 15 de large. 



DËSHAYES. 
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6. HËUCE. Hsux. Umé. 
H. DoPBTiTBocrABS. H. DupeiithauarsL Desh. 

Testa orbicuUuo'Suhdiscoideay lepigata^ substriaiave^ saiu* 
rate eaUaneaf superne zona paUidiweûmataj zonapalUda^ 
imea mgreseentein medio hipartiia; tpùn conoidea obtusa; 
mfraetihusmmerosis ai^ustis^ewwexiuêcuUs, uitimo 
Ijmdraeeo hasi umhUteaiù ; aperiara ovat0-$emi'4mari, 
ùuus alha , margine simplici reflexo, 

Eeimê zùokgù/ue par la Sodéié Cu¥wrietme, mn 1839, p. m. 

Monterey, côt€ de Californie. 

On est redevable à M. Dapetithniuirs , comiuandant en 
chef delà frégate la /^énus , de la découverte de cette nou- 
velle cspè( t' (rHélice, Le nom de M. Dupetithouars est 
lUuâtre dans la science a })lus d'uii titre : on est redevable 
à son oncle de travaux très remarquables sur la botanique 
et la physiolojjie végétale, et à lui-même des travaux hy- 
drographiques et des observations d'un haut intérêt sar les 
diverses régions qu'il a visitées pendant la longue et heu- 
reuse campagne du bâtiment qu'il commandait. 

L'Hélice de Dupetithouars a quelques raj^ports de forme 
cl de couleur avec V Hélix ragasaca. Elle est urlji( ulaii e , 
subdiscoidc, à spire courte et obtuse , à laquelle on coiiipte 
buit tours étroits, convexes , réunis par une suture simple 
et à peine creusée. Les deux premiers tours sont d'un roux 
brun; iksont lisses. Tous les autres sont diargés de stries 
peu apparentes d'accroissement qui, sur le dernier tour, se 
changent en un grand nombre de rides irrégulières compa^ 
rables à celles de VHelix aspersa , mais moins grosses et 
moins appareil tes ; le dernier tour est convexe, cylindracé, 
fort épais ; la longueur de la spire se répète au moins deux 
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fois dan^ sa hauteur. Au centre il est percé d'un assez p,rand 
ombilic dont le diamètre est le quart de celui de Touveriure. 
Cette ouverture est grande , semi-lunaire, aussi haute que 
large ; son extrémité supérieure s'infléckit légèrement » et 
le bord vient s'implanter sur la circonférence de l'avantr 
dernier tour. L'extrémité inférieure du bord droit se pro- 
longe en nne large languette triangulaire que l'on voit 
s'insérer sur le bord iàiterne de ronrbilic, et dont le bord 
libre , fort épaissi , se renverse au dessus de cette cavité et la 
caclic en partie. Les ct« ux extrémités du bord sont très 
écartées ; elles embi^ssent près des trois quarts de Tavant- 
dernier tour« Le bord droit est simple, renveiifté en dehors , 
épaissi surtout vers la base; il est blanc, et l'intérieur de 
la coquille serait lui*méme de cette couleur» si l'on aperce- 
vait par transparence une partie delà coloration du dehors. 
Celle coloration est peu vaiiable : sur un fond d*un brun- 
luarron foncé , le derniei' tour est orné , un peu au dessous 
de la suture, d'une zone d'un roux pile divisée on deux par 
une zone étroite d'un brun foncé. Cette jolie espèce a 30 mil- 
limètres de diamètre ei 25 de hauteur 

DESHAYES. 



Digitized by Google 



9 



Digitized by Google 



MoLLU&QljfcS , Pl.. 31. 



f 



G. BULIME. BuLiMus. Lamarck» 

B. SucciNOÏDE. B. Succinoides. Petit. 
(GoUection Petit de la Saussaye.) 

£. Usta obUngo-oi'aia ^ Uvi, ienui, peliueida^ /ttsco^iw*- 
eeme,Jiammis iuteêcemibus ohUquis omata, tribus anfrac- 
îihut , spira hrei^i^ apenura ovaU , oèlonga, (Mqua, mar» 
gine aiào reflexo. 

I^OBgiMur, 36 mîllim. ; largeur, SO mUlim. 
Ht9Ute xooiogùfue par Ut Société Cuvierienne , mar» 1840 , p. 76. 

Cette coquille pourrait être aussi bien placée dans le genre 
Ainbrelte (Succinea) que parmi les Buliuies : peut-être 
même pourrait-elle former le type d'un genre intermédiaire ; 
cependant nous ne nous hasai'derons pas à le créer sur la 
simple iiiq>ectio|i des formes : la forte inflexion du péii- 
sloine nous a dëteimîné à ranger cette espèce dans le genre 
Bulime. 

Le Bulime snccînoide est remarquable par la grandeur 
de son ouyerture , dont le péristome blanc est épais et ren- 
versé en tonne de bourrelet. La base des tours de spire et 
la columelle sont nuancées d'une couleur violet obscur. 
Elle est ornée , sous un épiderine verdâtre , de flanunules 
d'un blanc tirant sur le jaune. 

L'intérieur de la coquille présente un reflet nacré. 

Nous devons cette jolie et intéressante espèce à TobU- 
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geance de M. Pavageaa, négociant à Carthagène, qui nous 
l'a adressée comme Tenant du plaleau de Santa-Fé de Bo- 
gota. Nous saisissons avec empressement cette occasion de 
lui renouTeler nos remercimenU. 



S. PETIT. 
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G. HÉLICE. Heux, Linné* 

Nous avons donné , dans la Reme zoologique, au mois 
de mars 1840 , p. 174, la description de deux Coquilles 
terrestres de la Guyane , appartenant à un groupe d*Hâices 
remarquable par la configuration accidentée de l'ouTer<- 

ture , et sur lequel M. Deshayes a déjà publié , dans le 
Magasin de zoologie, une notice intéressante. 

Ces deux coquilles ont été nommées par nous H. Le- 
prieurii et H, auriculina : nous reproduisons ici la descrip- 
tion que nous en avons donnée , en la feisant accompagner 
de figures. 

H, DE Lbpribur. h. Leprieurii. Petit. 
(Collection Petit de la Saussaye.) 

Teâta suhorbicuUUu, deprêêsth-conica , umhtiicaia^ful^a, sub^ 
earisuUa, earina Micante^ anfraetiàus qmnquej aperiura 
suhquadranguJUarij fauM prope cohtmelkim pUea irons* 
versa omaia; lahro externe duabue dentibus armato; pe~ 
rietomatealbo, continue, reflexo, ad dentés intuê it^xo^ ad 
carinam subangulato, 

Diani. , i3 millim. sur 20. 

Cette Hélice , de forme presque orbiculaire , est un peu 
déprimée , ombiliquée , de couleur iauve ; elle a cinq tours 
de spire ; le dernier est légèrement caréné , et la cai ène est 
blanchâtre. L'ouverture est quadrangulaire, un peu allon- 
gée, presque anguleuse vers la carène et bordée d'un péri- 
stome blanc , épais et renversé en dehors. Le bord dix»it 
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est garni de deux dente, dontrune est bifurquée : une 
troisième dent, en forme de lamelle, blanche comme le 
përistome , part du bord gauche et s'étend sur la columelle 

jusque sous la dent bifurquée du bord opposé. 

Un caractère particuli( i à cette espèce est riufléchisse- 
meai du péiistome au pomt d'où partent les dents. 

S. PETIT. 
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H. AUEicuLiMË* y/, auriculioa* Petit. 
( Collection Petit de la Sanssaye. ) 

H. testa orhiculaia , utrintjue convexa^ umhib'eata, fulva^ 

uiij ractibus quinque, uitiiiio aniraciii subcaruxalQ y canna 
pallesccfite , /<iucc plica tranM-crsa ornala; lahro duabus 
dentibm armato ; pem tomate albido, contutuOf rtftexo, 

Diain- , \^ ntillirn. 

Guyaue, 

Cette espèce , de même couleur fjuc VII. l^cprivuni ^ est 
plus orbiculaii e ; elle compte aussi cinq tours de S{iire, dont 
le dernier est £Bublement caréné. 

£Ue a beaucoup de rapports > au premier aspect, avec 
l'Hélice de Leprieur; mais elle en diffère en ce qu'elle est 
constamment plus petite , plus orbicttlaire, plus arrondie 
eu dessous. 

L'anf;lc interne de l'oiiveiiure descend davantage dans 
rombilic. Le péristonic n'est pas , dans cette espèce, infléchi 
sous les dents du bord droit : il est arrondi extérieure- 
ment. 

Les H. Lépriwii et aurieuHna vivent dans les endroits 
frais de l'intérieur de la Guyane , où elles ont été trouvées 

par M. Lepiieur, pharmacien de la marine. 

S. PETIT. 

Mai:» 1840. 
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G. ANOMIK. Ai^oMiA. Bruguîere. 



A. A GRAND TROU. inacrochisïiui, Desh. 

Teaa trregularùer waia^ mœquivalvi^ alho^vindula^ îrregH' 
Imiter plicata; vaU^a superwre eam^exa, inferiore piana^ 
supeme late perforata , foramme intégra , margimhus aeu" 

Us plicaiià y vaUuà iiuus suùmargariiaceùy superiore macula 
magna saturate viridi ornata. 

Kamtschatka. 

Hepue zoologîgue par la Société Ciu^ieriennet 1339, p. 3&9> 

M. Ciiii on , auquel nous devons la connaissance de celte 
belle Lspèce , nVn a trouvé qu'un seul individu, et il la re- 
garde comme une des plus rares recueillies sur les cdtes du 
Kamtschatka. Gomme toutes les autres Anomies, celle-ci est 
irvégulière ; elle est ovalaire , à valves très inégales ; la su- 
périeure est la plus grande et la plus convexe ; son crochet 
anrondi est peu proéminent et tout à fait marginal. La 
valve inférieure est presque plane ; sa perfoiaUon est très 
grande et elle a une forme toute particulière que nous 
n'avons remarquée dans aucune autre espèce; elle est très 
grande , arrondie par en bas et prolongée vers la charnière 
en une large fente triangulaire dont le sommet est fort aigu. 
On sait que » dans le plus grand nombre des Anomies, la 
perforation se réduit ordinairement en une simple échan- 
crure y parce que les deux parties du bord supérieur ne se 
rejoignent jamais. Ici, au contraire, le trou est complet et 
la valve est réellement perforée. Comme dans toutes les 
anomies , la charnière de celle-ci est composée d'une forte 
apophyse articulaire appartenant à la valve inférieure, 
s^enfonçant dans la cavité du crochet de Vautre valve , où 
elle est retenue au moyen d'un ligament interne assez puis- 
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sanl- La sar&ce extérieure de eette espèce est très irrégu- 
lièrement plîiaée dans sa lon^veiir; les plis sont ooduleuz 
et très irrégulièrement interrompus par des accroissements. 

La même disposition se remarque dans la valve inférieure. 
Cette valve inférieure est mince, transparente et d'un blanc 
laiteux ; la valve supérieure est plus compacte , eiie est ver- 
dâtre en dehors, dans la plus grande partie de son étendue, 
et blanche senlement sur les bords; la plus grande partie de 
sa surface interne est euTahie par une grande tache d'un 
^ert très foncé. Cette coquille a 55 millimètres de long et 



48 de large. 
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G* SIPHONAIRË. SiPHONARiA. Sotuerby. 
S. ESi BOUCLiER. S. scuttllum. Desb» 

Testa ovalO'^pressa^ scuiijomu ^ aulanea, radiaUm cos" 
iaia , eostis inœqualibus distantibuê » apice acuto, excen^ 
irieo, posiieo , pagina inferiore eaneam f lateralUer oblique 
depressa , subcanieulata ^ impresiùme museulari latere 
dextrOf àipariiia, 

Ue Ghatam. 

Cette espèce de Siphonaiie est une des plus grandes du 
genre : elle se distingue très facilement de toutes ses con- 
génères ; elle est ovale-oblonfrue , palelliformc , peu con- 
vexe, et son sommet excenUique s incline du côté postérieur. 
Ce sonuuet est placé vers les deux tiers postérieurs de la 
longueur totale ; il donne naissance à un grand nombre de 
côtes qui descendent , en rayonnant ^ jusque sur les bords. 
Ces c6tes n'ont pas la régularité et la symétrie de celles des 
Patelles : elles sont onduleuses, et celles du côté postérieur 
sont plus saillantes que les autres. Sur le côté droit on re- 
marque une iuQexion qui semble occasiouucc par deux ou 
trois côtes plus saillantes que 1rs autres , mais qui, en 
réalité, est produite par le siphon de l'animal. A l'intérieur, 
la coquille est d'un brun marron tirant un peu vers le 
(auYe. L'impression musculaire forme un petit ruban 
étroit que Ton remarque vers le milieu de la cavité inté- 
rieure et se maintenant dans une position parallèle au bord. 
Cette impression n'est point interrompue en avant , mais 
seulement dans la largeur du sipiiou latéi al. Les bords sont 
minces et tranchants : si l'on pose la coquille sur un plan 
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horisontal , elle ne le touche que pur ses deux extrëmilés. 
A rextériear, cette coquille est d'un brun-mamn foncé. 
Sa longueur est de 35 millimètres, et sa largeur de S2. 

Nous avons vu , dans la collection de M. Jeannelle , des 
individus qui uni au luoius un tiers de pUia de grandeur. 

DESHAYES. 
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G« TURBO. Turbo. Umé. 
T. oiGiTÉ. T. digitatus» Desh. 

T. tesia comca, trœh^ormis^ hasi planuiata, inUu margari" 
taeea , mthiMu ameeniriee strùuay et longitudinalitêr exiiiê- 
si'me Itunellosa'y anfraclibus planiusculis supernc radiai im 
costethtis, basi\ tuberculis prœlongis obtusis radiantibus 
circumdatis ; aperliira oçata; labro repando preelongojcalh 
uinbiliciUi cojUila edba bipartUo. 

Acapiilco. 

Celte belle espèce a été rapportée par M. Chiron, et elle 
nous a été communiquée par lui. Quoiqu'elle ait la forme 
d'uu Troque , noua la rangeons cependant parmi les Tnr- 
bosy parce qu'elle a un opercule calcaire. Nous avons 
prouvé ailleurs qu'il n'existait aucun bon caractère pour 
séparer les Tioques des Tuibos : les iormes des coquilles, 
dans une grande série d'espèces , se modifient , se nuancent 
à un tel point , qu'il est réelienient impossible de les em-* 
ployer pour déterminer la limite des deux genres; les ca« 
ractères tirés de la columelle , de la forme de l'ouvertnre , 
en apparence plus importants , subissent aussi des change- 
ments si nombreux , qu'ils ne peuvent, non plus , être em- 
ployés pour limiter les genres dont il est question. On com- 
prendra qu'il était diiticile quM en fût autrement, puisque 
les animaux de ces deux genres sont semblables, (juant à 
leur organisation; aussi, par une conséquence toute natu- 
relle , nous avons proposé , depuis longtemps , de réunir en 
un seul genre, non seulement les Troques et les Turboa, 
mais encore les Monodontes , les Bauphinulea, ainsi que le 
petit genre Margarita, proposé récemment par M. Sowerby. 
Nous proposons de diviser ce grand genre en deux groupes 
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principaui, d'après la nature de Topercule, réservant le 
nom de Troehus à toutes les espèces qui ont Topercule 
corné , et celui de Turbo à toutes celles qui ont Topercule 

calcaire , sans tenir compte de la forme extérieure des co- 
quilles. Ces deux groupes ont cet avantap;c d'être compa- 
rables» puisqu'ils ont des ici nies scuiblabies; ou aura, dès 
lors, des Troques turbioiiormes et des Turbos trocliiformes. 
En proposant cet arrangement» nous ne prétendons pas 
donner à l'opercule une* valeur qu'il n'a pas à nos yeux 
nous n'avons pas oublié que, dans des genres très naturek 
et que l'on ne pourrait démembrer, l'opercule est indiffé- 
remment calcaire ou corné , selon les espèces : les Natices 
en ofli eiii uii exemple bien connu. Aussi , nous le répétons, 
les groupes qui, après avoir été arrau^és dapies la nature 
de Topercule , portent les noms de Tuibo et de Troehus , 
ne sont pas pour nous de véritables genres > mab seulement 
des coupures d'une bien moindre valeur. 

Cette digression n'était pas inutUe , sans doute , pour 
justifier notre opinion au sujet de l'espèce qui nous occupe, 
et que nous plaçons parmi les Turbos , quoiqu'elle ait la 
forme d'un Troque. 

DËSHAYËS. 
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G. NATICE. Natica, Lumé. 
N. DE Recluse. Reclusiana. Desh. 

Testa ovato-eonoîdea, turgida, Uwgaia, suùsinatm^e, griseo" 

plumhea, basi albescente, ad suturant zona fusca circuin- 
datay umbilico niagno, callo maxi'mo sewiclauso, callo suîco 
inœqualiler biparlito^ columella superne caihsissima, sU' 
perne^ Ma inferne macula fusca nautata^ aperturaopalo^ 
semlunarij mpenus eanictUaia^ itUus alb(hfuseueente. 

Mers de Californie. 

Nous consacrons à cette espèce le nom de M. Recliu qui, 
avec un soin et une persévérance dignes d'éloges, a employé 
les loisirs de plusieurs années à préparer une excellente mo- 
nographie du genre Natice et de qadques autres qui Tavoi" 
sinent. M. Reclus, dans ce travail, ne s'est pas contenté, 
comme Tauraient pu faire d'autres personnes, des recherches 
partie iil IL rcs au sujet qu'il se proposait de traiter; il a rassem- 
blé tous les matériaux convenables pour discuter savamment 
la valeur des espèces établies par Linné et d'autres auteurs , 
et l'on peut dire que , dans ce champ d'investigations à 
peu près neuf > ses découvertes ont été aussi nombreuses et 
plus importantes que celles que pouvaient lui offrir les plus 
riches collections. 

La Natice de Recluz est une des phis grandes espèces du 
genre z elle est ovale conique, dilatée à la base; sa spire, ob- 
tuse au sommet, est convexe dans son ensemble; mais les 
tours» pris séparément , sont peu arrondis; le dernier est 
très grand , très convexe , un peu cono'ide et dilaté vers la 
base. On compte six tours à la spire : les premiers sont d'un 
violet noirâtre foncé ; les suivants sont d'on brun grisâtre 
légèrement teint de Inuvc; les sutures sont bordées, dans le 
plus grand noiiibre des individus , d'une zone assez large , 
d'un brun-rougeâtre ibncé. Le dernier tour oUVe couslaui- 

ment une large zone blanche très nettement circonscrite et 
J841. fi 



Digitized by Google 



2 Moi.i.«ft«i'M , Pl. 37. 

embrassant toute la base de la coquille. La columelle offre , 
dans les deux tiers de sa longueur, une laiige et épaisse callo- 
sité €\ui , dans son ensemble, présente la forme d'un parai - 
lélojjraninie dontles lieux petits côtés corre>{)ondeut, le su- 
périeur à rcxtréniité du bord droit et Tinférieur à la région 
ombilicale. En examinant cette callosité on s'aperçoit qu'une 
légère dépression médiane la partage en deux parties égales t 
la partie inférieure, laige et convexe, constitue la cavité om< 
bilicalc proprement dite. Cette callosité, après avoir recou- 
vert une partie de TombiliG , laisse constamment au dessous 
de son bord inférieur une perforation assez étroite, dans 
laquelle rexliéinité de la callosité s'infléchit profondéinenl. 
Un sillon oblique plus ou moins apparent, ordinairement 
teinté de brun , divise la callosité en deux portions très iné- 
gales; ce silloo n'est pas droit, mais arqué dans sa lon- 
gueur, et son extrémité vient aboutir vers le milieu du boid 
libre de lacsllosité. L'ouverture est semi-lunaire, plus dila- 
tée vers la base qu'au sommet. L'extrémité supérieiure do 
bord droit, lai |*eiiient appuyée sur la callosité coluniellaire, 
laisse entre lui et cette callosité un petit sillon décurrent. Le 
bord droit est simple et iiaiicbant ; il est blanc dans la inoi- 
lié inférieure ; il est d'un brun foncé dans le reste de son 
étendue. A l'intérieur , Touverture est d'un brun plus ou 
moins foncé, selon les individus ; elle est d'un blanc lai- 
teux dans la partie de la base correspondant à celle qui est 
blanche à l'extérieur. Toute la partie supérieure de la colu- 
melle est blanche ; son milieu est envahi par une tache d'un 
beau brun-niarroD. La callosité columellaire est d'un 
brun fauve plus ou nioms foncé, selon les individus. 
L'opercule de cette espèce est corné ; il est particulièrement 
remarquable par un boulon saillant qui correqfKxnd au som- 
met de sa spire. 

Cette grande espèce a 85 millim. de longueur et 65 de 
large. .Nou^ avons vu des individus plus grands. 

DESHAYES, 
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G. ROCHER. MuRBX. Linné* 
R. Macroptère. R, macropterus. Desh. 

M» testa elongaio-fus^ormi, rufa^ û6»lete iranst^sim striata, 
tnalttfa ; spUra ehngoÊOHUUta; in itltimo' anfractu variàhus 

ex^ianaùs maximis , lameUiformibus quadrilobatis^ in pO" 
gina iiiferiorc déganter squamaso-lamellosis ; apcrtura 
o^uUa^ canaU longOj clauso^ terimnala. 

Habite. 

Charmante espèce de Rocher, qui a bcaucoupde rapports 
avec le Pbylloptère de Lamarck , figuré daos le dernier 
Supplément à Ghemnitz par MM. Schubert et Wagner; elle 
a de la ressemblance avec une seconde espèce qui porte une 

longue dent i>m le bord droit, et que Martyns a figurée 
dans son magnifique ouvrage , sous le nom de Purpura fa^ 
Uaia, 

Cette coquille est allongée » fusiforme ; la spire, pointue 
au sommet , est formée de sept à huit tours médiocrement 
convexes , divisés en trois parties égales par trois varices ré- 
gulières peu saillantes sur les premiers tours et entre les- 
([uelles se relèfe un tubercule aplati et obtus. Chaque tour 
présente doiic iiois varurs ot trois tubercules; le dernier 
tour est court , peu ventru, et il se termine à la liast^ en un 
long canal faiblement contourné et à peine relevé à son ex- 
trémité. Ce canal , comme dans quelques autres espèces , 
est complètement fermé t la lame interne de ce canal s*a» 
vançant jusqu'à la lame externe et se soudant avec elle. Les 
varices de ce dernier tour sont des plus singulières : elles 
s'élargissent en ailes lamelliformes dont la longueur est en 

propoi lion très considérable. Le bord libre des ailes est dé- 
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coupé en quatre lobes obtus dont les deux médians sont les 

plus petits ; la face supérieure de ces ailes se continue avec 
celle du reste de la coquille et offi e les mênrres accidents et la 
même coloration ; mais la face infcricui e présente un grand 
nombre de petites lamelles longitudinales onduleuses , sub- 
itnbriquées et d'une admirable régularité. Ces lamelles 
semblent produites par le décroissement régulier de la par- 
tie du manteau qui se dilate périodiquement pour donner 
lieu aux yarices. L'extrémité inférieure de Vaile est en par- 
tie détachée du canal pai une écliancriire assez large, dans 
la longueur dé laquelle le l)ord, renversé sur lui-même, 
est garni de quelques crénciures. L'ouverture est réguliè- 
rement ovalaire; elle semble entière, à cause de la conti- 
nuité de son bord très mince et médiocrement relevé. Outre 
les accidents extérieurs dont nous venons de parler, on r&* 
marque encore un petit nombre de stries on de fines côtes 
transverses à peine saillantes , et que Ton voit aboutir en 
formant réventa il jusque sur le Lord des ailes. Toute la 
coquille est d'un brun fauve uniforme; les côtes princi- 
pales sont d'un brun un peu plus foncé. 

La longueur de celte espèce est de 43 millimètres, la 
largeur est de 23 millimètres , en y comprenant la laideur 
des ailes. 

DESHAYES. . 
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G. VÉNËRUPE. Vbnbrupis. Lamarck. 

V. DE Petit. Petiiii. Desh. 

Testa ofuUih'globasaj eardiformi alèo-griseaj hngùudinaliter 
tenue costata; sina eostis inierposita ^ cardine incrassato; 
detkte médiane hifulo , marginibus suéerenatis. 

Californie. 

Hevwte zoologiqve par ta Swié^lé Cuvitnetme, 1899, p. 3&9. 

Nous ayons consacré à cette espèce le nom de M. Petit, 
amateur zélé d'histoire naturelle et qui , par ses communi- 
cations bienveillantes , a rendu plus d'un service à la Con- 
chyliologie el à rEnloniologie. 

Cette espèce a été trouvée par M. Chiron dans les marnes 
calcaires , dans lesquelles elle se creuse un trou large et 
profond. Jusqu'à présent on ne pouvait citer que de petites 
espèces dans le genre Vénérupe. Nous en connaissons une 
à l'état fossile qui , pour la taille , s'approche de celle-ci ; 
mais on ignorait que , dans la nature actuelle , il y eût des 
espèces comparables pour la laillc. Cette coquille est ovale, 
arrondie, globulpusect coidifornic; elle est iii('(jiiilatérale; 
ses crochets opposés s'inclinent au dessus d'une lunule cor- 
diforme peu apparente. Le côté antérieur est court; il est 
arrondi, tandis que le postérieur estsuhtronqué. Du som- 
met des crochets partent , en rayonnant , un grand nombre 
de petites côtes longitudinales , dont les aiitérieures sont 
bifides et les postérieures plus grosses et plus saillantes , 
mais simples. Dans les iiUerstices étroits qui séparent ces 
côtes , vient s iiiterposeï une strie fine. Outre ces côtt s el 
ces stries, la surface externe de cette coquille oûre encore 

des stries sublameUeusesu transverses» résultant d'accroisse* 
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menls plus on ijjoius iej;ulicrs. Al'iatrneur lesvalvta sont 
d'un blanc grisa li e , le boi'd cardinal est lai ge ei épais ; il 
porte trois dents divergentes sur chaque valve. La deni 
médiane est toujours divisée en deux lobes inégaux par un 
sillon assez profond. La nymphe est longue et épaisse ; elle 
est, en grande partie, cachée par le rebord du corselet , et 
elle donne insertion à un ligament épais et puissant, f^es 
impressions imisculaircs sont p,randes, écartées, semi-lu- 
naires, presque égales, superiicielles. L'écbancrure posté- 
rieure de l'impression palléale est étroite et profonde , et 
elle est dirigée exactement suivant Taxe transverse de la 
coquille. Les bords antérieurs et postérieurs sont simples; 
rinférieur est subplissé. La longueur de cette belle et cu- 
rieuse espèce est de 41 millimètres, et sa largeur de 47. 

DESHAYES. 



kjui^cd by Google 



d by Google 




.r Mrmttuf ia^ • 



Digitized by Coogle 



Mot-LiisQDEft. Pl. 40. 



I 



G. SAXICAVE. Saxicava. Fleuriau. 
S. BYSsiFÈRE. S. pholadis. Deshayes. 

T'eÊta waUh-tmgusta tmuuversa inequilaterali ^ aUquando 
subcylituiraeea , irrc^ularUer transi^ersim striaia^rugosa , 
alha subepidermide fucescente , valais kiantibusy margini~ 
bus simplicibiUj cardine edeniiUo^ subbiplicato» 

Kanitscliatka. 

Sth. Mya byssifcra , Fabr. , Faun. Groenf. , p. 408 , n. 409. 
hfyiilus pkohdisf lAnné , Mantissa, p. 548. 
Saxicava pholadûf Lamarck » uifàm» s. vert*^ t. Tijp. 163, n. 8. 

Re^e zoologique par ht Sœiéié Cuvierienne , 1839, p. 858. 

ISous ne cherchons pas à compléter la synonymie de 
cette espèce, connue depuis fort longtemps; nous voulons 
constater seulement ce fait intéressant , qu'elle vit à peu 
près aux mêmes latitudes au Kamtscliatka et dans les mers 
du nord de l'Europe. Nous avons encore un autre but, 
celui de donner une figure très-fidèle d'une espèce que l'on 
est habitue de copier dans Touvrage de Muller. Fabricius , 
dans son Faitnn grocnlandica, avant donné unn excellente 
description de la coquille et de l'animal , nous ne la repro- 
duirons pas ici , et nous renverrons à son ouvrage ^ ainsi 
qu'à celui de Lamarck , dans lequel nous avons complété 
la synonymie de cette espèce. 

DESHAYES. 
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G. TËKÉBKATULË. TfiBBBRATULà. Bruguières. 

T. LEMiictLAiHB. T, lenticularîs. Desb. 

l'têta or6ieular£ inœfw'va^i lentiformi rubra , Uingaia , iii^ 
feme suhsinuosa , umhone vahœ injerîoris rtewrvo ; fora^ 
mine minimo perforalOy lateralitcr j)lauulu(o. 

Revue znohgique pur la Société Cuvicrienne ^ mai 1839, p. 369. 

Habite le détroit de Fauveau à la NouveUe-Zélande. 

Cette belle et gi aude espèce a beaucoup de rapports avec 
celle que l'ou uouve &ur les cotes du Gbili ; elle ue s'en 
distingue pas seulement parla couleur, des diiféreuces 
plus importautes se manifestent dans la disposition des 
osselets qui sont à l'intérieur des valves. La Térébratule 
lenticulaire , comme l'indique son nom , est presque éga- 
lement convexe des deux côtés ; elle serait absolument or-- 
biculairtî sans la saillie du crochet de la valve dorsale. ]jes 
valves ne sont pas tout à iait égales ; la dorsale est plu» 
grande et sensiblement plus convexe ; son extrémité supé- 
rieure se termine en un crochet court , fortement recourbe 
sur lui-même , et présentant , dans une position horizon- 
tale , le trou médiocre dont il est percé au sommet. De 
chaque côté du sommet existe une surface plane , lancéolée, 
limitée au dehors pai un angle obtus; le liord iuiéneur des 
valves est très faiblement smueux ; la sinuosité est large et 
remonte vers le dos de la valve dorsale. En examinant la 
surface de cette coqtdlle y on la croirait absolument lisse ; 
mais , si on la soumet à un grossissement convenable , on 
voit que son têt est partout couvert d'un très fin réseau « 
composé de très fines ponctuations jaugées sur des lignes 
obliques , ce qui les dispose en quinconces. Dans la valve 
supérieure on remarque , suivant la ligue médiane y une 
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crête saillante qui s'avance jusque vers le milieu et qui se 
bifurqué en deux petits osselets qui se dirigent sous un 
angle droit. Dans TindÎTidu que nous avons fait représen- 
ter, Fanimal y a été desséché , et nous avons pu voir, par 
transparence , la position et les ratntficatîonit des ovaires 
distribués ilans IVpaisseur du iiiaiiltau f fif;. u.-ij.). Toute 
cette coquille est d'un lou^e uniforme ; elle a 64 miiii- 
mètres de long et 50 de large. 

DESHAYES. 
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G. TÉRÉBRATULE. Tbrbbratdla, Bruguières, 

T« DË LA NOUVELLE-ZELANDE. ZeUHiCHca, 

Deshaves. 

Têsta otHUiH^longa, rubra, iurgiday inequipalwy longitudi- 
naliler strtata, stn'is numerosts dîchofomts , margtne infe* 
riore sinuoso , simi lato ^ jxiruni prof undo ; vaU'a dorsaU 
majore i umbone ma^no recun'o iale pcrforato terminât a, 

Revu€ zoologi^ue ffar ia Société Cuvierienne, 1839 , p. 
Nouvelle-Zélande. 

Très belle espèce de Térébralule appartenant à une 
forme que l'on est plus habitué à rencontrer parmi les es* 
pèees fossiles que parmi les vivantes; elle est ovale-ob* 

loii^iie, et lous les iiulividtis ne sont pas d'une régulai ité 
parfaite. Les valves sonL 1res bombées ; la dorsale est la 
plus grande : elles sont toutes deux couvertes, du sommet 
à la base, destries nombreuses , rayonnantes et se bifur- 
quant à mesure qu'elles descendent vers les bords. La valve 
supérieure est creusée, dans sa longueur , par une large 
dépression qui correspond , sur le bord inférieur, à une 
sinuosité large et peu profonde rentrant dans la valve dor- 
sale : cette valve est fort convexe, et, au lieu d'une dé- 
pression médiane, on y remarque une large côte saillante 
qui, sur le bord inférieur, vient correspondre à la sinuosité 
de la valve opposée. Le crochet de la grande valve est grand 
et proéminent ; il est fortement recourbé , et le grand trou 
dont il est percé au sommet se présente dans le même plan 
que la commissure des valves. Deux petites pièces triangu-* 
mu r 
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lairesi appaitenant «u bord cardinal , complètent le trou de 
la grande valve ; dles mmt blanches et fort étroites dans le 
milieu. Les valves sont fortement articulé : une large 

cictc très saillante se montre sur la ligne médiaiu^ de la 
valve supérieure; cette crête s'atténue insensibi émeut vers 
le bord et disparait entièrement avant de Tavoir attemt : 
vers le milieu de sa longueur et dans Tendroit où elle est le 
plus saillante y naissent, à angle droit » deux apophyses kr 
tërales grêles et terminées au sommet par un élaigissement 
en forme de palette* Sur la base articulaire de Tapophyse 
de la même valve s^élève, en dedans et de chaque côté, un 
petit osselet qui a assez exactement la louue trun grand T. 
Dans la valve dorsale on ne remarque aucune saïUie , seu- 
lement le T s'épaissit assez notablement dans l'épaisseur 
du crochet et laisse voir Timprcssion des muscles au inoyea 
desquels l'animal est attaché. Toute cette coquille est 
d'un rouge carminé assez intense , surtout vers le bord da 
valves. La valve supérieure est un peu brunâtre dans le 
milieu ; mais cela tient probablement à ce que l'individa 
que nous avons à noire disposition a vécu dans un endroit 
vaseux. Celte coquille a 4Ô millimètres de long sur 40 de 
large. 

jDESHÂYES. 
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G. VÉNÉRUPE. Venerupjs. Lamarck. 
y. GÀANTB. V. gigarOea. Deshayes. 

Testa OffalOH>6ion^a, inequilalcra, subcordiformi ^ (ranH'cr^ 
sim striato rugosa , pnsffce hiante et siibtruiwata . cardine 
eroso, njrmphis magnis porrectis , marginibus integris, 

lievuc xoologique par la Société CwierieimOf iSâdy p.3ô8. 

Californie* 

Celle-ci est la plus grande des Venéinpes que nous 
ayons encore vues; elle a été trouvée par M. Gliiron 
dans les marnes calcaires , où vit également la Pholade de 
Jeannelle et un grand nombre d'autres belles coquilles 
perforantes. La Ténérupe géante est ovale-transverse ; elle 
est inëquilatérale. Le c6té antérieur le plus court a un peu 
plus du tiers de la longueur totale. Le côté postérieur est 
plus étroit, sul Lt onqué ; et, lorsque les valves sont réunies, 
on voit qu'il existe entre elles un écarteinent lancéolé qui 
règne dans toute la longueur de ce côté postérieur. Les 
crochets sont opposés ^ petits ^ peu saillants. Dans le seul 
individu que nous coimaissions de cette espèce , le bord 
cardinal est rongé par une carie qui affecte assez souvent 
les coquilles très vieilles et qui résulte presque toujours de 
renvahisseiiiCiil tics })artics iuLéiicaies du ligament. D'a- 
près les faibles nidiim uts qui en restent, nous su])posons 
qu'il y avait trois dents cardinales sur chaque valve ; elles 
sont ici remplacées par une cavité irrégulière dans le fond 
de laquelle existent trois petites côtes rayonnantes. Les 
nymphes sont très grandes ; elles occupent presque toute la 
longueur du bord dorsal ; elles sont saillantes et presque 
entièrement à découvert sur les bords obtus du corselet : à 
184J . i 
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leur base on remarque uo BÎUoa asses profond dans lequel 
vient s'insérer un ligament inférieur très épais. Lee im- 
pressions musculaires sont extrêmement grandes; elles 

sont ovales-obrondes , peu profondes ; une impression pal- 
léale , large et placée près du bord, part de rextréniité infé- 
rieure de Titupression musculaire antérieure, se dirige fort 
loin en arrière, et forme ensuite une écbancrure étroite et 
profonde avant de se terminer à Timpression musculaire 
postérieure. Ses bords sont simples et obtus. Toute cette 
coquille semble fossile ^ étant partout d'un blanc grisâtre 
uniforme ; elle est longue de 5B millim. et large de 75. 

D£SHAY£S. 
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G. POURPRE. P. PURPURA. Bruguières. 
P. BORDBK M SLAUC. P« éUbo maiginaia. Desh. 

Testa ovata^ apiee acutninata^ alba-griêea, nigro muUir 
puneiala, transt^ersim suleata et striata, apertura ouata ^ 
inttts atro^iolaeeseente f albo^margtnata , eoiumeUaJusca^ 

angusia , recta basi acuta, 

Hevue znologique par la Société Cuvierienne ^ 1839, p. 360. 

Nouvelle-Zélaude. 

Petite espèce qui ne manque pas d'élëgance dans la dis- 
position générale de ses couleurs. Elle est oyale-oblongue, 
ventrue dans le milieu. Sa spire , pointue , est plus ou 

moins prolongée , selon les individus; elle est formée de 
quatre à cinq tours, dont les premiers sont (oujours ron- 
gés ; le dernier est subangulpux à sa partie supérieure , et 
L'on y compte quatre à cinq côtes transverses, tantôt simples, 
tantôt subuoduleuses et plus ou moins saillantes, selon les 
variétés. Entre ces côtes se trouvent de fines stries , que 
l'on ne peut apercevoir que dans les indiridus les mieux 
conservés. L'extrémité antérieure du dernier tour est ter- 
minée pai uiK t ch uicrure très petite, légèrement relevée 
vers le dos et contractée latéraletnrnt. L*ouvertiire est ovale- 
semi-lunairc ; elle est d'un brun violacé noirâtre très foncé. 
La columelle est droite , arrondie dans presque toute sa 
longueur et aplatie seulement à son extrémité et dans tonte 
la longueur du canal terminal. Cette extrémité de la 
columelle est très pointue. Le bord droit est mince et 
tranchant; il est creusé d'un grand nombre de petites 
gouttières qui correspondent aux cotes et aux stries de 
1841. 8 
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I*cxtérlt!ur Tout ce bord est terminé par une petite zone 
d'un blanc éclatant , qui est iestonnce par les lignes brunes 
de chacune des gouttières dont le bord est creusé. En 
dehors » cette coquille est d'un blanc grisâtre , sur lequd 
ressortent vivement un |;nuid nombre de points d'un noir 
foncé*, ordinairement disposés suivant les lignes longitudi- 
nales d'accroissement. Cette coquille a ^ mtIUmètres de 
lonfjueui et 12 de lai|;e ; nous en avons vu des individus 
dans la collection de M. Jeannelle. 

DESUAYËS. 
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G. NATICE. Natica. IMmé. 



N. BoucHB YioLBTTfi. Janthostomu. Desh, 

'Jesia globulosa^ rufa ^ albido^zonata ^ apice nigrescente y 
Ut^igiUa; anjractibus convexis^ ullimo maximo umbiUeo ^ 
€lauso eaiio sm<ireulan;aperWrawHiia semi4unany i/i* 
tus violaeea, ad margmeê Ma^ apenulo ealcanQ aiko^ 
iimplîei dama» 

Kamtschatka, 

* 

Gelfee belle et curleme Natice a été récemment déooii* 
▼eite par M* Ghiron 9 commanda nt en «econd la Ir^te le 
Fénus ; elle est orale-globnleuie) un peu pins haute que 

large ; sa spire , pointue au sommet , se compose de six 
tours convexes , dont les premiers sont d'un noir-violacë 
très-foncé : le dernier tour est très grand , globuleux ; la 
base de la columelle est occupée par une callosité conyeze 
semi-circiilaire , séparée par un âllon profond du reste 
de la base, etpiésentant, au dessus, une échancmxe asses 
profonde qui la sépare de la partie siqpérienre du bord 
di*oit. Toute la coquille est lisse 9 on remarque seulement 
quelques stries longitudinales d'accroissement. La couleur 
est à peu près uniforme ; elle est fauve , interrompue par 
quelques lignes transverses blanchâtres. L*ouvertare est 
ovale» semnlunaire; elle est moins indinée qne dans la 
idupart des Natices, Son plan tombe sur Taxe longitudl» 
nal sous un angle de 60». Tout le pourtour extérieur de 
Vouverture est blanc : à l'intérieur, elle est d'un beau vio- 
let; toute la partie ombilicale est d'un blauc mat. Le boid 
droit est mince et tranchant ; vers la base elle s'épaissit et 
se renverse en dehors. Le bord gauche est partagé en deux 
parties inégales t la supérieure s'étend depuis Tangle de 
1841. 9 
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roaverture jusqu'à réchancnire ombilicale; Tantre coin- 
pmd la région ombilicale dont now aïons déjà parlé. £d 
examinanl le bord gaache à rinférieur, on y remarque un 
«lion peu profond dans leqiid Tient s'appuyer le boni in*- 
terne de l'opercule. Cet opercule est calcaire ; sa surface 
interne est revêtue d'une couche cornée d'un l^run ver- 
dàtre très pâle. De ce côté on voit le soininei se contourner 
en une courte spirale. £n dehors , cet opercule est d'un 
blanc de Islence ; il est lisse et sans aucune trace des sillons 
concentriques que Pon remarque dans la plupart des autres 
espèces. Celte belle espèce de Natice a 50 millimètres de 
luiigneur et 40 de large. 

DESHATES. 
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NATICE SAIGNANTE. Natica sanguiisole^ta. 

Deshajres. 

Testa ot^atO'-gtoùûja dcpressa, plumbcaj cul suturam zona 
atrO'ruf CSC ente circunuhuay iœ^igaia; spira brevissima ^ 
apice aeuta^ an/raciiùus conpexiusculis , primis nigrescen- 
iihv» f0tpei^Utra oMo sem^lunarif intus airthviolacea^ mar^ 
gine ruhescentêf ealla magno r^ando ruàro. 

Habite 

Cette jolie espèce se distingue éminemment de toutes ses 
congénères par l'ensemble de ses caractères s elle se rap- 
proche du Natica plwnbea par l'ensemble de sa colora- 
tion ; mais on ne saurait la confondre avec elle, puisqu'elle 
a l'ombilic constamment fermé par une large callosité , 
tandis que l'autre espèce a cette partie toujours ouverte. 
Cette coquille est globuleuse , déprimée ; sa spire est très 
courte I composée d'un petit nombre de tours dont les deux 
premiers sont d'un noir très foncé : le dernier tour est 
très grand et constitue à lui seul presque toute la coquille. 
La base est occupée par un ombilic assez grand, mais 
complètement fermé par une large callosité semi-circulaire 
du côté anténeui €t se confondant avec celle du bord 
gauche dans tout le reste de son étendue. Au dessous de 
cette callosité , on remarque un petit espace circonscrit par 
un angle très obtus et appartenant à la région ombilicale ; 
cét angle vient aboutir è l'extrémité antérieure de l'ouver- 
ture. Cette ouverture est régulièrement semi*lunaire ; son 
iiord droit est mince et tranchant, rougeàtre. A l'intérieur, 
l'ouverture est d'un brun violacé très intense. Cette ou- 
verture est très oblique à l'axe longitudinal ; elle s'incline 

sous un angle de 50\ A l'extérieui , cette Naticeest lisse, et 
1841. 9 



2 MûhLVÊ^vtM, Pb. 46. 

9à couleur est à peu près unifoRnémeut d*un brun plombé 
plus ou moins intense, selon les indîvidas. Au sommet des 

tours , immédiatement au dessus de la suture , se montre 
une zone étroite d'un brun rougeâtre obscur. Toute la 
callosité columellaire et toute la région ombilicale sont 
d*un rouge foncé semblable à la couleur du sang coagulé. 
Cette belle et rare espèce a 30 mittimètres de long et S5 
de laige. 

DEffiAYES. 
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G. BU CARDE. Cardium. Laniarck» 
B. DB Gaufornib. C. Californiense. Desh. 

T'es ta Oi^ato-transi^ersa , turgidula, antice rotundata , posUce 
subangulaia, longuudinaliier multtcosloia ; /iucescenie ^ 
GOstU eoM^exis subrugosis , vaïvis intu* aWi$, margmièu* 
ereruuo-dentatis; cardint unidentaio aiiero MtfUato; 
d^te leUeraU postieo , «û? persjdetto» 

Côtes de la Californie. 

Cette beUe Bucardea beaucoup d'analo^e arec celle qui 

est figurée a la planche 80 du magnifique ouvrage de Mar- 
tyn ; mais elle en diffère non seulement par le nombre des 
côtes , mais encore par les tubercules réguliers dont elles 
sont ornées : ici les côtes sont plos nombreuses et presque 
lisses. La ooquiUe est ovale , presque équilatérale; son c6té 
postérieuTt siibanguleux , est un peu pins allongé que l'an» 
téiieur, oelnUci est régulièrement arrondi* Les crochets 
sont opposés , rapproché et médiocrement saillants au des- 
sus d'une lunule étroite, lancéolée, et dont le contour est 
peu nettement an été. Du sommet des crochets partent , en 
rayonnant, quarante-six à quarante-huit cotes convexes 
séparées entre elles par des sillons étroits et profonds ; ces 
côtes seraient lisses sans les accroissements nombreux et 
souvent irréguliers qui les coupent transversalement. A 
l*intérienr, les valves sont d'un blanc mat; elles montrent 
deux i^randes impressions musculaires ovales-arrondies , 
réunies entre elles par une impression pallralr simple. 
L'impression autéueui e est un peu plus j^M aiulc que la pos- 
térieure. Le bord cardinal est étroit : les dents qu'il porte 
sont pen proéminentes , et , sons ce rapport , cette espèce 
se rapproche du Cardiwn groeniandteum» Sur la valve 
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gauche , il existe une seule dent cardinale conique un peu 
courbée dans sa longueur ; il y en a deux beaucoup plus 
petites sur la vaWe droite. La dent latérale postérieure est 
presque entièrement ayortée , tandis que l'antérieure est 
dans un déTeloppement normal. APextérieur, cette coquille 
est d'un brun terne pâle ; elle devient d'un gris blanchâtre 
lorsqu'elle est dépouillée de son épiderme. Elle a 60 milli- 
mètres d^' long et 70 de large; mais , d'après M. Chiron , 
qui nous l'a communiquée , elle acquiert quelquefois un 
volume beaucoup plus considérable. 

D£SHAY£S. 
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BUCARDË m LAPÉROUSE. Garmitm 

Lapeuousu. Desliayes. 

TesUi waiQ^transv«T$ay subequilalera , turgidula , transfert 
sim irreguUttUer striata, mtmrginihus integns^ posiict 
hiantibus , eardine edentulo » umèonibus oppoêiits , Hffa^ 
menio pmlongo solido* 

Heuue zoohifiifue par ia Société Cuvîeriennef 1839, p. 3G0. 

ÎVItib de Californie. 

Dans un mémoiic que nous ayons publié panui ceux de 
la Société géologique de France , nous avons annoncé pour 

la première fois qu'il existait , i'i l'état fossile, des espères 
de Bucardes dont la cliarnière offrait une série (onsidérablc 
de modifications , coniparables à celles que l'on remarque 
dang l'ensemble du genre Umo Jusqu'à présent l.t plupart 
de ces modifications étaient restées étrangères aux espèces 
vivantes , et c*est avec un bien vif intérêt que nous avons 
trouvé , parmi les CiOquîlles rapportées par M. Ghiron , une 
Bucarde des mers de la Californie , à la charnière de la- 
quelle il ne reste plus aucune trace de dents : ;» cet égard 
l'espèce vivante correspond à Tcspècr fossile que nous avons 
décrite sous le nom de Cardium acardo. 

La Bucarde Lapérouse est une gi-ande coquille ovale 
transverse, renflée y presque équilatérale, ayant le cdté 
postérieur un peu plus long et subanguleux. Le câté anté*« 
rieur est arrondi , et il est parÊiitement clos lorsque les 
valves sont rapprochées. Les bords postérieurs laissent 
entre enx un intervalle pour le passage des siphons. Les 
crochets sont peu proénnnents ; ils sont opposés, presque 
symétriques, et leur sommet est usé par le frottement 
qu'ils ont subi pendant la vie de Tanimal. La surface exté* 
im. 14 
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rieure n'ayant aucune trace de côtes, mais seulement des 
stries irrëgulières d'accroissement , donne à cette coquille 
plutôt TappArence d'une Vénus que d'une Bucarde ; et > si 
Fon considère la charnière , on sera porté à en faire on 
genre nouveau , si on ne se laisse guider par l'analogie avec 
les espèces fossiles deciites dans le mémoire précité. Le 
bord cardinal est étroit ; toute sa partie postérieure est en- 
vahie par une grande nymphe sur laquelle vient s'insérer 
un ligament extérieur fort long , épais et puissant. Les im- 
pressions musculaires sont fort écartées , elles sont grandes : 
l'antérieure est un peu en fer de hache , la postérieure est 
arrondie : elles sont réunies par une impression palléale 
simple. Nous n'avons tu , jusqu'à présent , qu'un seul indi- 
vidu du ixLtc espèce, dus plus intéressantes pour l'étude du 
^cnrc Bucarde. Il a 75 millim. de long et 10 centimètres 
de large. 

DESHAYES. 
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G. SALTiQUE. Salticos. LeUrdlle. 
S. MANGEUR. S. manducalor, Westwood. 

Geleberritnus baro Walckenaerius in opère ejus novii- 
slmo , Hisioire naiurtUe des insectes aptères, specîes 145 ge- 
neiis Saltici (sea Atti , Walck.) descripait, inter quas una 
tantutn Asiam habitat, scil. a Dîardi ex CjodiiDchina. Spe^ 
ciem alteram ex Indiœ re^onîbus septentrîonalibus formas 
insolitae, hic delineav'i, cujus descriptio sequitur. 

Céphalothorax elongatus , in medio constrictus , parte 
antica obscure nigra; posùca mincie et angustiore sub- 
compressa piceo colore parum tinclo, oculi duo pottîci 
e daobus prsecedentibua subremoti. Ghelicem mazirox 
crassœ, longitadine cephalothoracis» piceae, nitidae, basi 
param nifescences, dimidio apicali externe dilatato , focie 
interna plana, subtus ad basin deaticalis nonnallis armatis 
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et apiteni versus denlibus quatuor majuiibus aimato ^ cliela 
tenui , valde elougata , basi curvala, apice subùlo iii lianiuni 
aculum teriniiiaio; paipi cbeliceris dimidio breviores, arù- 
culo secundo longissiino ; apicali paru m incrassato et se- 
toso f piceo-riaiescentea ; aelis articiilî «Itimi nigrit» Pcdcs 
graeiles pkco-fusci, articnlis duobas baâlilnis pncseinim in 
pcdibus posticb luleis , aiiiciilo ^niiali pedotn 4<antîcoruin 
et linea tenui supci i m ai lieu lo tibiali albulis ; larsis eliaiii 
all>i(Us ; apice ci assioi i,bus. — Ratione loii^iuuiinis pedes 
ordiue sequeiiti distiiiguuntur 4 , 1,3,2. Abdomen par- 
▼uin Bubovale , antice obconicum , postice subcylindricum 
apice truncaCa; nigruin subuidduiii. Maxillse et iabium 
migra, illarum inargine iaterno et hujus antico albido ; pe- 
dibus sobtus ad hkàn ruIîéMeàtibda. - - 

Lonf». corp. (absque cbeliceris), 8 mill. 

Ilaljiiai in India septentriouab. 

In mus. tiom. W.-W. Saunders , F. L. S , ne. 

Je suis force par la sirkle justice d'employer le nom 
générique de SaltitusûU, lieu de celui de Ai tus, proposé 
en 1805 pour ce genre par le Baron Walckenaer. Cet 
. auteur, dans son Histoire naturelle des insectes aptères^ 1. 1 , 
p. -489, dit : 4< Je suis 1c premier qui ai employé le mot 
yiitus; » et J urine ne s'est pas servi avant 1807 du nom 
Alla pour désigner un ^enre de Fourmis ; mais le fait est 
q\i*Aiia fut d'abord employé par Fabricius dans son Sfs- 
tema jPiezza/omm, publié en 1804, pour désigner les mêmes 
insectes que Jurine rangeait dans ce genre. Jurine dit expres- 
sément : « J'ai aclopté' le nom que Fabricius a donné à ce 
genre» [Nouf, mém\, p. 274). En conséquence, le nom 
à*Atta doit être conser?é au genre de Fourmis , tandis que 
celui de Salticus doit être employé au lieu de celui (TAuns 
pour le genre d'Araiguées. . 

WESTWOOD. 
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COLÉOPTÈRES DU MEXIQUE» (201»). 

(P£NTAM£R£S GARABIQUËS.) 
6. MÉGÂCÉPHÂLE. Megacupuala. Lair. 

3* M. ETROITE. W. angustata. Cfaevr.' 

Affinis M. Mexicaïue ho^m, stâ longue et anguHior, Atra, 
palpis , mandibuUs, a^dhus exeeptis, laàtoj antennù 
1^2-4' que articulis versus apicem nigro maculatis)^ ma- 
cula luniformi in extremitate elytroriini , pedibus anoquc^ 
f Lavis • Thorax niger^ sulcis duobus linea dorsali inargineque 
cyaneis, Elytra nigra^ vireseenti^yanea^ punctfs profuni- 
dis et crebris puneîata usque ad médium ^ et uitra^ distan- 
tibus decreseeniibusque. 

Longueur, 19 nnlliin.; largeur, G milltm. — Pl. 55. 

Elle se rapproche de beaucoup, quant à la fonne, de la 
M> Lebasii de Dejean; les élytres, au tieu d'être ragoeufies 
comme dans cette espèce, ont une ponctuation forte, à sur- 
&ce unie. Noire , bleue sur les bords latéraux et le fond 

des sillons du corselet , d'un vert bleuâtre sur la marge 
des tlyUcs. Tûe cou vexe, allongée , lisse, deux ou trois 
plis le long des yenx (verte à cet endroit) , en avant et 
en arrière de ceux^i est un point enfoncé , d'où sort un 
long poil ; sur l'occiput une ligne longitudinale obsolète ; 
les bords antérieurs et latéraux seulement d'un beau bleu. 
Palpes d'un jaune pâle , très poilues. Mandibules d'un 
jaune Ibncé brillant, noirâtres à leur extrémité et sur les 

■ Ce travail fait suite a as deux centuries de CoUoptèreê du Mexi- 
que, publiées par M. Chevrolat (iii-13, Strasbourg, 1834 et 1835). 

* Ce numëro indique que l'auteur en est i la deux-cent-uniéme 
description des Coléoptères du Mexique, 

3 Le numéro qui précède le nom de Tespèce iiuliquc que c'est la 
troisième de ce genre décrite dans les Coléoptères du Mexique* 
18U. 1 
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lieux dents internes, les deux carènes extérieures d'un brun 
clair. Lettre jaune, luisante, bordée de non àu e en avant, qua- 
tre dents aiguës sut les bords, et au-dessus quatre points en- 
foncés tous luunisd'un poil. Antennes jaunes, les deuxième, 
troisième et quatrième articles maculés de noir avant le 
sommety et le premier article a le dessus bordé de cette cou- 
leur. Yeux gros. Corseiei aussi large antérieurement que 
long , l*étréct en arrière , ayancé et arrondi sur le milieu de 
la Itasej ou voit au-dessus de CLlle-ci un sillon non entier, 
qui se termine en dessous à l'inst rLion de la {)aue, sillon au- 
térieur dirigé angulcusement vers la tctc, entre la ligne dor^ 
sale et la marge (en cet endroit le corselet est iongitudinale- 
ment élevé, et forme par conséquent un ]Jan incliné sur 
chaque cdté), et ensuite de la même manière dans la ligne 
dorsale qui est étroite, sillon postérieur à peine anguleux sur 
la ligne, profond sur les côtés; d'un non terne, quelques 
reflets verts près des côtés , bord antérieui- jaunâtre à 
points cannelés. /iVr^rej longues, parallèles, arrondies régu- 
lièrement au sommet et un peu obliquement sur le dedans 
de la suture ; d*un noir mat, couvertes d'une forte ponctua- 
tion qui y au delà du milieu, diminue insensiblement de 
grosseur et devient espacée vers l'extrémité ; lunule apicale 
d*un jaune foncé, étroite, non arquée, située le long de la 
marge. Corps en dessous, d'un Leau bleu luisant chaugeant 
en vert, segments abdominaux ayant des crevasses longitu- 
dinales &ues, les quatrième, cinquième et base du sixième 
noirs, ridés ; la presque totalité du dernier , jaune, évasée 
angulairement à Textrémité et dentelée sur les bords* 
PaUes, troekanter et appendices jaunes; genoux postérieurs 
un peu obscurs* 

Elle se rapprocbe de iioUe M. Mexicana pour la cou- 
leur, et de la M. Lchasii de Dejean pour la forme. La 
ponctuation des ély très la distingue suiiisaminent de Tune 
et de l'autre espèce. 

Des environs de Jalapa, en terre froide, où elle a été 
prise en juin par M. Auguste Sallé . 
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4. M* IMPRIMÉE. M. impressa* Chevrolai. 

Affinis Meg. Virginie», glabra, viridis; eaput utrinque 
foveoUs duabus inier œuloSy palpîs^ mandibuîh denîibus 

exceptiSy iabio et quatuor primis articulis anicniuuum ; 
JlaiO piceis. Thorax suivis duo bus smuatts, lineaque dor- 
sali anguste impressis. H if ira basi valde depressa^ infra 
kumerum profunde punctatOy ullra médium ad apicem 
punetulatUf luntUa apieali Uua^ redaf anUee truneaut^ 
margini exteriori adnexa , interne obliqua , ad suturam 
desinente et /oraminata. Corpus viride^ pectore medio ab^ 
deminis segmentibus posticU jtieeisy uhimofltwescente. 

Longueur» 18 milUin. ; largeur, 6 mîlliin. — Pl. 56. 

lï\xn vert foncé brillaut. Téle raccourcie , large , deux 
fossettes obliques, impressionnées davantage sur le devant, 
offrant deux on trois rides extérieures ; on en Toit cinq à 
six autres au-dessus de l'insertion des antennes et de plus 
un point enfoncé, près du bord de Pceil. Palpes à! m jaune 
obscur ; labiaux longuement poilus. Mandibules fortes , 
d'un jaune obscur, les trois dents intcmc s et le sommet, à 
partir de la dernièie, nous. /^ctTr jaune, transverse, droite, 
ayant quatre dents peu avancées, noirâtres, et au-dessus 
du bord antérieur quatre points, de cbacun desquels sort 
on long poil bkmd. Chaperon anguleusement cintré sur la 
téte, d'un vert foncé bleuâtre, un point impressionné près 
du bord et assez rapproché de l'insertion de l'antenne. An-' 
termes d'un jaune terne, les quatre premiers articles de 
couleur de poix luisante. 1 eux gros. Corselet un peu plus 
large aux côtés antéiieurs que haut, rétréci postérieure- 
ment, bi-sinueux et arrondi sur le milieu de la base, avec 
un petit sillon extérieur ; cylindroïde, boidé de jaunâtre et 
cannelé de points par le haut ; élevé longttudinalement et 
mdiné entre les sillons, le plan extérieur estplus large, sillon 



4 ImicTtt, Pl. && à 50. 

antérieur anffiilcux de c haque coté vers la lête, anguleux 
ensuite sur la li^juc dois île; tout Vespact; compris entre ce 
sillon et le bord antérieur violacé , sillon inférieur très im- 
pressionné latéralement et recUngalaire, bleuâtre dans le 
food , ligne dorsale entière. Éeusson jaunâtre , transversal 
lement triangulaire. Efyires oblongues, tronquées au som- 
met suturai, couvertes de gros points profonds, reculés ; 
ces points deviennent insensiblement moins nombreux et 
plus petits en approciiant de l'extrémité, une assez forte 
dépression basale ; vertes, nuancées de bleuâtre en marge, 
violacées sur la partie dorsale jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur ; la plupart des points en cet endroit sont verts 
dans renfoncement ; lunule apicale appuyée à la marge, 
coupée droit par le haut, dirigée obliquement sur l'angle 
saturai ; vues à la transparence, elles offrent des pores agglo- 
mérés ; épipleures d ua noir un peu verddlre, dessous du 
corps d'un vert très brillant, poitrine au milieu, quatrième 
et cinquième s^meuts de l'abdomen et base du sixième 
d'un noirâtre de poix; celui-ci est presque entièrement d'un 
jaune obscur ; quelques-uns de ces segments offrent de pe^ 
tites rides longitudinales. Pattes , troekanters et appendices 
d*un jaune obscur luisant. 

Elle se rappit>che, |KHir la forme, delà Meg. Brasiliensls 
de Kirby, et à la coloration de la M. Virginica de Fab. Une 
femelle unique a été prise par M. Auguste Salle en allant 
de la Yera-Cruz à Mexico. 
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G. CIGINDÈLE. Cicindela. Linné. 

21, C. RAYOxMVANTE. C, vadiaus , 

Similiima G. Vasseleti nob. , t Horace elyt risque branoribus^ 
his in margine posiicali rotundioribus, Caput , rubro^ 
cjraneo-viridique spUndido variatum^ mandibults palpis^ 
que ut in speeie vieina eohratis^ Xkorax suleis duobus U- 
neaque viridibus^ suleo haaaU extra depresso^ viuis duabu$ 
Tuhro spfendid/s. Seutellum viride, Elylra subparallela , 
conifc rcK colorihus pulcherrimis ïns'g/Lilay cuni viila cyanca 
vertus nicdinni^ (jjiarn in C, J asscleti non tain sirtuala et 
extensa^ ex humera ad ex! remit aiem sutiirœ dncta, m parte 
extrema ntbra, puncia4a {punctis pupiliatiê mridibns, ali^ 
quoties medio~eyanm's)% et in parte interna et dorsaii pur^ 
purea vel viridi^obicura ^ epipleuris viridibus, 

Zjateribus thoraeis et peetoris rubro niiido et epUndi^ 
diêsimo; abdomine viridi-cyanescente. 

Longueur, 9 millim. j largeur, 3 1/2. Pl. 67. 

Tùe rouge en ayant , d'un vert cuivreux et ridée en 
dessus, trois taches rouges dont une sur le yertex et deux 

le long des yeux, au-dessous desquels on voit deux autres 
taches d*un l)îeu indigo et qui s'étendent au delà de Tin- 
sertion des antennes. Palpes d'un jaune d'ivoire, pâles, le 
dernier article des labiaux et des maxii'aires vert. Man^ 
dibules courtes, n'étant pas ausâ arquées et surtout si- 
nueuses au milieu , comme cela a lieu chez le mâle de la 
C Foâseleii, jaunes, vertes à l'extrémité ; la dent apicale 
n*a de noir que le sommet. Lettre d'un vert ohscur, jau- 
nâtre sur les boi ds latéraux et antérieurs, non dentée, avec 
six points enfoncés, omés cljacnn d'un long poil, et dont 
les quatre du milieu sont plus rapprociiés. Chaperon cintré, 
moins anguleusement que dans l'espèce comparative, j^n- 
tetmes d'im brun noirâtre, les quatre premiers articles 



6 lASLLii-s, Pf.. 65 à 69. 

d un vert mëlalliijue Corieiet plus long que laige, arrondi 
sur les côtés et non pâraUèU entre les stlloDS, comme 
dans la C, f^esseleti^ le sillon antérieur est plus rapproché 

du bord que celui qui est au dessous ne Test de l'inférieur; 
ce dernier est [n imé jusqii a la base, la Hj^jne dorsale est 
obsolète, tous ti oii sout veils au ioud de la dépi cssion ; 
chaque tache latérale est rouge, allongée et est limitée aux 
sillons ; il est d'un jaune doré sur les bords latéraux» d'un 
rouge poli très éclatant en dessous » avec quelques poils 
blancs près de la carhie. Ecusson vert. i?^lrAr plus courtes, 
plus étroites et convexes que dans la C. J^asseîeli^ bien plus 
ai ioiulies sur le sonuiiet extérieur de la inar[^e; la bande 
suiueusequi part obliquement de l'épaule à 1 extrémité delà 
suture est verte et d'uu bleu indigo au milieu; cette bande 
est moins avancée sur Tétui, son bord supérieur est mélangé 
de vert et de jauue clairs, mais ces couleurs se convertissent 
en pourpre velouté sur la partie donale, et ches les mâles 
cette couleur tourne au vert obscur; tout Fespace com- 
pris entre la bande à la marge est rouge pour le fond, 
marqué de points verts ocellés, dont quelques-uns ont une 
gouttelette centrale bleue. Base latérale de la poitrine 
it>ugc, abdomeu d'un vert bleuâtre. Pattes vertes ou d'un 
rouge cuivreux, jambes et tarses noirâtres, les trois articles 
antérieurs des mâles violacés, modérément dilatés, allongés 
et poilus sur le c6té interne, le troisième est moitié moins 
lonjî (pie le premier. 

Elle se placera après la C. Vasseleli; elle habite sans 
doute, comme la précédente, les sables des bords de la mer ; 
j'ignore en quel endroit elle a pu être trouvée par M. De- 
lattre qui, le premier, a fiadt connaître cette espèce. 

JVoia. On a oublié d'indiquer sa grandeur naturelle sur 
la planche 57. 
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22. G. DE SoMMBR. C. Sommeri'. Maiinerheim. 

Brunneo-obscura , suùtns violaccn-micans, alùo^pilosa, Caput 
planumy minute rw^atum., pal pi s viri'dihns^ labialibus basi 
flat^is, mandibuUs cxserlis, valde dentads, viridibns {deri' 
iièus atns)l, externe tnanguUuim êuUaiiê et Jlavidis, Tho» 
rax vix longior laiiiudinê , trwuferse nmosus y êulcis duo~ 
bus soi impressiê ei angulaûm duetis in Itnea dor$aU, 
Seutellum tn'anguiare , oèseurê ruhrum» Efytra porrasa , 
ad apiccm obiiffiiata et scrrata , cum lumda humerali ^ 
fascia média et laicscenie ad suturant , scd non jnar^ini 
adnexay maculaquc subapicali laieriliij j pedes violacei , 
traehanieriàus viridibus^ 

Longueur, 12 roillim. ^ largeur, 5. 

D'un brun cuivreux opaque ou plutôt d'un vert olive 
noirâtre. Tûe très finemeol rugulense, élargie entre les 
yeux y avec de petites rides longitudinales en dessus. Palpes 
d*un vert foncé brillant ; labiaux^ à l'exception du dernier 

article , tl au jaune pale , liti issés de poils blancs. Mandi" 
bules loit longues, très aif,ues , e\cavées ti ian(julancniiiit 
sur le dehors de la base , rougedtres, d'un vert cuivreux, 
brillant en dessus, dents internes et extrémité vertes. Lèi^re 
avancée, arrondie et inégale en devant, d'un violacé obs- 
cur, six points en dessus, dont les quatre centraux se trou- 
vent rapprochés; tous sont munis d'un poil blanc. Chaperon 
arqué, vert, faiblement sillonni sui le boid, un sillon 
transverse entre les antennes. Antennes d'un brun noirâtre, 
les quatre premiers articles violacés. Yeux grands, globu- 
leux, proéminents, noirs. Corselet aussi baut que large, 
paraissant cependant un peu plus allongé, droit, cylin- 
droide et violacé sur le bord antérieur, bi-smueux, arrondi 

' Mémoire tnr quelques georei et eipéccs de Gerabiquei, Bulletin 
de ta Société imp* des rMturtdUtes de Motcou, 1837, n. î. 
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extèrieuiemciit sur la base, avec quelques sillons trans- 
venes non entiers sur celle-ci ; les deux sillons dorsaux 
rentrent «ngulairement sur la ligne longitudinale qui n'at- 
teint pas le haut; Tantérieur se dirige en droite ligne et 
obliquement au dessous de l'angle et là il est étranglé , 
l'inférieur est sinueux et profond sur les extrémités , il'un 
cuivreux rougeâtrc tloré à cet endruiL, bleuâtre dans le 
toud ; le dessus offre des crevasses transyerses et les cotés 
quelques poib Mancs courts. Écusson large, tiiangulaire, 
d'un rouge cuivreux un peu obscur. Éfytres une fois et 
demie aussi longues que la téte et que le corselet réunis, du 
double plus larges que ce dernier, presque droites sur le 
t6té, obliques et dentelées depuis le sommet de la marge 
jusqu'à la suLure ; celle-ci élevée, lisse, lou^eâtre, terminée 
par une épine à peine saillante; IuhuIp liumérale entière, 
avancée en dessous jusque vers le milieu de Tétui; bande 
médiane obliquant vers le bas, élargie inférieu rement près 
de la suture, ne s'écendant pas sur celle-ci ni sur la 
marge, et une grande tache angulaire sur le haut, ar- 
rondie d'autre paît , placée près le sommet de la marge, 
toutes trois de couleur de brique, quelque peu convexes, 
à pores peu évidents. Epipleures étroits , unisillonnés, noi- 
râtres, diiaiés sul)itenient vers la naissaijce de Tabdomen. 
Corps violacé , couvert sur les côtés de poils blancs denses 
et abaissés ; abdomen rougeâtre près des bords , dernier 
segment jaunâtre. Paitej violacées, cuisses garnies de poils 
blancs, antérieures épaisses, une rangée longitudinale de 
points sur les médianes, les trois premiers arUcles des 
tarses antérieurs du mâle étroits , longs et diminuant d'é- 
tendue. 

J'ai reçu cette belle espèce de M. Sommer d'Altona ; elle 
lui avait été adressée des environs d*Oaxaca. C'est la C. 
Hopfneri du catalogue de M. le comte Bejean , qui Ta 
placée entre les C. <f UndlUi et umpunciaia. 
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23. G. GoiVREE* C. œrea. Chevrolat. 

Laiaj ruèra-^iipaeea, Caput plmum^ lahio (unidenUUo^ nU'- 
mero$is punctis sub^marginalibus impressoj^ dimidiaque 
parte mandibulamm hasi flavis, Thoriix brevis , piîis alhis 

indutus^ linea dorsali limitala sulcis duobiis, cyaneis et 
viridiùus in fundc, Elylra lateribus ampliatay minutissime 
populosa , in sutura et margine rubro-micantia* Corpus 
êuhius rtihro splendens^ Mis piUs densis vestititm, abdfh 
mine glabrOy violaceo aique viridi. 

Longueur, 17 miUitn. j largeur, 7. — Fl* 68. 

D'uD rouge olMtre cuivreux. Téte large, aplatie en 
dessus, ayant entre les yeux des rides nombreuses, serrées, 

ligne occipitale courte , bordure supérieure des yeux 
épaisse , d'un vert foncé luisant. Palpes d'un rouge cui- 
vreux obscur, premier article des Labiaux ferrugineux, 
hérissé de longs poils blancs. Mandibules très avancées , 
cambrées, jaunes à partir de la base à la dernière dent in- 
terne, cuivreuses en dessus au milieu, dents internes et ex- 
trémité noires. Lèvre d'un jaune d'ivoire , droite sur les 
cdtés, angulaire en devant, n'ayant qu'une seule dent mé- 
diane, environ vuigt points en dessus, posés sur deux lignes 
tiansverses. Chaperon angulcusement cintré, d'un rouge 
vif, léger sillon entre la base des antennes; celles-ci ont les 
quatre premiers articles d'un rouge cuivreux poli; troisième 
fort long, orné, vers le milieu, de quelques soies blanches 
qui se retrouvent encorè sur le quatrième ; suivants d'un 
gris soyeux. Corselet court, aussi haut que large, bi-sinueux 
à la base, cylindroide sui la tèle , sillons également disLanLi, 
des bords; l'antérieur remonte et s'appuie sur l'angle, l'in- 
férieur, très profond par les cotés, remonte vers le haut ; 
l'un et l'autre rentrent angulairement sur la ligne dorsale, 
laquelle est limitée aux sillons ; leur fond est mélangé de 
bleu, de vert et d'un peu de rouge ciuvreux ; marge basale 
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d'un rouge yif ; il est , eitérienremeot^ un peu plus large 
entre les sillons, finement niguleux en dessus, couvert, an- 
térieurement et lait ialement, de longs poils blancs épais, 
Eciisso'i fjrancî , trianj^nlaire , aigu par le bas. Élytres 
ayant à peu près une fois et demie la longueur de la tête 
et du corselet, très élargies au-dessous de Tépaule, subi- 
tement dilatées à la hauteur de la naissance de Tabdo- 
men jusqu'au sommet de la marge, étroitement tronquées 
sur l'extrémité de la suture , finement denticulées à cet 
endroit , presque planes , offrant un grand nombre de 
petits boutons ; marge d'un cuivreux jaunâtre ; suture éle- 
vée, d*un rouge vif, terminée par une petite dent. CorpSy 
en dessous, d'un rouge de feu, très velu ; abdomen glabre, 
TÎolacé et Yert foncé» ridé longitudinalement ; le premier 
segment a une forte dépression latérale, lès troisième, 
quatrième et cinquième se recourbent angulairement sur les 
côtés à leur paiLie inférieure; le dernier a une fente lon- 
gitudinale, il est dentelé à son sommet. PaUes d'un rouge 
cuivreux brillant, ayant des séries longitudmales de points, 
garnies, en dessus et en dessous, de poils blancs. 

Je dois cette espèce bien dbtincte à feu de Giislofori , 
de Milan ; je suppose qu'elle a été prise â Oaxaca ; je la 
placerai à c6té de la C Purpurea d'Olivier. 
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24. C. 

A(fims certe C. Fera? nobis^ sed delineationiùuj el/trorum 
angustioriùits albidioribtufue, Brunnea^ $ubvireseens ; co- 
put treize j latum^ sab-^rugatum^ mttndibuUs{longis$imis^ 
dentaiissîmis) lateribus^ palpis apice exceptis^ lahwque 
eburneism Thorax vtx latior lon^itudine, sulcis duoLus suù 
ùnpressis virescentibus , pilis brc^'ibus albis marginalibus, 
Elylra ohovala^ ullra médium subito ampUata^ rugosth 
punctata^ lunula hunierali et apicali irUegris a margine 
sejunctiSffascia média perpendictdariler ewvatâ juxta sw 
Utram , sMura eiet^ata , viridi nitidâ, margine punciaiâ. 
Corpus subius con^ressum^ viridi^uratum ^ derueptlaêum^ 
ano flapesceme, Pedes w'rides. 

Longueur, 13 millim, | krgeur» 6 1/4. 

Elle a beaucoup d'analogie avec notre C. Fera ; les des- 
sins de rélytre, au lieu d'être jaunes comme dans celle-ci, 
sont blancs et plus étroits ; ensuite la marge est inter- 
rompue entre les lunules, tandis que dans la C. Fera la 
disjont Lion n'a lieu qu'au dessus de la lunule apicale. D'un 
brun veit olive. Téîte aplatie, large, à peine ridée le long 
des yeux. Palpes maxillaires d'an jaune loux, les deux 
derniers articles veris ; labiaux d'un jaune pâle, dernier ar- 
ticle vert* Mandibules fort longues, aiguës, jaunes sur le 
côté , Tcrtes en dessus, noires depuis la dernière dent ia- 
terne jusqu'au souuuet. Lèi-rc d'un jaune d'ivoire, trans- 
verse, droite sur le côté, environ i6 points et autant de poils 
d'un blanc pâle placés au dessus du bord antérieur. Chape^ 
ron presque droit, d'un rouge de feu. Antennes d'un brun 
terne , les quatre premiers articles d'un beau vert, troinème 
et quatrième longs. Yeux un pen déprimés en dessus, gros en 
dessous, livides ; bord supérieur vert, lisse, ayant un point 
impressiouué. Corselet un peu plus lai|;e que haut, droit, 
sur les bords , sillon antëiieur angulaire sur la ligne dor«» 
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sale qui est obsolète, postérieur droit, verdâtre dans le 
fond, assez distant du haut et du bas, quelques poib blancs, 
Toides, sur les cMés ; il est couvert de petites crevasses ru- 
gttleiises et transverses. Écusson triangulaire. Éfytres obo- 
valaires, légèrement convexes, élargies subitement au delà 
du milieu, arrondies obliquement au sommet de la marge 
et finement denliculées, rugtîleuses, inéf^ales, couvertes de 
petits boutons et points assez rapprociiés ; épine suturale 
aiguë ; suture élevée d'un vert foncé luisant, rougeâtre, vue 
de profil ; marge mince, d*un vert lisse, ayant une rangée 
de points serrés près de l'épaule et espacés vers le milieu ; 
lunule humérale très arquée, plus avancée en dessous ; celle 
apicale est droite oblique en dessus, marge élargie à son 
extrémité uiférieurc ; de son coinmenceuient part une bande 
transverse qui se dirige perpendiculairement et se recourbe 
en avoisinant la suture. £pipleures étroits, d'un vert rou- 
gefttre obscur. C^rps plan, latéralement revêtu de poils 
denses ^un blanc sale , rouge et vert doré brillant sur les 
c6tés du corselet, de la poitrine et des hanches ; bord infé- 
rieur des quatrième, cinquième et sixième segments d'un 
jaune orangé, extrémité du dernin rcliancrée anf^ulaire- 
ment. Pattes longues, surtout les postérieures, vertes ; ap- 
pendices postérieurs violacés. 
Des enviions de Tampico* Je la dasserai après la C. 
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25. Cm HUMER AL£. C. humeralis. Chevrolat. 

jiJfimsC. Flavo puiictatap, Nob. Atro-brunnea, labio^ primo 
articula palporum laiialium, mandi&uUs dentibus exceptis^ 
in elyiro lutuUa kumeraU et maeuUs tribus ratundatis quo- 
rum duabus submarginaUbus , fim^is. Thorax ejrUndrieus^ 
vix longior latitudine^ linea dorsali tenuiy Umitata suleit 
(iuaùus transifersalibttSy Ms sat remotis a margine. Corpus 
subliLS ruhro-micans, aùdomine violoceOfJlai^icanle apice^ 
pedes cuprci^ tibiis viridibus. 

Longueur, 10 niilUiii. ; largeur, 3 — Pi. &9> 

D'iiii brun foncé presque noiiâtrc. TcVe allongée, élevée 
longitudinalement et très fincuieut ridée en dessus, ornée 
de couleurs métalliques brillantes en avant ; les côtés sont 
aussi ridés, d'un vert rougeâtre brillant avec une sorte de 
strangulation en arrière des yeux; près de leur bord supé- 
rieur et sur la partie avancée et arrondie est un point en- 
foncé , sillon transverse étroit entre les antennes. Palpes 
ayant le dernier article vert ; labiaux jaunes ; maxillaires 
d'un jaune roux. Maruhljules longues, croisées angulaire- 
ment l'une sur l'autre, jaunes, leurs dents et l'extrémité 
noires, vertes en dessus et seulement près de la dernière dent 
interne. Lèi^re subangulaire et inégale en avant, droite sur 
les côién, noirâtre sur le bord antérieur, avec six points en 
dessus, qui tous reçoivent un poil blanc. Chaperon arqué 
anguleusement vers le sommet, d'un vert cuivreux poli. 
Antennes d'un vert noirâtre métallique, troisième article 
long, courbe. Yeux livides, très saillants et arrondis en 
dessous, leur bord supérieur aplati et d'un cuivreux bril- 
lanl. Corselet à peu près ime fois et demie aussi long que 
large, droit et cylindroide sur la tête, droit sur la hase, 
mais légèrement sinueux et avancé en dehors, avec un faible 
Sillon en dessus, élargi sur les eutés entre les deux sillons 
tiansverses, convexe et ridé transversalement entre ceux-ci 
et la ligne dorsale qui est étroite, non entière ; le sillon an- 
térieur se dirige obliquement de chaque c6té sur la ligne, et 
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il est étrangle sur les cuIls en tlcssous de Tanfile ; le sillon 
postérieur est presque droit, très impressionné aux extrémi- 
tés ; ces sillons ont leur fond d'un vett an peu rougeâtre, le 
bord aotérieur et postérieur est seulement de cette dernière 
couleur. Êcusson assex grand, droit latéralement, coupé 
obliquement sur les côtés postérieurs et terminé en pointe ; 
d'un brun noirâtre, bleuâtre à sa base. E! rires une fois et 
demie aussi lonjjues que la tête et que le corselet ; ])arallèlos, 
arrondies régulièrement au sommet de ia marge, avancées 
obliquement et se terminant sur la suture , en pointe assez 
aiguë, mais non isolée ; très finement denticulées â l'extré- 
mité ; une dépression basale, assex forte sur le dedans de 
l'épaule ; elles sont convexes sur le dos, d'un brun noirâtre; 
leur ponctua Lioii esL obsolète, poreuse et assez régulière- 
ment espacée ; la lunule liunu'rale est jaunâtre, a la forme 
d'un G long dont la tête serait peu avancée , tandis que 
sa partie inférieure se terminerait par un pâte ; deux taches 
submarginalet jann^tres et anrondies, dont Tinférienie 
avoisine le sommet de la marge ; au dessous de la médiane, 
Tters le milieu de Tétui, mais plus près de la suture, est une 
autre tache arrondie, beaucoup plus petite; on aperçoit 
entre Tune et l'autre quelques vestiges de parties jaunes qui 
doivent former, chez des exemplaires mieux caractérisés, 
une sorte de bande transverse qui doit se recourber en des- 
sous en forme de crochet ; la suture est élevée, iisse, ronge. 
EptpUwrts d'un beau vert, élargis et rouges k la naissance 
de l'abdomen. Corps en dessous d'un rouge vif et luisant, 
vert sur ie milieu du corselet et de la poitrine, abdomen 
violacé, anus jaunâtre, côtés couverts de poils blancs. 
Patte» poilues, cuisses d'un rouge métallique, antérieures 
épaisses, jambes vertes, les trois premiers articles antérieurs 
des mâles longs et étroitement dilatés en dehors, appen- 
dices postérieurs rouges. 

Elle se rapproche assez de notre C.JUuHf-punetata , mais 
celle-ci a les étuis plus longs, beaucoup plus iar^e^ el apla- 
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tis ; la coulear, pour le Stmdf est on inélftiige de ronge, de 
Tert et de jaane» leurs points wnt tiquetés de bleu et entou- 
rés d'un anneau vert, tandis que les étuis de la C. humcralis 
sont d'un brun noirâtre luiiculore, à ponctuation porensc 
et obsolète. £lie devra être placée à côté de la C Jncerta. 

Nota. On a oublié d'indiquer sa grandeur naturelle sur 
la planche 69* 

26. C. Ds Cristofori. C. Cristqfom. Chevrolat. 

Similltma C. niarginatae, Fah,,viridi obscura ; laùio , man^ 
diàulis àasi, palpis uUimo articula excepte; flapis. Thorax 
Umho anlico et postieo nitidior, inter suteos tranjf^erse rit- 
gatus, linea longitudinaU Umitata suicibus^ $uUo~basaî£ 

medto laieribusque impresso. Eljrtra aniê médium pauUo 
ampUcata, apicc obluse piuducta inter marginem et sulU' 
ram^ lunula humcrali litteram C efficiente, lunula apicali 
itUegray pf^ducta,Jascia média in obsoletum hamum juxta 
suturam cMtrvata^ totoque margine kueraUfJiavis, Corpus 
piiis densis aîbh vestîlum, medioviridittiteni, Pedes Imgi, 
trochanteribus coectneis. 

Longueur, 13 rnillim- ; largeur, 5. 

D'un vert olivâtre terne. Télte finement ruguleuse, très 
ëirgle entre les yeux , déprimée sur ceux-ci, deux points 

sur leur liord , rides crevassées sur les côtés postérieurs, d'un 
cuivreux brillaûi sui le boid supérieur des yeux, couverte de 
poils assez serrés d'un blanc sale. Palpes d'un jaune pâle, le 
dernier article des maxiiiairej et des labiaux d'un beau vert. 
Mandibules fort longues» jaunes à la base» au côté et jusqu'à 
la dernière dent interne, vertes en dessus, la dent terminale 
entièrement noire, les autres n'ont que leurs extrémités de 
cette couleur, /rèi^re avancée , droite latéralement et en de- 
vant, une dent mcdiane, huit ou dix poils près du bord, qui 
font conjecturer autant de points. Chaperon à peine cintré. 
Veux très gros, déprimés en dessus, livides. Corselet plus long 
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que 1ai|{e, ridé transvenalement entre les niions^ ligne dor- 
sale étroite, limitée par ces decniers, snpériear peu profond, 
fublement étranglé par l'angle antérienr, anguleux snr le 
bord de la ligne, sillon postérieur fortement impressionné 
au huIku et aux extrémités, déprimé jusque sur la base; 
boi ds aiàléi il ur et postérieur (l'un cuivreux lisse, brillant^ 
rugaleux et ponctué latéralement. Ècusson cuivreux . mais 
triangulaire, grand. Élyires obovalaires, à peine élargies an 
milieu et au sommet de la marge, avancées en angle obtus 
entre la marge et la suture, fidblement déprimées, couyezes 
sur le dos , couvertes de petits points élevés , égaux , nom- 
breux, en forme de râpe , base déprimée extérieurement, 
quelques points enfoncés, assez grands au fond de la dépres- 
sion^ lunule buuiérale commençant à la base par une tache 
triangulaire, disjointe à Tépaule , obliquement linéaire en 
dessous , à eoude droit , lunule médiane dirigée yers l'écu^ 
son formant, au dessous du coude de la précédente, une sorte 
d*bameçon obsolète ; le crochet en est plus net et avoîsine la 
suture ; lunule apicale ayant la branche supérieure avancée et 
opposée à l'anfile marffînal ; l'autre suit le bord et se termine 
éur la suture, la marge s'élargit entre les lunules buméraleet 
posticale; tous ces dessins sont d'un jaune pâle. Corps en 
dessous, couvert de pmls blancs, courts, serrés, d'un vert 
doré, lisse, brillant sur le milieu de la poitrine, du sternum 
et de Tabdomen. Potfe^longues, jambes antérieures épaisses, 
tarses grêles; trochanterset appendices postérieurs écarlat es. 

Femelle. Elle se placera àcôtëdela C. marghtata , dont elle 
se rapproche iniiuunent ; elle s'en distingue par sa taille plus 
petite. Le corselet de la €• marpnaiu est d'un vert foncé uni- 
colore; les élytres sont paiallèles , tronquées obliquement 
sur la suture ; une petite dent échanciée à sa base ; leur 
ponctuation est plus forte et nombreuse. 

Elle se trouve probablement à Oaxaca ; je la tiens , ainsi 
que la précédente, de feu M. Cristofori de Milan , qui n'a- 
vait que ce seul exemplaire. 
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DESCRIPTION 

de deux nouTeaui. MBi.à«o«i« du {leiire ipmi^, /^tf^Aer; 

1 AU F. DE BREME. 

G. ADËSMIË. Adbsmia. Fischer. 

A. ÉLYTRES BLANCHES, . cûJididipewLià . 

De Bréoie. 

Oblongo-'O^'alis , ad parlem posticam dilaîata ; capite et iho' 
race nigris, valde irre gularibus j>u/iciis noUilis ; eîylris 
albissimisy ad latera dilatatis, el rétro acutis ; pariibus m« 
feriorihus et pedibus prorsus nigns «i lucetUibus \ tibiis 
aniieis breinuimis. 

Revue zootogique par la Société Cuvierienne , 1840, p. 112. 
Longueur, 2à miiiimèU'es; largeur, ii iniUimétres J/2. 

Ovale assez large à la paitîe postérieure. 

T^te noire, rétrëcic en avant, et sensiblement en&brassre 
dans rëcliaiici Lire du thorax. 

Épistome sausëchancnireantëiieure, siuué latéialeineat, 
avec un petit sillon presque longitudinal. Front et vertex 
irrégulièrement ridés et ponctués. Deux fossettes orbicu- 
laîres â bords légèrement carénés, formant, en avant des 
yeux et de chaque côté , deux fortes saillies sous lesquelles 
s'articulent les antennes. 

Ijabre II ansverse , faiblement échancré en avant et à ligue 
médiane supérieure légèrement élevée. 

Menton profondément bilobé et à échancrure angu- 
leuse. 

Proihorax convexe , entièrement noir , À ponctuation fine 
et écartée dans le milieu , plus rapprochée sur les c6téft , 
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notabiemeiil transversal et réliéci en arrière. Au^les anté- 
rieiui très saillante , embrassant la téte et semblant même 
couvrir une partie des yeux. Bord antérieur, comprif entre 
ces angles, ijami de cils blancs très courts et serià. 

Élftres d'un blanc pur, très faiblement variolëes, con- 
vexes, s'élargissaiit noublement vers la moilié tle leur loa- 
gueur, et se rctrécissant ensuite vers le bas , qui se prolonge 
eu une pointe légèrement relevée. Parties latérales forte- 
ment embrassantes et à rebords iaiblement marqués. 
Angles huméimux laiges et arrondu, et ne formant pss de 
saillie vers le prothorax. 

^nfeimesassex courtes, grossissant légèrement à Textre- 
miic : dixième article uu peu plus gïos que le neuvième. 

Tout le dessous d'un noir brillant; mésosternum et les trois 
premiers segments de l'abdomen ridés tongitadioaleuieiiu 

Paite* noires ; tibias postérieurs filiformes ; les aolériettr» 
courts et sensiblement renflés vers l'extrémité. 

Du cap ^égro , côte de Guinée. 
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A, A ÉLYT1IB8 BORDEES. A marginipetinis. De Bi . 

Oblongo-oç'ûlîs, quasi parallela; capue et thorace mgris et 
punctaiis ; elyîris JUivo-fuscis^ ad basim diUuioribus ; su^ 
tura aiba; super jînguUs eljrtris bùm costis marginalibus 
alùis, ad extremitatem posteriorem confusis^ Merna tar-- 
giori; partHui mfeimihu» et pedibus nigris. 

Revue zooiogique par la Société Cuvieriemus, 1829, p. 11 2. 
Longueur, 16 mUlim. ; largeur, 8 millim. 1/2. 

Ovale-oblongue , presque parallèle. 

Tûe comme dans Vespèce précédente. Front foiteineul 
ponctué . Yertex presque lisse. 

Épistome échancré antérieurement et laiéralement. 

Les deux impressiona longitudinalea à peine sensibles, et 
la fossette oibicnlaire moins prononcée que dans Vjé, 
candidipennis mais présentant cependant la saillie anté- 
rieure sous laquelle vient s'articuler i aiiteiine. 

Labre avancé, aiToudi , bouibé et tiès faiblement siuué 
antuieureuient. 

Menton fortement bilobé. 

Prothoras tranarersal , presque parallèle , à ponauation 
écartée sur les côtés , à peu près nulle sur le milieu. Angles 
antérieurs saillants , embrassant la téte et bordés de cils 

blancs très courts. 

Êlytres non dilatées, planes sur le dos, rétrécies en 
pomte légèrement relevée postérieurement, d'un brun jau- 
nâtre clair vers la base, plus obscur et testacé inférieu- 
rement , suture blanche. Chaque élytre ayant , en outre , 
sur les parties embrassantes , deux lignes blanches paral- 
lèles très rapprochées, et confondues postérieurement^ 
JB41. 2 
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Vcitélieiiie j qui idinie le IkmlI marginal, bcauioup j»lus 
large que l'autre, qui est ttès taiblenient relevée en arête. 
£ii(re la sature et cette dernière ligiifi on en «iistioi^e tiois 
autres qui sont blandiâ très et à peine visibles. 

Antennes courtes y le disième article plus large et moins 
long que le neuvième. 

Tout le dessous noir, ainsi que les pattes. 

Cap Ni^ro , côte de Guinée. 
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6. HEXODON. Ubxodon. OUvier. 

H. DE MoNTAP«DOi^. II, MontandoniL Buquet. 

ff, nigrih'piceum ; aniennis palpisque ferrugineis} thorace 
lœvigalû^ nuuuUs quatuor Uueribus rufis} el/iris nHundatU^ 
margine viuisqm quatuor Midi*, 

Longueur, 20 1/2 millim. ; largeur, 15 1/! milHm. 
Revue »ooiogique parla Société Cuvierien/Ut mai 1840, p. 212. 

U est, en deasus, d'un brun noirâtre mat et entière- 
ment lisse. La tête est plate, pltis large que longue , avec 
une petite ligue transversale enfoncée qui est interrompue 
dans le milieu ; le chaperon est avancé , reborde en dessus 
et édbancré eu dessous. Les antennes et les palpes sont d'un 
rouge ferrngineuz. Le corselet, convexe, très dilaté , du 
double plus large que long , est fortement ëchancré anté- 
rieurement et entièrement rebordé; les angles sont légère- 
ment arrondis, et près de chacun d'eux se trouve une tache 
assez large d*un rouge brique , un peu moins apparente en 
dessous qu'en dessus du corselet. L'éeusson est trois fois 
plus large que long , triangulaire et d'un noir d'ébène très 
brillant. Les éiytres, d'un noir bleuâtre , convexes , un peu 
plus larges que le corselet, à angles humérauz arrondis et 
rebordées sur les cAt&, sont ornées, chacune, de cinq raies 
longitudinales , légèrement cannelées , assex larges et cou- 
vertes d'une sorte de poussière blanchâtre. La première de 
ces raies , située près de la suture , va converger avec la cin- 
quième , qui remonte le long de la bordure, se bifurque 
ensuite non loin des angles huméraux , et dans Tespace 
ménagé par cette bifurcation, on voit quelques rides 
transversales assez bien marquées. Les trois autres raies 

1841. 8 
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itont espacées également et n'atteignent pas l'extrémité des 
élytres. Le dessous du corps et les pattes sont d*mi biua 
noirâtre très brillant , et de dessous les bords latéraux du 
corselet s^échappent de loii|^ poib fauves et roides ; quel- 
ques-uns se rencontrent aussi sur les jambes et les cuisses, 
surtout aux pattes antérieures. 

J^aî dédié cet insecte remarquable , qui vient de Mada- 
gascar, à M. Montandon , qui a bien voulu en enricbir ma 
collection. Il loniplète la jiionojjrapbie de ce p^enre cu- 
rieux , qui se coiiipose aujouid'liui des quatre espèces sui- 
vantes : H. t eticulalum et unicolor^ Olivier \ U. Kirbii^ 
Hope y et Montandonii^ Buq. 

LUGIBN BUQUET. 

Juillet 1840. 
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DESÇRIFTION 

d*uii genre nouveau de Loncicoititcft , de la tribu des Prioniens , 
Pak m. LUCIEN BUQUET. 

G. STIFHILUS. Stiphilus. BuijueU 

Téle asses Ibrte, arrondie; mandibules petites » arquées^ 
pas tubercttlées extérieurement.- Palpes presque égaux , 
cylindriques, l'article terminal obconique, légèrement 
tronqué. 

Antennes glabres , plus courtes d'un tiers que le corps , 
de onze aiticles , le premier assez grand, en cône renversé, 
le second très petit, plus large que long, les trois suivants 
allongés, à peu près de même longueur, légèrement com- 
primés, ceux de six à dix très larges , presque carrés, très 
aplatis , à peu près égaux , nullement épineux , le onzième 
plus long de moitié , un peu moins large , fortement échan- 
cré au bord externe , légèrement denté au bord interne , 
tronqué et obliquement échanerc à l'cxtréniité. 

Corselet dilaté latéralement , plus large que la téte, lisse, 
umépinenx sur lesoôtës et un peu au delà du milieu, angles 
postérieurs fortement échancrés, aigus. 

Ecnsson assez petit , triangulaire, un peu plus long que 
large. 

Préstemuni peu ou point saillant , ne s'avançant pas en 
arrière au delà de Tinserlion des pattes. 

Mésosternum légèrement bombé , n'offrant aucune es- 
pèce de saillie. 

Elytres allongées, rebordées, arrondies à Textrémité, 
ainsi qu'aux angles buméraux , se rétrécissant à peine de la 
base à l'extrémité. 

Pattes moyennes , mutiques , point en massue brusque , 
1841. 8 



Digitized by Google 



2 tN«KCTKt, Pl. ù9. 

asiez fortement comprimées daas toute leur longueur. 
Tarses peu élargit, le deuxième article plus court que les 
autres. 

Corps duveteux, luî»ant, dernier segment abdominal 

un peu arrondi sur les côtés , puis coupé carrément. 

Ce genre , que j'ai étudie avec soin , m'a paru ds^voii èue 
plaré , dans l'oidic naturel , avant le genre Rachidion, avec 
lequel il a le plus d'analogie ; il en diflere cependant par 
les antennes , qui ne sont pas dentées extérieureitient , par 
la forme des articles dont elles se composent , par l'absence 
totale de protubérance sternale. 

S. A QUATRE POINTS. S. quadripunctotus . Buquet. 

S. oùloa^us, criindricusj ni^er^ nitidus^ tJiora ce quadrato ^ 
spinoso , elytris lawigatis apice rotundatis^ macuUs quatuor 

Longueiiri 26 1/2 niiilim. j largeur, 8 J/t mtlKm. 
Rwue zoologique par ta Société Cut^ietienne , 1S40 , p. 172. 

Cet insecte , de forme très allongée , est d'un beau noir 
brillant. La tête a une ligne longitudinale enfoncée entre 
les antennes, sur le vertex, une élévation en iornie de Y, et, 
en avant , près de cliacun des anjdes du chaperon, non loin 
de Tinsertion des antennes , un gros point enfoncé. Les cinq 
premiers articles des antennes sont très brillants, les sui- 
vants d'un noir mat, en dessus et en dessous; le dernier 
disposé, par son échancrure, de manière à simuler un 
douzième article. Le corselet est un peu plus large que long, 
lisse, presque cylindrique, uniépineux latéralement, for- 
tement échancré anx angles postérieurs, qui sont aussi 
très aigus , et Ton voit à l'extrémité une impression trans- 
versale étroite, triangulaire au milieu. L'écusson est mat, 
en triangle peu allongé et eniièiement ponctué. Les élytres 
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sont plus lai|[e$ d'un quart que le coi^selet, lisses, cylin* 
driques, parallèles; elles ont une impression profonde aux 

angles bumeraux : sur chacune se trouvent deux très pe- 
tites taches ovales , brillantes et d*un blanc d*ivoire, qui 
paraissent comme incrustées dans les élytres; la plus 
grande 9 située au milieu , est assez rapprochée de la su- 
ture i la seconde , qui est plus petite et placée obliquement , 
un peu plus bas, se trouve au milieu de l'espace compris 
entre la première tache et la bordure. Les pattes sont 
comprimées dans toute leur longueur, et les jambes fine- 
ment potu tuées. Le dessous du corps , d'un noir brun , est 
couvert d'un léger duvet gris , court et très serré , qui lui 
donne un aspect velouté. 

Ce bel insecte vient du Brésil ; il m'a été donné par 
M. Petit de la Saussaye » qui s'occupait autrefois d'ento- 
mologie , et qui est aujourd'hui l'un de nos eonchyliolo* 
gistes les plus distingués. 

LUCIEN BUQUËT. 

Juin 1840. 



Digitized by Google 



Inskctks, Pl. tit et 6&. 



I 



COLÉOPTÈRES DU MEXIQUE' (209»). 

(PENTAMfcRES CARABIQOBS ET HTDB0CAMTBARB8.) 

MORION. MoMo. LatreiUe. 

\. M. £N coeur'. M> cordcUus> Chaudoir^ 

Niger, nùidus. Capot anticc pro/unde ài-suleatum, Unea 
transpersali tenui^ lahio suhquadraio, angulose emargi- 
nato , clypeo tribus impressionibus eloni^aits. l 'horax basi 
vix latior lori^ilitdirw^ valde extensu» lait abus anticis^ suU 
cis diwbus basaUbus et Unea dorsali haud Integra impres^ 
sissimis. Efytra elongata , subpartUiela^ 14 âuleaUt^ inter' 
stiiiis com^eseis, margine lemniscaia ei in medio puneUUa, 
Corpus gUArtan, PedesvaUdi^ tiàiis iniermedOs eiUaUh- 
spinosis, ttarsis nigra-pieeigy poidcis planis atque latis, 

Mor» ûiangmus, Ghe?robt » oHm. 

Longueur, 17 mUlim. ; largeur, & 

Tù» longue, inclinée, nnpen atténuée cylindriqueiuent 

(leirière les yeux; deux fossettes antérieures étroites, pro- 
fondes, prolongées jusqu'à la hauteur des yeux, brisées 
obliquement et réunies à une ligne traDsverse; sur le boid 
de chaque ceil est une carène canaliculée et un point en- 

' Ce travaillait suite ans deux centurie» de Co/^pf^re« duMexi- 
ifuct publiées par M. Gbevrolat (in-12, Strasbourg, 1884 et 1885). 

a Ce numéro indique que Tautcur en est à la deux-cent>neuTÎ^e 
description des Coléoptères du Mexique. 

' Le numéro qui précède le nom de Tespéce indique que c*est la 
première de ce genre dtfcrilc dans les Coléoptères du Mexique, 

*' Description de quelques genres nouveaux et de quelques espèces 
nouvelles inédites de Garabiques , p. 13 , n** 13. 

1841. 4 
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foncé. Palpes ayant leur tennînaisoti roassAtre. Hfatulihide* 
épaisses, courtes, creusées cohuiik iih iu sur le côté;cellede 
gauche est plus louj^ue. Lcvi r plane, presque carrée . échaa- 
crée angulairement , ligue déprimée en devant , d'un noir 
mau Chaperon légèrement anguleux , trois ou quatre dé- 
pressions longues et étroites en dessus, jintennes bnioeSf 
pubescentes, les quatre premiers articles luisants, d'uo 
fuligineux noirâtre. Ki^nx petits , ronds , livides. Cors^ 
aplaii , rétréci et recourbé sur Tanpjlc latéral postérieur, 
rectangulaire et droit à la base ; largement écliancré sur la 
téte , il s'élargît insensiblement sur ks cdlés, depuis la base 
jusqu^au sommet, et est faiblement sillooné et reboidé; 
ligtte loDgitudifiale non entière , deux inpmsioBS basales 
très cnioncées an centre , situées entre Im ligne et la margCt 
et sur laquelle on voit quelques poils près des angles anté- 
rieurs. Écusson triangulaire Kfyfres coupées droit sur l ex- 
térieur de ia base , parallèles , arrondies conjointement à 
rextrémité. 
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DRIMOSTOMË. Drimostoma. Vejean. 

1. l), xMiixicANUM. /). du Mexique. Dej. , Ckit, 
(inéd,), 3* éd., p. 37. 

NigrO'piceum^ encausium ; palpis ^ aniennis pedibusque Jhi" 
vis, Caput ratundatum^ foveolU duabus inter antennas^ 
mandibuiis longis, tenuibus, cylindraeeis , oculU oràieula- 

tis y lateralibus. Thorax siibquadratus , latus, pluniu, àd 
angulos anticos rotundatus , rectarif^ulisque ad posticos 
oblique reflexus et suicalus , basi apiceque fere reclus f 
dorso transtfcrsùn rugaUts, Eljrtra UuUf bretda , corwexiuS' 
culuj in hamero et apiee confuneiim rtUundata ^ margine 
subrejlexa^ suleatuta atque interrupto~eostata ^ costuUs 
duabus apicaUbus uhliquis^ 

Longueur, 6 millim. ; largeur, 3. Pl. 64. 

D'tm bran noirâtre très luisant et comme yemissé. 7^0te 
eurrondîe , convexe , lisse , non ponctué , ornée de longs 
poils distants , tkux fossettes irrégulières, allongées, situées 
à la base de l'antenne ; en avant des yeux , une élévation 
sillonnée, brune, d'une couleur plus pâle à sa partie an* 
térieure. Palpes testacés , longs, deuxième article subite- 
ment renflé et coudé, pénultième mince à sa naissance, 
c^lindroide, tronqué à son sommet, dernier en ovoide 
long. obliques , longues, minces , cylindriques , 

recourbées et aiguës à rextrénuté , excavées ti iangulaire- 
ment à la base latérale , d'un brun de poix. AiUennes un 
peu plus longues que le corselet , poilues , testacées , lisses 
à la base , à articles presque égaux ; le deuxième est le 
plus court et le dernier le plus long , en OTO'ide allongé. 



4 l!(SBCTEs, Pl. G4 et 6ô. 

Yeux latéraux ^c^lenx, à hachures distincles. CarieUt 
plus large que la tête, presque carré , plan , arrondi aux 
angles antérieurs , rectangulaire, obliquement relevé et 

sillouné sur les angles postéiieui s , un peu plus large t la 
base qu'au soniint't; celui-ci est à peine arqué et presque 
droit 9 quelques rides dorsales trausverses. Écusson d'un 
triangulaire très-aigu par le bas » obsolète. Élpres plus 
larges que le corselet , courtes , conTOxes , arrondies sur 
répaule et conjointement sur Textrémité, lisses, sans 
points , faiblement relevées sur la mar^i^e ; celle-ci a un 
sillon assez larjje, qui otfre au niill* u une cote interrompue, 
l'un et Taulre se dirigeant obliquement vers le sommet de 
la suture ; niais à cet endroit la côte n'est pas interrompue 
et le sillon est comme tronqué. Epipleures \arQes^ obliques, 
leur milieu fortement creusé. Corps noirâtre , abdomen de 
quatre segments, premier très grand , deuxième et troi- 
sième transverses. Faites testacées. 

Trouvé à Orisaba. 
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CYBISTEa. Cybister. Curtis. 

4 . C. BORDÉ DE JAUNE. C . JlavO'CÎnctus . Chevrolat- 
Aubé, Sp.f t. VI, p. 78^ n* 21. 

Oblongo-oifaliS , posttce dilatalus ; convexiusculus , viridi-- 
olivaceusy ni'tidulus^ ^f\f^o. nigra^ferrugineus, Caput minU" 
ttssime coriaceum, foveoUs rotundatis quatuor , quorum 
duabus anûds subtranst^ersis , duabus inter oculos longi~ 
tttdinaliùusy palpis^ mandihulis, clypeo ei labro laie JUm$, 
Thorax latenèus Jlauo^iimbatus, margirdbus antieh et 
posticis obscure nibidis , inf ra tnar^inem antîcant transiter' 
sim sulcato^punctatus , miuulissime coriaceus, rugis ioji- 
gUudinalibus minutis basaUbus , Unea dorsali tenui abbre» 
t^iaia. Eljftra kuefla^o marginaia, seriebus tribus longi* 
tudinaUbus puaetorum impressarumt epipleuris omnina 
fie^ii» Pedes aniici testaeei^ postùd nigro fcrruginei; late» 
rihus abdominit JUtuo^moeulatis. 

Femina differt thorace supra rimis irregularibus numc" 
rosissim/s tecio et linea marginali eljtrorum ad apicem la-' 
iiore et obliqua. 

Longueur, 29'SO tnillim. ; largeur, 16 15 1/2. 

Ovale , dilaté en arrière , médiocrement convexe i d'un 
ven olivâtre luisant. Téite jaunâtre en avant et le long des 
yeux ; quelques petits points sur le milieu interne de leur 
bord et un sillon arqué à leur partie postérieure ; quatre 

fossettes, dont deux traiisverses au dessus du labre, cl deux 
longitudiiialeinent ovalaires , sur la limite de la couleur 
jaune. Labre échaiicré semi-cuxulairement , d'un jaune 
testacé , ainsi que les palpes, les mandibules et les antennes. 
Corseiet olivâtre , largement bordé de jaune sur le côté , les 
bords antérieur et postérieur d'un rouge obscur, le premier 
grandement édbancré , arrondi vers la tète sur le milieu , 
médiocrement sinueux en arrière , où il est plus large , le 
milieu de la base à peine prolongé sur l'écussou , presque 
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droit , les c6tés antérieurs un peu àrroodis ; angles de la 

téte assez saillants et aigus , angles postérieurs légèrement 
arqués et prolongés eu arrière; au dessous du bord anté* 
rieur est un sillon interrompu , ponctiforine ; quelques 
points sui' la limiie de la borduie jaune , et à la base quel- 
ques lignes longitudinales ou petites rides, sillon dorsal ob^ 
solète non entier. Chez la femelle il est un peu terne, 
quoique légèrement brillant , couvert en dessus de cre- 
vasses irrégulières , nombreuses , qui s'étendent jusque sur 
la boitlure jaune. i?ri£jJo/i triangulaire, anoncii par it- lias. 
Élytres lisses , luisantes , ovalaires , dilatées en airière , xui 
peu obliquement arrondies à rextrcmiié, médiocrement 
conveies, olivâtres, avec une très large bande marginale 
d'un jaune rougeàtre , qui est plus large que celle du cor- 
selet, suit et touche le bord extérieur dans toute son éten- 
due ; cette bande se dilate en dedans, près de l'exlrémitc 
(siiitoiu chez la remelle) et se diri^je obliquement vers 
l'angle de la suture ; elle a sur son milieu une ligne longi- 
tudinale brime qui est formée extérieurement de réticula- 
tions transverses et oblongues; des pores irréguliers tant en 
dedans qu'en dehors de cette ligne ; sur chaque étui , trois 
séries longitudinales de points enfoncés chez le mâle, deux 
chez la femelle, celle située sur la liiniLc de la couleui jaune 
étant nulle dans ^( xe. Epi^iU urcs d'un jaune rougeâtre. 
Dessous du corps d'un noir un peu ferrugineux , une tache 
latérale testacée sur le bord inférieur des deuxième, troi- 
sième et quatrième segments de Tabdomen , Textrémité du 
dernier est aussi testacée. PaiUs antérieures et intermé- 
diaires testacées , postérieures d'un noir ferrugineux, tarses 
intermédiaires fen uj;iiicux. Appendices postérieurs coupés 
obliquement et ai{^uspar le bas, d'un testarc rougeàtre. 

Les élytres de la iemelle ont , à la région huméraie , de 
petits traits courts, irréguliers et assez nombreux. 

Trouvé par madame Sallé et M. Vasselet, à Gorafalce, en 
allant de la Vera«€ruz à Mexico. 
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DYTIQUE. Uttiscus. Unné. 

1 . D. HAiiiLE. D. kabilis, Say, Desc. oj new^ sp, 27. 
Aubé^ Sp, , t. VI 9 p. 115, n. 12. 

jéfinés Dy. circninflexo , Fab. Supra mgro^li^aeeus , infra 
hrunneuê; ettmgatus^ smAwalii. Caput rimuù's panetulaiiêf 
itmeulu tnanguiari média duabusque anUeit ^ raàris , ia- 

hroy clfpeo antenmsquc flapis. Thorax omninojlapih'mar^ 

ginatus^ rimosns. Scutcllum semi-Jlai uin. Elytra in utro^ 
que sex ii lœi^ia , /ate flavo cincta ^ crebrc i>unci nlata ^ 
serieùus duabui punclorum; coxarum poslicarum apiten^ 
dice oàiuS9, 

Loogueuf, 26 millim.; largeur, 13. <— Fi. 66. 

Veri olivàlre en dessiu , jaune et brunâtre en dessous, 
cauverte de légères crevasses qui , aperçues au verre 
grossissant, paraissent pointillëes ; ligne occipitale obsolète, 

limitée à une tache trianf[ulaire , centrale , rouge , deux 
autres taclics de même couleur, arrondies , une sur chaque 
côté antérieur; deux fossettes en avant, circulaires , assez 
profondes ; le long de chaque œil est un sillon dont le fond 
est pointillé. Mandibules jaunes, obscures par le bout. 
Lèfre d*un jaune pâleluisant, étroite, transverse, échancrée 
semi-circulairement. ChaperonlBr^e et presque droit, à bor* 
dure noirâtre, pointillée, avec un point déprimé et latéral. 
Palpes et antennes à' un jauue pâle. Corselet transverse, 
largement entouré de jaune; la partie centrale, olivâtre, 
e6t placée transversalement , et la couleur jaune rentre rec- 
tangulairement sur le milieu du bord inférieur, jusqu'aux 
deux tiers environ de son étendue ; ligne dorsale obsolète , 
non entière , un sillon raccourci au dessous du bord anté- 



i IfltWTW, Pl. m el 66. 

rieur; le dessus est lisse, couvcii de cievasses nombreuses, 
disiiuctes et ponctuées, et fincim jit pointillé sur le côté. 
Ecnsion triangulaire, un peu anondi, de grandeur 
vmjwat^ olÎTâtre , jaunâtre pair le bout. Elytres longues, 
conjoiuteineiit arrondies t largement marginées de jaune; 
une ligne sinueuse « oblique, cendrée, est dirigée vers 
Tangle suturai ; deux lignes longitudinales ponctuées , dont 
rintrrae a des points réguliers , serrés, la iiiédiane, distaiits 
et obsolètes ; au delà du iiiilieià tt sur le dehors de la bor- 
dure jaune est un petit siiion assez profond. Leur pointillé 
est minime , multiple , moins serré et plus gros vers l'extré- 
mité. Corps brunâtre , poitrine et pattes d'un jaune testaoé 
luisant. Stigmates profonds; prolongement des hanches 
postérieures assez avancé et mousse par le bas. Femelle. 

Say, qui, le premier, a décrit le Dy, habilis ^ n'a connu 
que ie maie , auquel il donne pour caractère trois rangées 
de lignes ponctuées aux élytres ; la seule femelle que je 
possède n'en offrant que deux , j'avais été porté à la consi- 
dérer eomme une espèce distincte , et je l'avais appelée Dj. 
JhniaUs^ Malgré cette différence asses notable , M. Aubé Ta 
publiée sous le même nom dCHabUis, 

Trouvé par madame Sallé à l'Hacienda de San Diego, 
sur la route de la Vera-Cruz à Mexico. 
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ACILiUS. AciLius. Leach, (Theriuonectus 

Erichson. Dj.)» 
4 . A. A FAsciEs i\oiKES. A nigro-Jasciatus\ ♦ 
Chevrolat-Aubé, Sp.f u vi, p. 136, 6. 

OuaUs , depressiusculu^t supra iutetheinereutinfra testaceus, 
niiidtts* Capui in aecipite nigrum^ eum macula /rontali 
iransversa fla»a. Thorax fascHs duabus aigris ^ in femina 
jus:ta marginem, eonjunetis. Seuiellum nigricans. Efytra 
iulea aiomis conflueniibus aigris adspersa , fascia unàata 
ultra médium notulaque submarginali aigris {in femina 
inocula juùapicaiis nigra, thorax et eljrtra sculpti). 

Longueur, <r t2 milfim.; largeur, 7. 

9 13 8 1/î. 

Trois exemplaires ont été trouvés par madame Salle , 
dans le couraui d'août, en allant de la Vera-Ci uz à Mexico. 

2* A. A COL ORNE. ji. omaticollis* Dejean. Aubë, 
Sp.f t. Yi, p. 140, n. 9. 

Ot^aUê, depressiuscuhtS', supra nignhcinereus y nitidus, infra 
rufo-test€tceus, Caput antice ru/um^ posUce nigrumjfascia 

Jroatali circumflexa^ rufa. Thorax aiger, margine lateraU 
fasciisque duaixis ru^s, quorum Ixisali interrupfa. Elytra 
luteUf punctis nunimis valde cori/iuentiùus , fascia tranS" 
versa vis canspicua ultra médium aotulaque j'usia margi- 
nem nignMtrnatay margine kUeraU^ basaU et suturali 
flava y serieèus tribus longitudinaUbus punctorum impres- 
sorum ; sed duabus externis fere ohsoUtis* 
Mas. Elytris lavibus. 

Femina. Adbasin Uneolu brwusimis ferepunctformi- 
bus impressis } thorace lœui. 

J hermonectus omaticolUê , Dej« , Cat. , 3*" e'd. , p. 61 . 
Hydatieuë tenehrasus , Chevrolat, olim. 

Longueur, S 12 luUUrn.; largeur, 6 1/12. 
2 13 1/2 7. 
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3. A, CIRCONSCRIT. A. circwnscriptus. LaU\ 
F^<y^. de Humb. et Oomp,, Ins., p. 223, lab., 23, 
fig, 5* — Aubéy Sp, , t. 6 , p. 143, 1 1 . 

Oùlong(h-o^>aiis , niger, Caf/ut aiUice luridum, postice nigrum^ 
macula frontali êùrcun^jca rufa^ paipi$, iaàio aniennisque 
ùtridit. Thorax Mgetf nitidus^ faseia tranwtrsali et mar- 
gtne iaienUi^ ftoph; in fomina versus îaiera rugosepufu> 
iaius. Elpra cinerea , eUùnus eonflueniibus airis adspersa, 
fasc 'a infra médium notulisque duahus ^ airis ^ quarwn 
priiita suhmar^inali aïKr jasciam^ srcitnda (ijuf nd juxia 
auturamy ni argitte, sutura iineisque tnhus /ongitudinali- 
hus oàsoietis Jùwis, Pedes flaê^i,postici nigro-ferrugineL 

Longueur, ê lO 1/2 raillim.; largeur, 6. 

$ n I/i 6l/i. 

Cette espèce , trouvée à la Vera-Cruz par madame Salle, 
se rencontre encore dan% toutes les Antilles et au Brésil. 

4. A. CEiifT. A. succinctus. Chevrolat-Aubé, 

Sp. , t. VI, p. 145, 12. 

Oimiiê ^coni>exiu$cu.lus , supra tcstaceo^brunneu f , infra hrun- 
neo niger. Caput iestaeettm postice nigrum, tnacuia fron- 
tali circumfiexa mgra, Thorar testaeeus , lineola^soieta 
iransi»er$a ad apicem , maeulaqtte ad basin obUngo^ukUa 
nigro-notattis. Elftra testacea , maculis mim'mis roiundatis 
plus minusi'e conjluenùbus fasciaque ultra médium nigre 
ornata. 

LoDgiieiir, <f g milltni. ; largeur. 6 , Orizaba. 
9 11 6 I 1/4. 

La seule femelle que je possède a été prise à Orizaba ; elle 
ne présente aucun vestige d'impressions linéaires indiquées 
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Imsbgtm, Pl. 64 et 65. Il 

par M. Attbé dans sa description faite stir des individus 
provenant, sans doufe , ciu Brésil uu du Paraguay, et qui 
coiisLiLuent peut être une espèce distincte. Je crois d< voir 
rappeler ici les diûërences assez notables que cet auteur 
mentionne en général : l** la tache noire frontale est quel- 
quefois réunie aux prolongements latéraux ; 2" la seconde 
liande ou tache qui est en forme d'arc garni de sa corde, ou 
pleine ; alors elle est oblongue , pointue par les extrémités, 
presque rectiligne en arrière et légèrement échancrée en 
avant Hur le milieu. 

5. A. iNciS£. ^. incisus. Dejean-^Aubé, U vi, 

p. 147, n. 13. 

Owaùs , nigen Caput atukejiaifum^ postiee nigmm^fascia 
frontali eireumflexa, ptdpîs, laàio, aniennisquc flauù. 
Thorax margine laierali et faseia média ftauig. Efyii a 
cwnfttseiainfra basin, haud intégra, mar^iaeque iaterali, 
flavis^ externe plus minusi-c mgro-inorata ^ singula se/ ie- 
bus duabus punctoruin tnipressorum. Pedesjlat^i ^ postiee , 
nigro-picei^femoribus apice rufesceiuibus^ 

Mas nigro^eneaustus lœuis, thorace longitudinaliter sub- 
strigaio^fascia margineque inter se junctU, 

Femina nigricans^ nitidula ; faseia thoraeis scjunctaa 
margine; iineolis seulptis impre^sa , prœsertim in lateribns 
thoraeis et trianguiatim dispositis in dimidia parte antica 
eljrtrorum* 

Jhermonecttts ineUus, Dej. , Cet, , 3* ëd. , p 60. 

Longueur, lA-ll milltm. ; largeur, 5 l/2-(i 1/2. 

Des environs de la Yera-^ruz. 
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Imhctbs, Vl. 64 et 66. 



6. A, A MARGE TACHEE.^, margineguttolus » Dej. 
Aubé, Sp,y t. VI, p, 149, 44. 

OvàUsj camexuSf supra mgro^niiidus , in/ra nigro^fncma^ 
Capui antice flauum , pùstiee nigrum , fascia froniali bi- 

triati^tilata , ru fa . pal pis antennisque testaceis. Thorax 
niger^ in rfidri^ine laterali late Jlaifus^ et în we^in dorsL 
notula transversa jiava signatus, Elylra nigra , i/iargine 
laterali ei anUco href^i^ notula suJbmarginaU ulira médium^ 
fascia kaud intégra dentulataj estas latiora^ notataqm 
minima in apiee sutura ^ luteis, Pedes testacei , sed pos- 
îiei ferrugineo pieei ei laieribus abdominis piceo^ariatis. 

Thermonectut margineguttatuâ, Dej. , Cof. , a* édst. , p. 61 . 

^ Longueur, 81/2 -9 millira.; largeur, 6-5 1/2. 

Des environs de la Yera-Cruz, envoyé par madame 

veuvo Salle. 

Cet insecte se retrouve à la Guadeloupe et au Brésil. Les 
exemplaires inâles de cette partie des Antilles ont au cor- 
selet une bande jaune, étroite , qui est réunie à la marge ; 
la bande des ëlytres est quelquefois nulle et n'offre plus 
que deux petit<*s taches. Ceux de l'un et l'autre sexe que 
j*ai reçus de (Jampos, au Brésil , ont la luèine disposition de 
bande sur le corselet; mais les élytres sont souvent pres- 
que entièrement noires, et n^onl de jaune que le commen- 
cement de la maiige, une très petite tacbe submarginale 
au delà du milieu ; de plus , la presque moitié de la maige 
postérieure est d'un châtain noirâtre , et l'abdomen , qui 
est d*un châtain clair, a de larges bandes jaunâtres. 
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HYDATIQUE. Hydaticus. Leach. Erichson. 



1. II. GREVASSE. H, runosus. Chevrolat. Dej. , 
Cat, , 6" édit., p. 6i» — Auhé, Sp., t. vi, 
p. 182, n. 18. 

Niger. Capul rajuin, anlicc hifoi'colalum, medio litterum ni- 
gram U ejjiciens. '^Phorax rufiis, mgt esteiis dorso, angulis 
postUis intus arcuatù , acutisy in Jetnina versus latera 
ri'f'osus. Elftra fuho4imbata ; corpus subtus nigro-pîceum^ 
3% 4o, ^que segmetiio abdonUms ruHula UueraU fla»a, Pe- 
des Jidvi, postîei ûàscuriores. 

Var. C (femina). Caput ruhrum^ UmhooeeipitaU nigro, Ely^* 

tra laiius f iiU o-utarginala ^ scnehns duabus punctoi um 
marginalui/ii j Jasciola transversaii Jlam ^ injra humerum^ 
margineque adnexa» 

Farsis inlermediis muri.s in palellam o^alem. 

Longueur» <f If 1/2 millim. ; largeur, 6 1/2, 
î 13 7. 

La variété B femelle a la tête et le corselet rougeâtres ; 
les élytres ont, au dessous du Tepaule, un filet jaune, 
transverse , qui se lie à la ligne buinérale et qui est dirigé 
du côté de Técusson. 

Trouvé à Tuspan par madauie Sallé et M. Vasselet. 



Digitized by Google 



14 



Ikaecti!!, Pl.. f»4 65. 



GOPELATUS. G<WBLATUâ. Érichson. 

i . G. DiSTifiGUE. C. disUncUis. Ghevrolal-Âubë , 

Sp.j U VI, p. 375 , ?• 

J^longaio-oyaiis, depressus ^ niger. Palpts, antenms , Uuerî- 
bus ihoraeU , atquepediàus testaceu. Caput antice piceum. 
Thorax margine laterali angustis^ime sulcatus, stria Uue^ 
raU suleata et arcuata bâti y strioUs mnimis ulrinque dense 
tmpressus. Elytra infra kumerum pieea^ m disco striis 
sulcalis longitudinalibus undecim , stria sccunda nutrginali 
antice posLiceque oblilercUa. 

Longueur, 0 millimètres -, largeur, t iiuUimétres 3/4. 

Route de Mexico à la Yera-Cruz , voyage de madame 
Salie et M. Yasselet. 

LAGGOPHILUS. Laccopbilus. Lea4:h. 

1. L« PEINT. Z.. pictus. Laporie, Etud. enU ^ 
p. 404. Aubé^ Sp.jX. vi, p. 441, 22. 

ExscuLlatus , supra testaceus y rubidiilus infra; caput pos- 
tice nigro-limbaliun . Tiiora.v in ans^jilo hasali niger. Elf' 
iraaLbo^picea undecim notulis incequaiiùus 2^ 2, S, 1 , 2, 1, 
vittaque Umgitudinali in margine antico ^ Uuto-palUdo or* 
nata. EpipUuriê nigris. 

Longueur, 6 millim. 1/2; largeur, 3 niillim. 1/3. 

Il m'a été adressé d'Qricaba par M. Lesueur. 
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COLYMBËTË. CoLYMBETES. ClaiiviUe. 

1 . C. A. COL TACHETE* C. mocuUcoUU , Klug.-Dej.- 

Aubé , Sp. , t. VI , p. 245 , n. 20. 

Oi^aius, supra cinereus, infra nis^er. Cap ut postice nigrum, 
fascia occipUali rufa. 1 %orax supra et in/ra flawicatu , 
tluahus macuUs dorsaUùus fere tonttgttis nigris, Efytra 
cinerea , crebre mgro^irroraia^ margine kueraUy basaU et 
suturait ùnpunelata , Uneis quaiuar obsoletis Jhpicantibus « 
nigro-punctatis et inipressis . Pedes testacei. Abdomen la- 
teribus /lauo-limbatum et submaculatum. 

HatUus maculicollis , Klug. Dej. Cal. , 3e éd. , p. 62. 
— <irdï#Miri»«, Cberrolat, oliat. 

Lmgaenr, 10- tl niUiin.; largeur, S l/S-(t. Orietha. 

M. Aubé a placé cette espèce entre les Cot» biUneatus et 
bmotattts. 

Un seul exemplaire femelle m'a été adressé dans un en- 
voi fait par iiiadaiiie veuve Salle. 

2. C. MEXICAIN. mexicanus. Laporte, Et. ent., 
p, 101 . — Aubé, Sp,, t. VI, p. 249, n. 23. 

Oifatas, nigro-piceru. Caput anfice angnlose'ntfum^ postice 
nigrum y faseia frontali rufa , antennu palpisque apicibus 
exceptis , rufis, Thoroa- rufus , notulis diiabus dorsatibus 
approximatis et rotundatis nigris, Efytra brunneo-nigra , 
basi^marginequeanguste ru/a, aptcecinereaj atro^rroraia» 
Corpus atrum, in abdomine ru/o^Umbmum et submacu- 
latum. 

Rantus maeulitoUis ^ Chevrotât, oUm. 

Longueur. \ l/t millim.; largeur, 6-6 1/2, 



iatscTU , Pl. ié et <>&. 

3. C. CHAUD. C. càlidus* Fab. 

Laie waîus , niger. Capui antiee pieeum , ore , antennUque 

testaceis. Thorax ad latcra ritfo-luleus. Elytra cinerea, 
nolulis crehris , pu/u l if ormiLus , nit^ris irrorala, cum fascia 
intcrrupia in/ra ètuirif quatuor Uneis et margine exUriori 
paliidioribus. Corpus nigricanê , margimbttê infenorihut 
segmenêorum ahdommaUum, piceit. Ped€$ teUaeêi, poitM 
picei, 

Dytiscu* eaiidusy Fi<b. , Sy^t^ tL , l, p. M. 
Cofymbcte* eaUduâ, Aub«, t. vi» p. 362, 33. 

Longueur, 12 iiiiliiiu. ; largeur, 7. 

n a été tioavé , par madame veuve Salle , aux enyîioDS 
de la Yera-^Cniz. On le reçoil de toates les parties de l'A- 
mérique ; mais on le rencontre encore plus particiilièie- 

meut Uaiis les États-Unis , aux Antilles et même dans les 
provinces les plus méridionales du Brésil. 

4. C. ATRicoLORE. C. atiicolor. Clieviolat-Aubé, 
Sp.f U VI, p. 265, n. 35. 

Ovaius^ conpÊXUit ater, nitidus^ minuiissime rugulosui* Ca^ 
put antiee rubrthcb*eurum fascia occipiiali rubra. ÀnU^ 

nis Jcrrugineis. KLjLra Lnbus serieùua puuclorum. 
^Femina. 

Loni^ueur, iSmiUim.; largeur, 8. 

Un seul individu a été pris par la veuve SaUé pendant ma 
voyage de la Yera-Grus à Mexico, 
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iMicm, Pl. M et <I7. ' 

DESCRIPTION 

de àtWL Vomcomm nooveaax , appartCDant ftui genres StênmpU 

et GaiisêtUt 

m M. LUGIEK BDQUBT. 

Le genre Stenaspb , qui ne compte encore qu'un petit 
noaibre d'eqièces , paraissait, en quelque sorte, propre au 
Mexique, lorsque plusieurs envois qui nous sont récemment 

parvenus de la Colombie nous en ont fourni quelques-unes 
de nouvelles : la plus remarquable, entre toutes, est, sans 
contredit, celle rapportée de Santa-Fé de Bogota, par 
M. Saint- Amand Rostaine, entomologiste assez exercé et 
collecteur fort habile ; en voici la description, 

G. STENASFIS. Stanaspis. ServiUe. 
S. CRBYÀS8B* S. rimasMis. Baquet* 

Sm capilc thoraccquB riifts ^ elytris parallelis^ smaragdinis , 
nitidis, rimosis^ antemUs pedibusque rufis. 

Longaeor, 16 mOlini. ; lai^ear, 8 
Revue xootogi^um par tuSotUté CtmBriennê , 1840 , p. 142. 

Cet Insecte est de la taiUe du S» vertiealîs, 

La tête est moyenne , finement ponctuée , avec un sillon 
longitudinal assez fortement marqué entre les antenues ; sa 
couleur est d'un brun rougeâtre , ainsi que les cinq pre- 
miers articles des antennes ; les suivants sont d'une tdnie 
beaucoup moins foncée et tournant au rouge testacë. 

Le corselet , de même couleur que la tête, est d'un tiers 
1841. 5 



9 U»h.(rKS, Fi . Ub et (17. 

plus large que long et légèrement convexe ; il a , sur ses 
bords latéraux, deux tubercules assez saillants qui se 
trouvent placés un peu au delà du milieu , mais plus rap- 

procliësde la hase des élytres et non loin de Tétraugleineot 
qui les termine ; il rst , en ouu e , ioiteinent pom taé. 

L'éciissou est ci un biuu inoins foncé que la léte et le 
corselet; il est moyen , en triangle allongé , et il a dans le 
milieu une impression longitudinale assez marquée. 

Les élytres > de la largeur du corselet à la base, se rétré- 
cissent un peu vers Textrémité , qui est arrondie et terminée 
par une très petite épine; elles sont convexes et d'un vert 
doré très brillant ; mais ce qui U s rend d'autaiu plus re- 
marquables , c'est qu'elles sont entièrement couvertes de 
rides profondes ou gerçures disposées de manière à en 
faire ressortir Téclat avec beaucoup d*avantage. Au pre- 
mier aspect , ces rides paraissent produites , ou par l'effet 
du hasard , ou par celui d'un avortement ; il n'en est rien . 
cepemlaui ; car j'ai pu nie l onvaincre, par rexainea iciu- 
puleux que j'ai fait de plusieurs individus en tout sembla- 
bles , que celui-ci est bien réellement dans son état parfait. 

Le dessous du corps et les pattes sont d'un brun foncé 
rougeâtre, ces dernières finement ponctuées; et les seg- 
ments abdominaux sont de couleur un peu plus claire. 

Cette jolie espèce vient de Santa-Fé de Bogota, en Co- 
lombie. 
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G. GALISSUS. Gaussus. Dupont, 
G* A DEUX PLMBS* G, biplagiatus, Buquet. 

G» niger; thorace tubcrculato-spinoso , macula postica ru— 
bra j eijrtris pcualielts » tmncaiis, apice dentalis. 

Longueur, 21 iniliiin. 1/2 j largeur, 7. 
Revue zûol^^i/jite par la Société Cufierimane , 1840, p. 143« 

Il est entièrement d un heau noir. 

La téte , assez petite , a une côte élevée et lisse au som- 
met, elle est fortement ponctuée entre les antennes ; les 
faîait derniers articles de celle»>ci sont d'un noir mat. Le 
labre est légèrement ëchancré , les mandibales asseas courtes 
et sillonnées longîtndinalement : le dernier article des 
palpes , en cône renversé , est tronqué à Textrémité'. 

Le corseiet est d'un tiers plus lar};e que long, comme 
dans le Cyanopterus ; mais il est beaucoup plus fortement 
ponctué y et il a , de plus que lui , une épine sur le milieu 
de chaque bord latéral ; au sommet , deux tubercules très 
élevés, assez éloignés Tun de l'autre , placés transversale- 
ment, et en arrière de ces derniers se trouve une côte sail- 
lante, courte et lisse; enfin, il est orné, de clhique côté, 
d'une large tache d'un rouge très vil , qui vient immédia- 
tement après 1 épine latérale et s'étend obliquement en ar- 
rière , de manière à laisser toutefois un asses grand espace 
entre elles. 

L'écusson est moyen , d'un noir presque mat et entière- 
ment couvert de points enfoncés. 

Les ély très , d'un noir très brillant, paraissent lisses à 

' J'ai cru dcvoii- faire ressortir ces caractères dont M. Dupont n'a 
pas fait mentiou dans le travail qu'il a publié sur le geure Galissus. 
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la simple vue ; mais , à la loupe , elles sont très itiieiaent 
ponctuées ^ elles sont parallèles , à angles iiuméraux arron- 
dis ; de chaque côté on Toit on très laige enfoncement , et , 
peu après » tondiant presque 4 l'écmBon » une autre im- 
pression arrondie et un peu moins marquée : à leur eztr^ 
mité elles sont tronquées obKquement et légèrement échan- 
crées, de manière à former une petite cieuL sui ia bordure, 
et une poiule assez aiguë sur la suture. 

La poitrine est couverte par un duvet court , grb , très 
serré et soyeux ; les jambes postérieures sont assez longues, 
comprimées et bordées de petits poils noirs veloatés. 

Cet Insecte, qui vient du Brésil , rentre évidemment 
dans le G. GaUssus , qui a été établi sur une espèce de 
Cayenne , dont les caractères m'ont pai u justifier suflisam- 
menl la distinction qui en a été faite des autres groupes de 
'J'rachj dérides. Cependant, comme ces mêmes caractères , 
tirés d'une seule espèce , pourraient entraîner à des erreurs» 
j'ai cru devoir donner une description exacte de celle-ci , 
qui , par la forme du corselet et des élytres » s'éloigne d'une 
manière assez tranchée du 6. eyanopierus, 

y m vu dans la collection de M. le marquis de Brème une 
variété fort remarquable de l'espèce que je dén is ici ; cette 
variété consiste dans une bande jauue qui se trouve au 
milieu des élytres. Du reste, comparée k mon insecte, elle 
m'a paru identique. 
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NOTICE 

sua DIVEKS INSBCTBS HTMéNOPTERES 

OB LA FAHliLI Dft« MËLiL.IFËK£â , 

FIE M. BB ROMAND. 

Ainsi que je l'ai annoncé , en 1840 , dans la Jiet^ue «oo- 
logique^ j'allais donner la description et la figuire d'un 
Insecte «pie m'avait prêté M. Gory, et qui est maintenant 
dans la collection de M. Gaérin-Mëneyille, lorsque je vis 
dans VHistoire des Hyménoptères , par M. le comte Lepel- 
letici -dc-Saiiit-l ai {;cau , qu'il y était décrit et figuré. J'ai 
retardé la publication, pour insérer les inotiîb qui me font 
persister à faire paraître mon travail dans le Magasin de 
zoologie. 

Cet Insecte est pourvu d'un caractère qui se retrouve 
dans les AcofUhopus mâle et femelle , et ce caractère n'a été 
d^rit ni figuré dans VHistoire des Hyménoptères; d'un 

autre côté, il osi nommé Melissodes dans ce dernier ou- 
vrafje , et à moins qu'il ne soiL ainsi désigné par M. La- 
treille lui-même, je veux dire de sa main , je ne puis le 
reconnaître pour tel| ayant reçu en communication de 
M. de Fonscolombe un Insecte mâle nommé Melissodes, 
qui se rapproche plus des Maerocera que celui en ques- 
tion , et en ayant dessiné la femelle à Beptfort , dans 
Ici collection de M. Newmann. Je conserve autant de res- 
pect que d'attachement pour M. le comte de Saint-Far- 
geau, et je le prie de ne pas prendre en mauvaise part 
cette nouvelle publication; qu'il veuille bien accueillir 
avec indulgence » ainsi que nos collègues amateurs des 
1841. 6 
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Hyiiiénoplères, ces descriptions et Bgures, et comme des 

matériaux qui pourront utiliser nos études uiuluelles. Ce 
caractère peut servir à former, dans la famille des Melii- 
fères, un groupe facile à reconnaître ; c'est uoe espèce de 
peigne À Textrémité de la jambe intermédiaire, dans les 
mâles comme dans les femelles , ainsi que permet de le 
supposer l'examen d'un Aeeauhopus mâle et femelle , et 
qui se retrouyera , sans doute , dans la femelle de l'Insecte 
que je vais décrire, lorsqu'elle sera découverte. Pour 
auf^incnter les moyens de recherches, d'études et de com- 
paraison , je vais donner les descriptions et ligures de 
VÂcanihopu», mâle et femelle; de rinsecte mUe que j'ai 
nommé Cteniosehelus Goryi^ et du Melissodes mâle et 
femelle | que j'ai nommé Meitssodes Fontcolombd, 

losecltis hyiTK no|it( ros tlt? la famille des Mellifères , dont la patte 
iDtermciHnire e<;t munie, à rcxtrëmitéde la jambe, d'un appendice 
eo furiue de peigne. 

Je ne connais encore que deux genres de ce groupe : le 
premier, Acanthopns , a les antennes courtes dans le mâle 

comme dans la IciiHclle ; le Jcuxicine, Cieriioschelus, le^ a 
fort longues dans le mâle qui , jusqu'ici, est le seul décou- 
vert. Ces deux genres sont mums d'un appendice en forme 
de peigne à Textrémité de la jambe intermédiaire ; ils ont 
également , à l'extrémité du scutum , une bifurcation re- 
présentant de petits mamelons terminés en pointe , et , à 
l'extrémité de l'anus t deux petits mamelons pointus. 

AcANTHOPUS. Klug, 

Insecte très gros^ d'une apparence riche et brillante 
dans les deux sexes, qui ont entre eux très peu de difie- 
lence. Téte forte » antennes courtesy de douse articles dans 



tes femelles et de treize dans les mâles. Corselet un peu 

plus fort que Fabdoincn dans les (ctucllcs. Ecailles alaires 
tics prononcées. Pieds des plus t eniarquables par leur 
grandeur et leur conformation. L'aile oâVe une cellule 
radiale, quatre cellules cubitales; mais la quatrième à 
peiae formée ; la troisième reçoit les deux uerrures récura 
rentes dbcoldales; la première très près de la deuxième 
nervure récurrente cubitale , et la deuxième vers le milieu 
de la deuxième et de la tiuiâieuit^. 

CTBrao8CHBLus« De Romand. 

Insecte remarquable par sa forme , par la vaiiété et la 
vivacité de ses couleurs. Tète ordinaire. Antennes très 

longues, annel^es de treize articles dans le mâle, seul 
t oiuui. Coi seltL plus peti* que rabJoinen. Ecailles alaires 
moins fortes que dans le précédent. Pieds petits, lisses et 
dépourvus de poils. Trois ocelles sur une ligne droite. 
L'aile offre une cellule radiale appendicée , quatre cellules 
cubitales , dont la quatrième est à peine commencée. La 
première nervure récurrente discoidale aboutit à ladeuxième 
nervure récurrente cubitale , et la deuxième à la troisième. 
Le bout de 1 ade est pointillé. 

AcÂNTHOPUS SPLBNDENS. Fobr. (luàle et fem.) 

Longueur, SO^SS rotllîm. 

fiahia, BrésiL 

Tête plus forte dans les mules que dans les femelles, 
couverte d'un duvet bleu-noir luisant. Un peu au dessous 
de la base dés antennes sont deux petites cavités. Bans le 
mâle 9 à l'extrémité de la lèvre supérieure sont deux ap* 
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p€ad ic e> tlonéBf longs el pointus. Antennes courtes 
brunei. Yeux asseï forte. Abdomen vert doré, tiîs lisse et 

brillant. Pattes vert brun, longues, très velues et [,armC8 
de poils ijoii s. Oiij;lets très longs et fauves ; articles des 
tarses cachés sous les poils , et qu'il est difficile de distin- 

La couleur des ailes est Tiolet-rottgeâtre, des reflets 
mordorés, suifaut la position. Leur teinte empêche de 
voir, à Tceil im, \v& traces des nervures. 

Ctenioschblus GoRYi. De Rom. (màlc). 

Long., iTmtUiin. 
Moute-Video, Paraguay. 

Vert» arec reflets bleus dans tontes les parties qui ne 

sont pas recouvertes de poils. 

Les yeux occupent les deux tiers du devant de la tête. 
Une bande de poils blanc fauve , épais et ras recouvre Ten- 
tie-dcttx des yeaz 9 à l'exception d'une languette cornée et 
lisse y de couleur Tcrte, qui la sépare jusqu'un peu an 
dessus de la lèvre supérieure. 

L'extrémité du vertex est cornée , lisse et verte. Les an- 
tomes sont placées au sommet du front, un peu au dessous 
des ocelles ; elles ont 26 millimètres de long et sont anne- 
lées. Les premier et deuxième articles sont verts , les onze 
autres sont d'un fauve brun , avec un petit renflement à 
l'extrémité de chacun » terminé par un point blanc , qui 
distingue chaque séparation; les quatre derniers articles 
sont beaucoup plus courbés que les autres, qui le sont un 
peu. De chaque cùié des ailes est une bande de poils épais 
et ras, d'un blanc fauve ; le milieu, rejoignant la bilurca- 
tion qui termine l'écusson ^ est lisse et vert. Les écailles 
alaires sont fortes el d'un yen luisant* L'^ulette, qui 
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borde de chaque càtè la partie antérieure du corselet , est 

formée par une bande de poili ras et biuu.s ; la pai Lic pos- 
téi icin c est Ijordée de pOiU blanchâtres qui la séparent de 
rabdomeu. Le dessous du corselet est garni de poiU blan- 
châtres. L'abdomen est lisse | vert , avec de larges reflets 
bieua. Le dernier segmeot est terminé par deux pointes en 
bif nrcaUon ; le dessous est lisse en partie ; mais à Fextrémité 
postérieure est une petite cavité en cœur, garnie de poils 
noirs et serrés, et, de chaque côté de ecUij cavité , est laté- 
ralement une touffe de poils blancs de lorme ronde. Les 
hanches et les tarses sont brtms. Les cuisses et les jambes 
sont vert^bleuâtre ; elles sont courtes et lisses en dessus , 
mais garnies» en dessous, de poils blancs, épais et ras. Les 
ailes sont brunâtres , avec une tache enfumée sur tonte U 
partie qui longe le bord costal , et pointiilées dans la partie 
qui avoisine le bord apical. 

Mëussodes. Lair. 

LatreiUe s'est contenté de nommer cet insecte. Je n'en ai 
trouvé dans aucun ouvrage la moindre description. Ce que 

M. le comte de Saint-Fargeau dit sur un Insecte, auquel il 
donne ce nom, u*a nul rapport avec ceux que j'ai sous les 
yeux ( que je regarde comme le véritable Melissodes de La- 
treiUe) et s'applique à celui que j'ai décrit plus haut sous le 
nom de Ctemoschelus* Pour apporter mon tribut à la dis* 
linctîon des genres et des espèces qui restent en discussion, 
je vais essayer d*en donner quelques notions : le dessin qui 
accoiiipaj;nci a ce texte couqilétera ce que j'ai vu. 

Ainsi que le dit Latrcillc , les Melissodes sont les Euccra 
de l'Amérique ; ib en ont l'appatence ; mais ils en diltèreui 
par la conibrmation de la téte , la direction des antennes et 
les nervures des ailes. La lace de la tête est très raccourcie ; 
le front est terminé par la lèvre supérieure , qui se retire 
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bnuqueinent en dessous et ne peut être Toe qu'en la re- 
gardant en face. Les ocelles sont, comme dans les Eucera^ 
sur une lif^ne presffu<' droite. Les antennes s'avancent droi' 
entre les yeux , maiâ ue s'étendent pas latéralement. 

AIklissodes FoNSCOLOHBEi. De Rom, (mâle cL leiià.) 

Long. , 10 niilliiD. 

Antilles, iiuUe j CUili , femelle. 

Brun , avec des poils blanchâtres ; la couleur des poils 
est plus claire dans la femelle , et cette dernière est plus 
velue. Antennes fauves; mats le premier article est brun- 
noir. Douze articles dans la femelle , treize dans le mâle. 

Pans celui-ci les trois premiers anneaux de l'abdomen sont 
iisbcs , les autres sont garnis de poils fauve blanc , qui des- 
sinent chaque séparation ; dans ce dernier, Fabdouien est 
plus allongé , et il est terminé par deux petits mamelons 
pointus, formant une bifurcation. Les ailes sont vitrées: 
elles ont une cellule radiale, quatre cellules cubitales ; la 
deuxième plus petite que les trois autres , la quatrième 
n'est que coniiiR-ncée. Les première et deuxième nervures 
récurrentes discoïdalcs aboutissent aux deuxième et troisième 
nervures récurrentes cubitales. La jambe postérieure est 
très velue; elle est terminée par deux épines droites et 
longues. Le premier article des tarses est et fort long, et fort 
velu ; les trois autres sont garais de poils , mais détachés et 
distincts. Le dernier article est terminé par un onglet bi* 
fuiqué des deux cotés. 

Nota, Pàr sa lettre du 6 juin 1841 , M. de Fbnscolombe 
m^annonce avoir reçu de Latreille , sous ce seul nom , le 
Melissodes qu'il m'a communiqué, et qu'il vient des An- 
tilles. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE 68. 

1. Aeanthi^us splendens, 

2. Téte de r^canthopim ^. 

3. Corselet iliî l'Acauilujj us J avec ses »leux appeiuliccs. 

4. Derniers segmeutii de TabdonieD d*. 

&• Derniers segments de Pabdomen de l*Ac. p . 
e. Antenne de l*Ac. . 

7. Id. de TAc. p . 

8. Aile de PAc. et ^ . 

9. Portion delà jambe intermédiaire arec Pappendice à son extré- 

mité. 

PLANCHE G9. 

1 . Ctenioschelus Goryi <S . 

t. Téte, avec les deux appendices pointus au bout de la lèvre supé- 
rieure. 

3. De;>$ons de rabdomen avec les deux a^peudices poiotusà son 

extrémité. 

4. Aile. 

à. Antenne. 

6* Patte postérieure. 

7* Patte intermédiaire avec Pappendice h l'extrémité de la jambe. 
8. Appendice terminant la jambe intermédiaire. 
9« Corselet avec ses deux appendices. 
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PLANCHE 70. 

A <r. 

1 . MeiiuodeM Fantcolombei* 

B ^, 

2. lèXt vue Je tîerrière. 

3. — > vue (]e devant. 

A ^, 

4. ADtenne* 

A <r. 

6. Patte» postérieure! 

R p. 

6. Deroiers segments de Tabdomeu S avec les deux mameloospoio* 

tus qui le lerminent. 

7. Aile. 

5. Oogln bifurques. 



lies insectes hcuU sont de grandeur naturelle ; toutes k« par' 
lies sont amplifiées. 
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« 

DESCRIPTION 

de cinq eiipéces de Colé^tères de Gonslantîne el d*Oran , 
nouvellet ou peu connues , 

PAR M. U. GOAY . 

G. BOLBOCÈRE. Bolbogbras. Kirbj. 
B. BoccHus. B. bocckus. Erichs. PL 74 , fig. 1 . 

B. ohseuro^castaneus ; capitis cornu recurtfo bifurcato ; an- • 
tennis fcrru <^ineu ^ ihorace quadridentatn , jnniclato ; elj tns 
stricUo-punctalis ; corpore sublus pediùusque JerrugineO" 
pilosis. 

Lougiieui, 13 inillim.; largeur, 8. 

Bolb. bocchus, Erichson, Jieisen in y4l^ier, 1841, l 111, t. 3, p. 170, 

n. 6, pl. Yii. 

D^un châtain obscui . Teie ioi teiiicut poitctuée , avec une 
corne élevée et bifurquée ; mandibules arquées et aiguës ; 
antennes famés ; corselet avec quatre tubercules pointas en 
avant , dans le mâle , couvert d'une ponctuation plus serrée 
près des bords latéraux que sur le disque. Écusson trian- 
gulaire presque lisse, avec une impression au milieu. 
très couvertes de lignes longiludiuaics de points for- 

* La publication de ces espèces a été aanoncée dans la Revue zoo- 
iogique de la Société Cwuieriennef 1840, p. 113; cependant I'^^im^ 
to&ea aMculata en a été retranchée par les raisons exposées dans le 
même recueil, i840, p. 255. Nous avons dû auiisi adopter le nom 
donnë par M. Erichson {lieisen in Jer regeaUehq/ï y^lgier^ efc*, von 
d^ Moriu Wagner, vol. III, lS41)à une espèce que M.Gory so pro- 
posait de nommer Bolboeeras o/rioaitits. (G.-M.) 
1841. 7 
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maDt des stries , les intervalles lisses. Faites fortement dea- 
tées eitérieurement. Dessous du coips et pattes Anves, 
couverts d'une longue pubescence de cette conlear. 

Cette espèce est très voisine du B. li/sitanicus du Cateilo- 
i^uc (le M. le comte DejctUi ; on la it connaîtra cependant 
avec facilité , en ce que la coi ne de la téte de celle«ci est 
bifurquée, tandis qu'elle est lanciforme dans le Lusitanicus, 
et que son écusson est presque lisse, celui du LatMiamm 
étant fortement ponctué. 

La femelle a un rudiment de lame sur la téte, et des 
quatre tubercules sur le corselet , celui-ci esl auài.1 un peu 
plus ponctué que celui du mâle. 

De Constaniiiie. 
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G. GÉOTllUPE. GEOTRUPiis. FaJmcius. 
G. m DooÉ. G. DaueL Gory. Pl. 71, fig. 2. 

G. iii^«r, ea^iVe rugoso qutnque deniaio, verliee dUatato dert" 
taio; thoraeis UUeribus carinatis; tibiis anterioribus uni'- 
denlatis^ tarsis graeilibus bifpinosis ; efytris subîiUssimc 
sUiaiO'pttneiatis vel rugulosis, 

Luugueur, 23 ntilliui.j Imgtui, 

D*un noir brillant; extrémité de cliacjue article fies 
palpes d'un ferrugineux obscur* Tûe fortement granu- 
leuse ; mandibules aiguës ; lèvre supérieure carrée. Dans 
le mâle le vertes se dilate de chaque cÀté et forme trots 
dents ; dans la femelle il n'existe aucune dilatation. Dans 
les deux sexes le cliaperon se prolonge, en avant, en une 
lame inoiulic , et , de chaque côté, il existe deux dents ai- 
guës placées au dessous des yeux, entre lesquels on voit 
une petite lame élevée et pointue. Corselet globuleux y 
entièrement rebordé, avec une impression arrondie de 
chaque côté, au milieu et près des bords latéraux, qui sont 
rugueux, tandis que le disque est couvert de quelques 
points assez marqfuës , mais très dispersés. J^cus^d/t triangu- 
laire, rugueux. Elytres rebordées latéralement, couvertes 
de points assez disposés en lignes lou^Uudinales etfornianl, 
dans plusieurs endroits, par leur réunion, quelques rides 
transversales , surtout depuis leur base jusqu'au milieu de 
leur longueur ; elles offrent aussi quelques rudiments de 
côtes longitudinales ; les élytres de la femelle sont un peu 
plus rugueuses. Pattes antérieures fortement dentées exté- 
rieurement, dilatées à l'extrémité dans les maies, munies 
de tarses très grêles terminés par un crochet bifide ; les 
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cuisses , chez les jiiàlcs , ont intérieiireiiient une forte deiil. 
Dessous du meulon , pattes et dessous du corps couverts 
d'une longue pubescence roide et serrée. 

De Cotistaaline. 
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G. RHISOTROGUË. Rhisotrogus. Latr. 
R. DISPARATE. B, dispar, Gory. PI* 72. 

H, niger^ punctattts, cljrpeo rotundatoj anienna lamellatœ, 
clai^a ferruginea; thorace emarginato , pihso ; eljrtris tri- 
cosuiiis , pedi6us posterioriàus erassis exiensisque, 

hongucur du mâle , i8 iniiiim j largeur, 9. — Longueur de la 
femeUc, admilltm»; largeur, ii. 

D'un non terne. Tv'fc forlemciit ponctuée ; chaperon un 
peu dioit en avant, un peu relevé; articles des antennes 
noirs; massue jaune. Le mâle diftere de la femelle en ce 
qu*il esi méplat, moins gros et d*un noir plus terne. Cor^ 
selet beaucoup plus large que long dans la femelle , ayant 
ses bords latéraux très arrondis ^ couvert d'une ponctuation 
très serrée et très régulière dans les deux sexes , avec une 
bande lisse et longitudinale dans son milieu. J^ac/^ontrian- 
gnland , ponctué. Élytres bombées et anondles à l'extré- 
niité dans la femelle, couvertes d'une granulation assez 
prononcée, disposée en petites rides transversales et offrant 
une carène près des bords latéraux et deux odtes longitudi- 
nales sur leur milieu; elles sont plus méplates dans le 
mâle y moins arrondies à leur extrémité et presque lisses. 
Dessotis du coi*ps et pattes d'un noir brillant , pubescents. 
Cuisses postt ricares , surtout dans la femelle, très fortes ; 
tarses dans les deux sexes, très longs et terminés par un 
crochet bifide. 

De Coustaniinc. 
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G. SITARIS. SiTARis. Fabr. 
S. A PIBD6 ROUGES» S* rufipes* Gory, PL 73. 

S. antennis , capitc , ihorace ^pcctorc tarsisque nigro-pilosis , 
punctalis ; elytris , aùdomine pedibusque brunneo~rubrû , 
granulaUs. 

Loogueur, 10 milltoi. ; largeur, 4. 

Elle est un peu moins grande que la Sitans humeralis. 
'T€u assez forte, renflée sur les côtés, irrégulièrement 
ponctuée , tenant à un cou très court. Corselet également 
pondue y ayant ses angles antérieurs et postérieurs arron- 
dis , sa base un peu bbée et relevée. Êeusson large , trian- 
gulaire , ponctué , arec trois petites cAtes sur sa partie an- 
térieure. Elytrcs impres:jioanées et renflées à leur base , 
fortement ponctuées; mais ces points forment, par leur 
réunion, une granulation peu régulière. Téte, antennes, 
corselet, écusson , poitrine et tarses noirs , couverts de poils 
assez courts et durs. Élytres , pattes et abdomen d'un bran 
rouge. 

D'Oran. Mon cabinet. 
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G. SAPERDE, Sapbrda. Fahr. 
S. cënurëe. s. cinerea. Gory. Pl. 74, 

S, dnerea y antennis thoraee viiiis duabu* Brunnethcinereis ; 
efyirû pîams ^ punetuiatis , laUriàus brunneo^inereis. 

Longueur, 37 milliin. ; largeur, 6. 

D'un blanc cendré pubescent. T'eie finement ponctuée , 
couverte d'une pubescence blanchâtre. Corselet presque 
carré, avec deux bandes longitudinales brunes. Écusson 
carré , arrondi posténeuxement , blanc. Éfytres cariées à 
leur base 9 méplates , allongées , allant en se rétrécissant 
jusqu'à l'extrémité, qui est arrondie; elles ont quelques 
lignes longitudinales de points , et leurs bords latéraux sont 
d'un brun inêlé de grisâtre. Dessous du corps et pattes cou- 
"Verts de cette pubescence blanchâtre, piquetés de petits 
points noirs (femelle). 

Cette espèce sera placée entre les S. viuigera de Fabri- 
cius et Guerinu de Brème (Ret^, sool. , 1840, p. 277)'. 

Be Gonstantine. 

• La femelle de cette dernière vient d'être décrite et figurée par 
M. Ericbson {Reisenin Algier^ c/c. , par Wagner, yol.lll, p. 183, 
Q. 43 , pl. viii, 184 1) sous le nom de Saperda {Phytoccia) glauca, 

(G.-M.) 
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G. OSPRYNCHOTE. Osprywchotus. SpinoLa. 

ORDRE DBS UIMÉNOPTÈRES. TRIBU DES liRÉBRANIâ. 

riMou ma tcHimnioHiDis» — mmjb-vaiiillbbms oraiomm. 

AnientêBâ insérées vis a via le milieu des orbites oculaires 
internes y asses rapprochées , filiformes i moins loi^fcies que 
le corps , dans les de«ix sexes » de vingt-quatre à yingt-cinq 

articles indépendamment de la radicule , qui est apparente. 
Premier article, n'atteignant pas le haut du front, en olive 
vidée, coupcc en dessus, d'avant en arrière et de haut en 
bas. Second article obconique , plus mince et un peu plus 
court que le précédent , très apparent en dessus dans Té- 
cbancrure du premier^ le dépassant à peine en dessous» 
Troisième et suivants jusqu'à l'avanidemier, cylindriques, 
d'abord beaucoup plus longs que larges , diminuant rapi- 
dement en longueur après le huitième. Dix-huitième et 
8ui?ants transversaux , peu distmcts et difficiles à compter, 
le dernier terminé en pointe mousse. 

Téte moyenne » allongée et rétiécie en avant ; la fa/ctf les 
joues I le labre et les autres parties de la bouche formant 
ensemble une espèce de museau allongé. ( C'est à ce trait » 
d'autant plus remarquable qu'il est très rare dans cette 
£anû1Ie , que fait allusion le nom générique Osp/jnchotus^ 
idest Jere rostraïus.) 

yertex court, quatre loisj}lus large que long, en tra- 
pèse élargi en avant. Front faiblement convexe, en triangle 
transversid* Faet deux fois, au moins, plus longue que le 
front, prolongée notablement au delà des yeux à réseau, 
se confondant , en avant , avec l'épistome ou chaperon et , 
des deux côtés, avec les joues; sutures intermédiaiies 
complètement eâacées \ joues en demi-cônes tronqués. 
1841. 9 
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Yeux à réseau latéraux , ovales , gcands et taillants* 
OûêlUs au nombre de tcoîs % à la' base da fimt> rappro* 
chës et équidûtanis : triangle ocellaire ëquilatéral. 

Labre assez grand, eiiticreiiient découvert | plane; bord 
antériPiir arrondi ; bord postérieur droit. 

M€mdibuUs minces, arqHées, encourant le labre qui les 
sépare, ne poavant se rejoindre qu'à leur extrémité, celleci 
bidentée ; dents petites et aiguës, l'antérieure ou supérieure 
plus forte que l'autre, 

Palpêê filiformes. JfduriYfotmdeeinq articles : les quatre 
premiers obconiques ; second un peu plus grand que le 
premier; troisième et quatrième à peu près égaux entre 
eux et moitié plus petits que le second ; cinquième mince, 
cylindrique, plus loog que celui qui le précède. Labiaux 
de quatre articles s premier plus mince et plus long que 
chacun des suivants ; deuxième , troisième et quatrième 
égaux en longueur et cylindriques ; extrémité du dernier 
arrondie. 

Prothorax très court; dos ne s'élevant pas à la hauteur 
du mésoihorax ; flancs peu rentrants et n'étant pas expres- 
sément excavés pour la retraite des fémurs antérieurs. 

Mésothorax en contact immédiat avec le bord posté- 
rieur de la tête : disque d'une seule pièce. Autres parties 
du corselet comme dans plusieurs autres Ichnêumomdes et 
renvoyées à la description de l'espèce. ÉcaiUeâ alaires 
ovales. 

Aixlomen inséré à l'extrémité postérieure et inférieure 
du métatborax, au même niveau que les pattes de la troi- 
sième paire , très allongé , fortement comprimé , le plus 
sourent penché de manière à décrire une courbe dont la 
convetité est du c6té du dos , de huit anneaux dont le 
dernier est^ pour ainsi £re, surnuméraire, parce qu'il 
appartient exclusivement à Tappareil génital. Premier an- 
neau pédonculiformc , d'une seule pièce tubnleusc , muni 
de deux tubercules stigmatifères , échancré en dessous : 
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▼ide de Uéciiancrare occupé pàr une membrane flexible 
destinée à s^î prêter aux mouvements des autres anneaux 
2-7, au^nuMitanl progressivement en largem* et diminuant 
en longueui't comprimés laléraiement , forméf de deux 
pièces CD demi^côiies superposées Tune à l'autre el réoiiiei 
par une membrane flexible qui se prête à leur rapproche» 
meat et à leur âoîgaement : la pièce dorsale étant to n] o urs 
plus f^rande que la ventrale, Tembi assaut des deux côtés et 
la d( passant en arrière, au point que, si Tabdonien quitte 
forcément sa courbure naturelle et s'étend en lij;ne dioitt- 
sur un plan iiorixontal^la septième plaque ventrale semble 
terminée au dessous de la cinquième dorsale. Huitième 
sèment formé pareillement de deux pièces entières daiu 
les mâles» Dans les femdlu la pièce veatrale est todue 
dès son origine et divisée en deux demi-tuyaux linéûres 
creusés en dessus et formant ensemble un étui Jeaimé â 
défendre la tarière | depuis sa naissance jusqu a l'extiémilé 
du corps. 

Tanèn de la femelle plus ou moins prolongée en ar- 
rière» au delà de l'extrémité du corps, conformée comme 
dans les autres IchMumomdts. Voyez les G. cryptusy pimr- 
pla , Grau « 6^^* 

Pattes simples, minces et allongées; tibias épais proi>oi- 
tionneUeineiit à la ténuité des autres pièces; ceux delà 
troisième paire à trois faces , dont deux supérieures obli<- 
ques et une inférieure horizontale p arêtes intermédiaires 
droites et mutîques. Tarses de cinq articles : les quatre 
premiersgamis, en dessous, de deux rangées marginales de 
soies courtes , fines et serrées -, le premier, aussi long que 
les trois autres pris ensemble ; ceux-ci diminuant progi es- 
sivement en longueur, du deuxième au quatrième ; cin- 
quième plus long que le quatrième , muni , en dessous, 
d'uue pelote membraneuse et terminé par deux crocbets 
simples* Tarses de la troisième paire aussi épais que dans 
les espèces du G. anomahn^ Grw. 

m\. 9 
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Région caraetériêlique de taUe supimurê (St-Fargeau) 
composée d'une wole eellnle radiale » étroite, allongée, à 

bord interne sinueux , terminée en pointe et sans appen- 
dice, à quelque distance de l'extrémité de Faile , et de trois 
cellules cubitales. La première , très grande, reçoit la pre- 
mière nervure récurrente, on peu avant le miUeu. La 
seconde petite, en pentagone pre«4{Qe régulier, reçoit la 
seconde nervure : la troisième est grande et complète. 

0. w Gap. O. Capmsis. Spinola. 

Dimensions > longueur du corps, prise du iiaut du iront 
jusqu'à l'anus, 10 lignes. — Id, du devant de la téte prise 
du haut du front jusqu'à l'extrémité du labre, 1 ligne 1/2. 

— Id» de la portion de la tête qui s'étend au àâk des yeux 
à réseau, 2;3 de ligne. — fd. du ycrtex , 1/2 ligne. — Id. 
du corselet, 2 lignes 1/2. — ItL tic rahdomen , 7 lij^nes. 

— Largeur de la tête, mfsmic au haut du front, 1 ligne 1;4. 
Id. du corselet à l'origine des ailes supérieures, 2 lignes. 

— Id. de l'abdomen à son origine , 1/4 de ligne. — /cf. an 
milieu du sixième anneau , %3 de ligne. 

Formes, Corps mat, finement pointillé ; ponctnalion plus 
forte et plus serrée sur les cAtés du segment post-scutellaiie 
et sur le dos du métathorax. Pubescence rare , poils plus 
serrés et couchés en arrière, à rexlrcaiité de l'abdomen. 
Antennes glabres. Devant de la tête lisse. Disque du niéso- 
tborax uniformément convexe en avant et au milieu, pen- 
ché brusquement en arrière, au point de former une fossette 
transversale au contact de l'écusson. Bords antérieurs du 
segment scutellaire saillants et caréniformes ; faces latérales 
en un plan incliné de haut en bas , d'avant en arrière et de 
dehors en dedans ; bords postérieurs enfoncés et sulci- 
foriiies , écusson élevé, faiblement convexe, m trapèze 
allongé et élaigi en avant. Segment posl-scuteliaire très 
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étroit; post-écusson court , transversal , saillant, mais ne 
se relevant pas à la hauteur de Téciisson. Dos du métatho- 
rax uniformément convexe , doucement penché en arrière. 
Des pièces qui sont censées le composer, il n'y en a ipie 
trois qu'on puisse distinguer nettement » parce que Tanté- 
rieure médiane, les trois intermédiaires et les trois posté- 
rieures sont intimement soudées ensemble et forment un 
tout où on n'aperçoit aucune trace de suture : les deux an- 
térieures latérales sont couiiLs , larges, rebordées et arron- 
dies en arrière. Premier anneau de Fabdomen subcylin- 
drique ou s'élargissant très peu en arrière : tubercules 
stîgmatilères latéraux coniques, placés vers le milieu de la 
longueur de l'anneau. Côté radial de la deuxième cellule 
cubitale plus grand que chacun des cubitaux s côtés trans- 
versaax plus grands que le laUial. 

Couleurs, Antennes, corps et pattes uoirs. Articles Imità 
douze des antennes, face, labre, tarses et tibias jaunes. 
Extrémité tarsienne des tibias postérieurs , base du premier 
article des tarses de la même paire noires. Onglets obscurs. 
Ailes violettes. 

Sexes, Femelle : quatre 'derniers anneaux de Fabdomen 
jaunes ; taricio de la longueur de l'abdomen. — Mâle : 
liuliicnïe plaque ventrale plane, étroite et allongée. On 
aperçoit entre elle et la plaque dorsale correspondante les 
extrémités de deux appendices linéaires et pubescents qui 
font partie de l'appareil génital dont les autres pièces ne 
sont pas en évidence. 

Patrie. Gap de Bonne^Espérance. Trois mâles et trob fe- 
melles rapportés par M. Drège. 



MAXIM1LI£N SPIJNOLA. 



EXPLICATION DR Lk PLàMCME. 



I. Osprynehotus capensis , graodeumaturelle. 

II. Abdomen du même, vu de profil. 

ill. Osprjrnchotus captisiê Ç , grandeur uatuireUe. 

lY. Téte Tue de face, très grossie. 

y. Id, vue d« pmfil , avM U néiiie grouuieneiit, 



Jf^ff' de ZaoUfîe • tS4i • 
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OBSERVATIONS 

sur les affinités naturelles de la famille 
des Pausios > 

PAR. M. H. BUftMBISTER, 
[profesaeur de aoologie & rimiverdté de Halle. 

Aujourd'hui les éntomologUtcs qui envisagent la science 
d'une inanîère phUosopbique ne mettent plus en doute 
que Parrangement des Coléoptères d'après le nombre des 

articles des tarses ne soit contraire aux rapports naturels , et 
il serait luipossible de soutenir une opiuion contraire, 
quand on Y(Àt qu'il existe , dans plusieurs familles , des 
genres et même des sous-familles pleines d'exceptions. 
Ainsi, par exemple y on sait aujourd'hui que non^eule- 
ment les Hydroporîens ont quatre articles aux tarses anté* 
rieurs et intermédiaires, et que la plupart des Aléochariens 
n'ont pas cinq articles, comme cela devrait être, d'après 
le système qui leur donne le nom de penlamères , mais que, 
d'un autre côte , presque tous les Longicornes et Cycliques 
sont de véritables pentamères, quoique le système leur 
donne le nom de tétramères. 

n résulte de ces &its que la série des familles « d'après le 
nombre des pièces tarsales , est erronée , et que le caractère 
tiré du nombre des articulations des tarses n'est pas propre 
aux familles, mais qu'il est seulement un cuaticre de 
genres ou de sections naturelles dans l'uue ou l'autre de 
ces catégories. 

M'occupant depuis longtemps d'une étude générale des 
Coléoptères pour établir les véritables caractères des 
iamilles, j'ai acquis la conviction que la quantité des 

exceptions aux lègleâ imposées par le système tarsal est 
i841. 10 
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pins considérable qu'on ne le croit , et que le nombre des 
articles des tarses a nM>iDS d'imporlance « pour établir une 
famille t que la forme générale des tarses et la relation des 
différents articles entre eux. Mais il n'est pas possible de 

«.léteniiiner les familles des Coléoptères par la seule forme 
des tarses , cl nous devons admettre d'autres caractères si 
nous voulons les fij^cr. 

Eq considérant les caractères qui doivent concourir en- 
semble pour former les familles , je crois être arrivé à cette 
loi , qu'aucun de ces caractères n*est sans exception , et 
qu'il peut arrÎTer qu'un Insecte appartienne certainement 
à telle ou telle famille , quoiqu'il soit privé d'un ou même 
de iieux des caradcrcs qui lui sont assises. C'est ainsi 
qu'on observe des tarses tétramères ou trimères dans une 
famille de pentamères , comme cela a lieu dans le genre 
Enicotanus^ Laporte. C'est encore le cas d'un genre de 
Longicomes qui n'a pas les tarses élargis etbilobés, comme 
VAmallopûdes y Lequien , ou le Tnetenôtama , Gray, carac- 
tère qu'on trouve dans toute la faïuilK . (l'< sL enfin ce qui a 
lieu dans les Carabiques , qui doivent tous avoir les an- 
tennes filiformes et qui oârent cependant des antennes 
épaissies au bout , comme dans quelques espèces du genre 
HeUuOj Dejean. 

Ces etceptions dans la marche générale de la nature, re- 
lativement aux familles, ne sont pas seulement considérées 
par nous dans chaque groupe de ce i\inj; ; mais nous les 
admettons dans tous les caractères qui doivent être réunis 
pour établir la définition véritable delà £unilk. Cependant 
les meilleurs de ces caractères sont ceux qui admettent le 
plus petit nombre d'exceptions, et, si nous ayons un carac- 
tère presque invariable, nous devons, sans doute, hn at- 
tribuer le plus haut rang dans la définition de la famille ou 
du genre. 

En observant la famille des Coléoptères sous ce point de 
vue , nous avons trouvé que le meilleur caractère de tous 
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se trouve dan.s des organes qui n'out été eiuployés , jut- 
qu'id» par aaciin entoiDologi8te\ Ces organes sont les 
ailes, n est remarquable qne personne n'ait songé à ob- 
server les ailes pour les fiiire servir à la classification des 
Coléoptères , tandis que celles des Diptères , des Hyménop- 
tères et même des Lépidoptères ont civ < tudiées avec atten- 
tion. Il est probable que c'est la présence des élytrcs qui a 
empêché les entomologistes d'étudier une partie du corps, 
qu'il est sans doute moins nécessûre de connaître que 
toutes les autres. Peut-être aussi la grande similitude 
des ailes dans la même famille a-t<-elle engagé les mono- 
graphes à étudier moins les organes du vol que les autres 
orgaiics du niouvemenl, pcnsaui qu'ils sont sans différences, 
puisque, dans une monographie, ils ne devaient pas en 
trouver. Cependant cette grande ressemblance des ailes dans 
une même famille est ce qui les rend importantes pour la 
classification et permet de conclure de leur forme à l'affi- 
nité, si tous les autres organes ne donnent pas encore des 
motifs suffisants pour établir cette affinité. 

Je viens de prouver ce que j'avance en étudiant un groupe 
très curieux de Coléoptères qui a eu le malheur d'être 
placé dans des familles avec lesquelles il n'a pas plus de ca- 
raetêres communs qu'avec les Coléoptères en général; cette 
Camille est eelle des Pauêidm , établie par Linné , dans une 
dissertation académique , quelques années avant sa mort. Il 
n'a pas eu occasion de lui doiuicr sa place dans le système 
des Coléoptères. Fabi icius , en adoptant ce genre de Linné, 
le plaçait entre les Cerocoma et Lytta , mais le regardait 
comme douteux et encore mal connu. Latreille , le premier, 
en a donné une bonne description scientifique» en iaisant 

* MM.Guérin-MiioevîUe et Percheran avaîont cependant pense (jtie 
les ailes pourraient devenir un moyen irëtudier les Golcopti rcs ; cmi 
ils les figuraient dans leur Cwenera des Insectes : ilsespe'raient en tirer 
des caraclére>«, quand ils auraient pu les comparer dans la série des 
infectes. 
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des genres Pausus et Ceraptents une famille qu'il plaçait 
dans le groupe des Xylophages, parmi les Tétramères, la 
ivgardant comme întermëdiaire entre les Bostriehiens et les 

Vros^osjtitiens. M. Westwood , enfin , Fauteur qui a ëtudié 
les Pausidœ avec le plus grand succès , a suivi la manière de 
voir deLatreille, et a rangé les Pausidœ di\Qcie& Trogossiia 
et les Cucujiu dans le nièoie groupe. 

Il n'est pas difficile de démontrer l'erreur de cet arran- 
gement , et je ne connais aucun caractère qui puisse faire 
moti?erce rapprochement ; car les Pauttdas sont différents 
des Trogossttœ et des Cueujidœ par toute Forganisation. 
Poui lan r voir clairement ces diflVi t nces , il est aéceî>saire 
de connaître les caractères essentiels tle la fannlle , comme 
ib existent dans les organes de la manducation , du yol et 
du mouTement en général , ainsi que dans la composition 
de tout le corps. Voici la description de ces parties dans le 
PlaifrhopaluM detUieorms, la seule espèce qu'il m*ait été 
possible d'examiner spécialement , comparée ayee les des- 
criptions données par M. AVestwood dans ses excellents mé» 
moires sur la famille en question. 

L'examen de la bouche du Platjrrhopalus denticorrus m'a 
montré queles/'oiMÎte ont une lèvresupérieure tranchante» 
cornée, plus ou moins semi-circnlaire et sans échanGruie, qui 
couvre la partie inférieure des mandibules (fig. 4). Celles-ci 
sont cornées , arquées avec le bout crochu , très aigu, sans 
dents\ nmis un peu élargies à la base , qui estcouvei tc par 
la lèvre supérieure ffig. 5). Les mâchoires (fig. 6 ont un pé- 
dicule inarticulé , cordiioime , extérieurement corné , mais 
rempli de muscles charnus dans sa partie intérieure , 
muscles qui meuvent toute la mâchoire et prinôpalement 
le lobe interne de cellen^i , que j'ai nommé mando (k) ou 

* M. Wc^twnoil a iigurti , cher li- Plalyrk. deniu omis, deux dent^ 
i la mandibule ( Lirm. Trans., t. XVI , pl. 33 , f. 4&j ; maia je n ai 
jMs VU de dents cbcx Tindividu que j^ai dis6éqiié. 
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pièce manducateuse , puisqu'elle est la plus broycu^ic , &ï un 
Insecte prend une nourriture dure et non pas fluide. Celte 
pièce est d'une grandeur fort remarquable dan» les Ptm» 
sidm y comme les figures de M. Westwood nous le montrenti 
et a , en général, la tnéme configuration que ches le PUuy- 
rhopalus denticornis. On voit une plaque cornée , compri- 
mée et courbée au bout, terminée ]uh nu crochet assez 
grand pour retenir et broyer les aliments durs, et, sous ce 
crochet, une lame interne tranchante , qui est sans doute 
destinée à déGouper les aliments. M. Westwood a figuré, 
dans son essai sur les Paundes (Linnean Transad, , t. XYI, 
pl. 33;, la niénie pièce dans différents genres , comme 
fig. 7, c, du Pentaplatarthrus pausoides^ 6g. 18 , c, d'uu 
Pausus genuinc ; fig. 46, c. , àM PlatyrfwpcUus denticornis y 
et pl. 10, fig 4 (deuxième volume des Transact, of Uie zooL 
Soc. of Liondoii^ du PùUjrrhopalas Mellii. Toutes ces figures 
ont une ressemblance générale et font voir un mando 
corné, comprimé et arqué aubasayec un ou deux crochets. 
J'ai examiné soigneusement la conjonction de ce inando 
avec la nidcboire cL j'ai trouvé qu'il est fixe à la seconde 
pièce de la mâchoire , qui forme un petit anneau sur la 
pièce basalc ou stipes. Cet anneau , que l'on peut prendre 
pour le premier article du palpe maxillaire , a , dans son 
c6té interne , un petit appendice capituliforme (fig. 8 , a) 
qui est situé dans une excavation du mando et Mt avec 
lui une articulation sur laquelle il peut se mouvoir par 
ses miiscules en haut (fig. 6) et en bas (fig. 7) comme le 
mouvement broyant l'exige. Tout près , dans l'excavation 
articulaire du mando , ou observe une autre excavation qui 
est àllcmgée dans toute sa partie interne et postérieure 
(fig. 10). Bans cette excavatàon se fixe un petit style davi- 
forme (fig. 9) , qui peut faire avec le numdo tous les mou- 
vements , quand il est contenu dans le sillon de son côté 
intérieui. Quand le mando est redresse, ce petit style est 
caché entre lui et le palpe maxillaire ^fig. 6 , 0 « et c'est 
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pourquoi nous ne voyons pas ce style dans les fif^ires de 
M. Westwood , excepté dans celle dr la niAclioire du P/a- 
tyrhopahu Meilii , où ce «tjle ii*^t pas seulement inarti- 
culé, mais forme un appendice filiforme , biarticulë et 
tout A fàit semblable an palpe maKiUaire interne d'un Ga- 
labique ou Hydrocantfaare. Les autres parties de la nâ^ ' 
clioire forment le palpe maxillaire, qui est, dans tons les 
Pausidcs, composé de quatre arliculaiions , diftri ntu beau- 
coup dans la figure et la grandeur du second article. La 
plupart des Pausides ont ce second aiticie très grand et 
élargi au côté interne, commr le montrent mes figures du 
Piaijrrhopabts denîieorniê ( fig. 6 et 7) ^ et du Pau4u$ 
Fiektelii (fig. 3); man, dans quelques uns, le même 
artide est plus petit , comme M. Westwood l'a figuré cfaet 
le Pentaplatarthrm pauwtdeê (Linn, TVanf. , Tab I, 
fig. 3,4,7) La Icvit; iiiiérieare d'un Pauside est compo- 
sée d'un uienton, d'une languette ou lijaile et de deux 
palpes labiaux. Le menton est une pièce cornée, transver- 
sale, deux fois écbancrée au câtë libre , «ivec des angles 
eztéheurs plus ou moins tranchants (fig. 3 à). Entre ces 
angles , dans les échancrures , sont attachés les palpes triar- 
ticulés , filiformes , communément aigus , mais élargis au 
bout , et en massue chez le Pentaplatarthrus pausoides et le 
Cerapterus. La languette (fig. 1 d) est une pièce circulaire, 
extérieurement cornée et deux fois excavée pour faire 
■u>UToir les palpes maxillaires. Elle est couverte , chez 
tous les Trais Pausus, par les palpes labiaux appliqués 
sur la bouché (fig. 3} , mais libre et découverte chex les 
Piaijrr^palus (fig. 1) , Pêntaplûtanhruê et Cerapieniê, 
puisque les palpes labiaux ches tous ces genres sont pen- 
dants. 

Les pattes des Pausuks sont , riiez la plupart des espèces, 
robustes et comprimées. Les hanches des deux premières 
paires sont globuleuses; mab les deux postérieures sont 
élargies sur les cdtés , transvérses el courertes par les bords 
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Uléraux infléchis des élytres. Les trocluuiters sont graodf 

el allongés de la manière que M. Kirby a nommée fulcrans^ 
ce qui est aussi un caractère général des C ii iI hjuls. Les 
fémurs u€ sont pas très grands , de même que les tibias , 
mais plus larges. Ou n'aperçoit , au premier coup d'œii, 
que quatre articles seulement aux tarses » chez la plupart 
des Pausides; mais ikenont réellement cinq (fig. 11], 
comme Fa montré M. Westwood , excepté le Lthiaderut 
Goryi, qui n'en a véritablement que quatre. Ce dernier 
ei quelques Paasus des iudes orientales sont les seules 
espèces qui aient des tibias grêles et cyl'mdriques ; chez 
tous les autres ils sont plus ou iiioios comprimés et dilatés. 
Les tarses sont aussi dilatés ou un peu élargb , et les trois 
ou quatre premiers articles sont très velus à la face infé- 
rieure ; le quatrième est , chez les Platyrhopales , très petit 
(fig. 1 1) ; mais le cinquième est le plus loiij; de tous , moins 
dilaté , non velu en dessous et aimé de deux crochets très 
grêles, aigus et courbés. 

Les élytres de tous les Pausus ont une édiancrure 
noueuse à Textrémité du côté interne , fermée par une 
membrane cornée plus mince. Sous cette écbancrure est 
situé le dernier orifice aérien au stigmate du yentre. Le 
ventre même est composé, chez la plupart des Pausides, 
de quatre arineaux : les premier et quatrième grands , les 
deux intermédiaires plus petits (fig. 2) ; seulement chez le 
PhUfrhopalu» fVestwoodU on a observé cinq anneauif. 

La configuration des ailes est très difiicile à décrire avant 
d'avoir donné un résumé des caractères qui sont importants 
pour une description scientifique ; c'est pourquoi je donne 
ici quelques indications sur la construction générale des 
ailes des Coléoptères. 

D'abord il est nécessaire de connaître la construction 
de leur membrane même potur voir si elles sont couvertes 
de petits poils ou glabres. La petitesse des poils m*a fait 
loangtemps croire que les ailes de tous les Coléoptères en 
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sont privées, comme \e sont véritablemeyt les ailes des 
Jamellicornes ; mais uu examen plus attentif, avec un mi- 
croscope com];K>sé » m'a montré que le plus grand nombre 
des Goléoptèreti comme les Garabiques, les Hydrocasibares, 
les Cycliques, les Bimères, les Mycélopbagiens « oa la 
plupart des familles, ont des ailes con?erte8 par des poils 
microscopiques. C'est aussi le cas àeêPausidœ, Considérant 
ensuite la disposition dos nervures dans les ailes , nous re- 
marquons que tous les Coléoptères ont deux nervures prin- 
cipales , que je nomme ncn^ure marginale et nervure radiale. 
La neimre marpioale est située au bord antérieur de l'aile 
et est accompagnée |;énéralement par une autre nenrure 
plus petite , qui part aussi de la base de l'aile. La nervure 
marginale n'aitcint pas le bout de l'aile; mais elle se ter- 
mine, à peu près à la moitié, aux deux tlcLs ou aux trois 
quarts de sa longueur, près du bord antérieur, par une ar- 
ticulation : c'est le point dans lequel l'aile est pliée , si elle 
doit être couverte par les élytres. La nervure radiale part de 
la base de la première, mais en divergeant sur un angle 
plus ou moins grand. Cette nervure se dirige vers le bord 
postérieur àv i'ailc ; mais elle ne l'atteint pas et se termine 
aussi par une sorte d'articulation à la même hauteur que 
celle de la nervure marginale. J 'ai trouvé ces deux nervures 
dans toutes les ailes des Coléoptères , et souvent seules, 
comme cbex les C& et dans la plupart des genres contenant 
des espèces très petites; mais, chez la plupart des Coléop- 
tères , l'aile a des nervures accessoires. Ces nervures sont 
situées, tantôt entre les deux nervures principales ei tantôt 
après la radiale. Je nomme les premières ^/tJcoiVAz/r s si elles 
sont entre la nervure mar^^inaie et la radiale, et apicales si 
elles sont après les articulations des deux nervures au bout 
deVaile ; enfin je nomme bas<des toutes les nervures qui sont 
situées après la radiale au côté du bord postérieur de Taile. 
Ces trois groupes différents de nervures sont très variables 
chez les différeutes familles des Coléoptères et donnent un 
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très bon caractère pour les dé ter min ci Voilà la descnpûou 
des diiiérentes nervures chez les Pausuiœ. 

La nervure marginale A ( 1 ) n'atteint pas au delà 
de la moitié da bord antérieur de Taile , où elle est 
terminée par oiie articuladon faible. La nervure radiale B 
( 2 ) n'arrive aussi qu'au milieu de l'aile , où elle est 
terminée par une petite cvUnle (3) triangul^dre cpii 
donne naissance à une pelite branclR' rcLourbée (6) au 
côté intérieur de Taile , pour Jisuujnior mieux la partie 
apicale de la partie basale , et supplée l'articulation de 
Taile dans celte |^ace. Entre les nervures marginale et 
radiale,, ou voit une faible nervure discoldak (7), qui a 
plut6t l'apparenoe d'une plaque coriecée » au côfeé interne 
de la nervure maiginale. Cette* plaque est terminée par 
une nervure plus cornée et fenrdiue qui donne un ra- 
meau (4j à la partie de l'aile après l'articulation du flé- 
chissement. Ce rameau est aussi fourchu et attaché, par 
sa branche antérieure la plus pelite, à la nervure apicale 
supérieure , qui termine en avant la partie de l'aile après 
l'articulation , et fait même l'articulation avec la ner- 
vure maiginale. La branche postérieure (5) du rameau 
part de la partie apicale de l'aile et la lait étendre. Enfin 
la nervure basale B est composée de trois rameaux diver- 
geuts; le premier et le second sont fourclius et réunis par 
des nervures uansverses qui forment quelques cellules 
allongées li és diiliciles à décrire , mais très bien expliquées 
par une ûgure de l'aile; c'est pourquoi je n'entrerai pas 
dans d'autres développements. 

Voilà les caractères de la famille des Pausides ; compa» 
rons4es avec ceux des autres iamiUes pour connaître leur 
affinité véritable et naturelle. 

Cette comparaison détaillée serait longue et monotone , 
aussi en donnerai-je seulement le résultat en affirmant que 
les Pausides sont des Coléoptères carnassiers , très voisins des 
Carabiqnes et remplacani la mùn$ mod^cation. du tjjte des 
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etmMêsiêrs terreHret ^ cêmme le§ Gfriniêns panti Us eanms^ 

sier» aquatiques. 

Il t si possihle que le locteui soit suipiis d'une assertion 
qui paraît aussi paradoxale ; mais je vais apporter la preuve 
de ce que j'avance. 

D'abord la configuration de la bouche est tout à lût la 
même et ne àaS^éte que par de laibles uiodificationi acci- 
deutelleti Le Writable canctère de la bouche d'un GoUop> 
tère camasfier est la figure de la mâchoire et laconsimction 
du inando. Nous voyons cette pièce cornée, arquée, allon- 
gée etbroyeuse chez les unes et les autres, et la seule diffé- 
rence est que le niando des Carabiques est couvert de 
poils, mais que celui des Pausides est nu et sans poils. Le 
palpe maxillaire interne n'a-t-il pas les mêmes caractères 
ches les Carabiques ei les Wasides, c'est à dire une figure 
filiforme? On m'objectera que le palpe intérieur des Pau» 
sîdes est înardcnlë et le palpe des Carabiques hiarticulé ; 
mais j'ai déjà montré que quelques genres des Pausides , 
comme le Plalyrkopalns Mellii , Westw. ( qui for nu- un 
genre particulier et n'est pas un vrai PlatjrrhopaJus) ^ ont 
des palpes maxillaires internes triarticulës \ et Ton voit que 
ce même palpe , chez le Penuiplaiarthms pauêmdes , d'après 
la figure de M. Westwood (Linn, Tyrans, , XYI , pl. xauoii , 
fig. 7 c) , est dilaté en forme de capuchon et couvre le 
mando comme dans le genre Cychms et ses congénères ches 
les Carabiques, Je ne veux cependant pas dire que les Pau- 
sides sont des Carabiques, mais st ulcnieiit qu'ils loinient. 
une lamiUe particulière à côté des Carabiques y montcant la 
même variation du type d*un carnassier terrestre que nous 
montrent les Gryriniens A l'égard des carnassiers aquatiques ; 
et cette manière de voir est tout i lait assurée par la figure 
du palpe maxillaire interne , aussi petit ches les Gyrintens 
et souvent nul. Il est même possible cpie quelques Pausides 
n'aient pas plus ( <» palpe interne, puisqu'il est disparu chez 
lesGyriniens. Je ne parle pas des autres parties de la bouche 
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pour montrer que la lèvre supérieure cornée , que les uian«- 
dibules grandes, cfocbues, cornées » qne le menton trans» 
versai , trîdenté , dilaté , enfin que la langue libre, proémi - 
neute et l'insertion des palpes maxillaires, donnent une 

correspondance si ^nnde entre les groupes en comparaison, 
qu'il faudi Mil une sorte d'obstination pour ne pas admettre 
Tafiinité uatureKeentie eux. Ea surabondance je feiai seu- 
lement mention de la H^rure des palpes labiaux sécuri* 
formes cbes les Peniaplaiarikrtu et Ceraptenu comme chês 
les Cjrehrus , ce qui donne une seconde analogie entre les 
Pentaplaiarikruê ét la dernière analogie déjà offerte par le 
palpe maxillaire interne dilaté en forme de eapuchon. 

Mais il n*est pas nécessaire de prendre seulement la bou- 
che pour faire connaître Taffinilé des Pausides et Garabi- 
ques. Toutes les autres parties du corps, excepté les an- 
tennes ) nionirent la même ressemblance. La tête saillante, 
le cou très distinct , le protborax plus ou nioias cordi^- 
fonne , les hanches antérieures globuleuses et les hanches 
postérieures , transverses et aiguës au c6té extérieur et très 
distinctes des trochanters soutenants {irochantcres Jnlcrun- 
/ec) , sont aussi des preuves d'une nUnnté naturelle qui ne 
peut pas être anail)lie par quelques dilicrences des antennes 
et des pattes. Il est vrai que les antennes sont tout à fait 
différentes; mais il en est ainsi de toutes les antennes de 
Coléoptères; et l'analogie déjà signalée avec les antennes 
des Gyrins est la seule que je connaisse* Les antennes de 
quelques Garabiques mêmes, comme celles âeVBelluû iaii- 
corriis , Dcj. , de quelques Mario et de VOzœna oricntalis ^ 
Klu[!^. , ont une (grande analof^ie avec les antennes des V.v- 
raptères et sont les premières traces d'une modilication 
du type de l'antenne filiforme, elle sera typique dans la 
beauté de sa perlection chez les Pausides ; car nous voyons 
comment l'antenne des Géraptères, encore très analogue en 
nombre des anneaux et en figure avec les antennes des 
autres Coléoptères , est déformé chex^les PmoapUawrthnts 
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et Lebiaderus , et arrive jusqn'à la forme de cdU des vrais 
Pautus et PtatfrhopaUu i où le nombre des anneaux dimi- 
nue et où les derniers se dilatent. Enfin la proéminence en 
nœud au cAlë externe postérieur desélytres, chez les Pausi^- 

des, n'est-elle pas observée aussi chez quelques Carabiques, 
comme les Ozames? J'ai coniparë cette proéminence chez 
VOzœna icstudinea , Rlug. {lakrbuck, I , tab. i , fig. 7) , avec 
la même chez le Plaiyrhop. lavifrons, Westw. , et n'ai trouvé 
aucune différence. M. Westwood , en n'admettant pas Tana- 
logie des Pauâidm avec les Psehpkidœ, qui, sans doute, 
n'existe pas , a déjà ùii une allusion à la ressemblance 
des Oxœna et des Pansus, sans lui donner plus d'impor- 
tance , comme une sorte d'analojjic ( enlom, Magaz.) ; 
mais je crois avoir raison de dire que cette analogie est 
véritable , car les Ozœncs ei les Pausus ont même la faculté 
de produire une crépitation Âyani montré raffinilé de tout 
le corps des Carabiques et des Pausides, il me reste , pour 
faire voir cette ressemblance parfiiîte, à parler des ailes, 
de rabdoiiien et des pieds. Pour ce qui concerne les ailes , 
je ne crois pas avoir besoin de montrer leur ressem- 
blance par une description détaillée, je prierai seulement 
mes lecteurs de voir les figures que j 'ai données de Taiie des 
Platyrhopalus dent ii omis (12) , CtUosoma sjrcophania (13), 
Djrticuê marginalis (14) et Gfrinm natator (15), et celles 
des genres Cu€uju$(l6) et Bostnehus (17). Un seul regard 
montre une ressemblance générale par&ite entre les ailes 
des PlatjrrkopaluB , Cahsoma , Dyticm et Gyrinus ; mais 
la plus [^1 ajide différence entre les quatre ailes des cartias- 
siers et celles d'un Cumjns et d'un Bostrichus , genres 
aberrants de la iauùUe des Longicomes et des Rhynco- 
phores. Nous avons ici en même temps l'occasion de voir 
l'importance de la configuration des ailes pour déterminer 
les £imilles naturelles; car nous voyons les quatre ailes des 
Coléoptères qui sont des membres d'un seul groupe naturel 
tout à fait semblable ; mais celles des autres groupes 
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diffèrent aoii seulement de celles des earuassiers , niais 
aussi entre elles; et la mèiiie iessend)lance que l'on voit 
dans les ailes de ces quatre carnassiers se trouvera , si i on 
coin|Mire les ailes des Longicornes aTcc celles du Cucujm 
depressus t ou » d'un aatre côté, si Ton compare celles des 
Rhyncbophores ayec celles d'un Bostricbus. Xe le répète , 
les ailes de tons les carnassiers sont couvertes de petits poils 
microscopiques , et nous trouvons les mêmes poils à l'aile du 
Platyrkopaliis, 

La ressemblance de l'abdomen desPausides et des Gara- 
biques est assez grande pour montrer lem- affinité naturelle. 
Oo Toit y dans ma figure du dessous du corps d'un Platy- 
rhopaius » que l'abdomeit est composé de quatre articles » et 
la même configuration a été dessinée plusieurs fob par 
M. Westwood ; c'est la construction typique d'un Garabus^ 
d'un Cyehrus el des autres genres des Carabiques, produite 
par la réunion du premier segment avec le second , et du 
pénultième avec ie dernier. Si cette conjonction n existe 
pas y le Garabique doit avoir six anneam; si Fune ou 
Tautie paire des anneaux est jointe, on trouve cinq an- 
neaux, et, si les deux paires sont unies, il y en a seulement 
quatre. Ces trois différences des nombres sont observées 
chez les Carabiques en général , mais non pas encore cliez 
les Pausides. Cependant M. Westwood a donné la figure du 
Platj- rhopaius TVestwoodii avec cinq anneaux abdominaux, 
et la grandeur des deux premiers anneaux nous montre 
qu'ils ne sont pas soudés comme chez le Piatjrhopalus 
deniteorniê* 

Enfin les jambes et les tarses , parties des pattes que nous 
n'avons pas encore comparées avec les mêmes des carnas- 
siers, ont une icsseinblance moindre, puisqu'ils forment 
une partie typique de la famille. Ici il est suffisant de con- 
naître que la plupart des Pausides sont pentamères comme 
la plupart des carnassiers , et qu'ib ont des ongles simples, 
comme tous; mais la forme comprimée des jambes, la 
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brièveté dn premier article des tarses , la fietitesse du qua- 

trièiue chez les Platyrhopales, et la surfaci* velue des <|uati'e 
ou trois premiers, sont des caractères qm It m dotinent l(*ur 
figure particulière et leurs diâerences de iamiile dans Je 
groupe des Coléoptères carnassiers. Cependant ranalo(;ie 
avec les Gyriniens n*est-eUe pas grande? œux-ei n'ont-ils 
pas les mêmes jambes courtes et comprimées comme la 
plupart des Pausîdes ; et les tarses des Gyriniens ne sont^ils 
pas tout à fait particuliers et différents des tarses des Dyti- 
ciens ? C'estpourquoi personne ne peut douter que ces deux 
familles ne soient les membres d lUi ^>roupe plus grand et 
naturel que nous nommons des Hydrocauthares et qui est 
placé à o^té des Carabiques , dans le plus grand groupe des 
carnassiers. H est nécessaire de donner un nom général pour 
les deux groupes des Carabiques et Pausides, qui forment 
ainsi les Coléoptères carnassiers terrestres » et je propose le 
nom de Géol estes ^ dérivé de «^h, terre, et de >»3^Tiîf , ra- 
visseur, puisqu'ils sont des ravisseurs de la terre comme 
les liydrocautliares les ravisseurs de l'eau. 

Ainsi les carnassiers sont déterminés et partagés de cette 
manière s 

COLBOPTERA CABNIVOEA SeU AnETHAGA. 

Mandibulœ arcuatss , corneae , maxillarumque mandones 
comei, elongati, sspissime uncinati, setosi vel ciliati, rarius 
nudi. Mazillamm galea, sive palpae maxillares intenue, 
ssepissime filiformes , biarticulatse , rarius uniarticulatae 
Tel nuUœ. Mentum transversum in apice bisinuatum, 
extus dilatatum ; li^ula libéra, mobilis , extus stipite cornco 
sufîulta. Feinoia ju diim posticorum connata cuni pectore 
extus actuniiiata ; trochauteres pedum fulcrantes. Alae pi- 
lostt y Tena radialis cellula transversa in apice terminata. 
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I. Geolestes. Pedibus aiiibulaLoi iis ; capite exserto , collo 

plus niiausve elongato. 

t. Antennœ W-artu idalœ^ fdiform.es y r arias îiioiilIiJ ormes 
vet depressœ versus apicem, MaxillaruiiL galca semper ùiarti- 
culata e Ion gâta, iruerdum cucullala^ sœpwime filiforims, 

1. Carabidœ. 

2. Antennœ '2^*10 articulatœ^ vel omnino depressœ ^ IcUcC' 
ellipiii ii ., vel lenti formes y vel irregnloritrr clai'atcr. Maxilla- 
t'uni gaUa sœpissime stjrUJormis uniarlicuiaia , i/Uerdum oà" 
soleia rariujf cueuUaia, 2. Pauakiœ. 

11« Hydrocanthari. Pedibus uatatohissaspissiiuecompreMis, 

ciiiatis. 

1. Antennœ filiformes , rarius medio jiaululum incrasscmt 
-vel in apice depressœ Oculi duo. Maxiilarum giUea semper 
ùiartteulata,fiifomus , interdum minuta. 

3. Dytiddse. 

2. jintennœ clavatœ , primo articulo dilatato , aurïcuUuo ^ 
maxiilarum galea obsolela vel nuUa, Oculi quatuor, 

4. Gyrioidœ. 
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RÉVISION CRITIQUE 



SUPPLÉMENT A LA MONOGRAPHIE 

PASS ALË , 

pttr A. PEBCVmOBr. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Depuis que ia monographie des Passales a paru , uu 
certain nombre d'espèces nouvelles ou que je n'avais pu 
reconnaître dans les auteurs s^est répandu dans les coUec* 
lions; afin de faciliter leur déteruunatioii , quelques amis 
m'ont engagé à donner un supplément à cet ouvrage. Pour 
ne pas faire trop attendre ce travail, il parsdura par parties 
séparées , à mesure que j'aurai rassemblé les matériaux de 
deux ou trois planches. Dans cette première partie , profi* 
tant des observations qui m'ont été Dûtes par quelques en- 
tomologistes et sLii Lout de celles pleines de bienveillance de 
M« le comte de Mannerheim , je donne une révision cri- 
tique de k monographie originale; je rétablis , d'après le 
1841. il 
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dÀîr des commisiaires de l'Académie des aciences, les 

ptuases latiucs de touies les espèces , et j'établis uiie suite 
complète de munén» pour toutes les e^ièces aucieunes et 
DOUfelles que je range sous les di?isîon8 que je n'avais fiût 
qu'indiquer dans l'ouviagc priiiiiul ^ pour les es|>èces qui 
parallroni dans d'autres parties du supplément» il sera 
fiidle de les intercaler à la place qu'elles doivent occuper 
au iiioycu de numéros dont elles seront marquées ; enfin je 
doni^e à la lin de celte partie U description de quelques 
espèces qae je n'ai pu reconnaître dans les auteurs, et 
qui , plus lard , peul-èlrc , me passeront sous les yeux. 

A. P. 



Mai iM». 
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G. PASSALE. Passalus. Fabricius. 

HEXAPHYLLI. 

\. P. EMARGiiiATUs. WAer. Mon., p* 21 ^ n. 1, 

pl. 2, ûg, 1. 

MandUnda magnas , apiee iruneaim , emargùuUm, Capiu in* 
aqutUe^ dentietdis vix deierminatû ^ kUeris êinistris maja- ' 

ribus. Thorax lems serins ater^ nitidus , linea média haud 
impressa. ELytra striatu, atra , margine imprinus àaseos 
ru/a-'àarifata ; antennis hesapfyliii* Fab. 

Celte espèce , uiUiqucic au bas de la plaucbc comme 
f^rossie deux fois , ne Test qu'un peu plus de la grandeui* 
naturelle, 

2« P. piLiFBR. Perch. Mon. y p. 23 ^ n. 2^ 

pl. 2, fig. 2. 

Corpore ItBvissimOt eanfexiusado ; capite punetaios earena 
i»eriiee iransfferga, et antiee in extremis fureata^ efypeo 
valde emarffimUo » laiere tinistro oblique predueio; anien^ 
mV hexapkyttis^ foliis primis tribus bretnbus, aitmris lon^ 

giunùuà y uLlima mcrassata. 

Cette espèce, indiquée au bas de la planche» comme 

grossie trois fois , ne Test que deux fois. 
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3. P. NBELGHERRiENsi». Guérin, Re\>. Z'OoL 

(Pl. 77, fig. 1.) 

Grossi deux fois et demie. 

SenueoM'extu ; vertice tuberculo minimo^ earenaque trans- 
v€na magna ; caréna daœ divergent€$ procédant , cljrpeo 
procul spinis lerminatas; clypeo vaide emarginaio; dente 
sinistra obliqua, deœtra longiore. 

Longueur, 38 millim. 

Corps médiocrement bombé, tête lisse en dessus, «ivec 
quelques points dispersés; du verlex s'élève une petite ca* 
ràne longitudinale , en ayant deux autres transverses à son 
extrémité ; de l'avant de la carène médiane s'en détache 
une autre très fine , d'abord droite , se séparant ensuite en 
deux sous un angle ouvert et courbe, formant un mamelon 
au point d'arrêt, et réunies par une autre caitiiie transver&e, 
le tout sans atteindre le bord du chaperon ; celui-ci est for- 
tement anguleux vis à vis l'extrémité des deux carènes , 
mais ses angles sont tronqués à leur extrémité : l'angle 
'gauche est plus dilaté que l'angle droit et se penche on peu 
vers lui & son extrémité. Les bords élevés de la téte sont 
saillants et anguleux avant leur extrémité ; les carènes ocu- 
laires sont peu élevtts et obliquent beaucoup du coté de 
l'œil. Le labre est assez fortement écbancré, pointillé, velu ; 
les mandibules sont droites, d'abord an(;ulcuses extérieu- 
rement, recourbées brusquement à l'extrcmité; la lèvre 
s'articule avec le menton par une ligne très sinuée ; les lobes 
latéraux de celui-ci sont chargés de très gros points, 
excepté vers leur extrémité : on n'aperçoit pas de fossettes 
gulaires; les antennes sont hexapliylles, les trois derniers 
articles soiU lu aucoup plus longs que ceux qui les précè- 
dent ^ le dernier est notablement renflé dans son uuhcu. Le 
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prothorax est en carré transversal , ayant un sillon dorsal 
peu ju oiond, n'aUeignant ni le; lioid antérieur, ni le bord 
postéi leur ; le sillon marfjinal est très étroit , avançant j)ar 
derrière la téte , un peu élargi à sou ej^tréiuité ; les fossettes 
latérales sont peu profondes et ne sont accompagnées d'au- 
cun points l'écusson est lisse; les fossettes mésosternales 
sont peu profondes t rugueuses et s'élargissant un peu à 
leur extrémité ; le disque du mésosternum est accompagné 
de quelques points a{>;]lomérés ; les stries des élytres sont 
également profondes et également chargées de petits points 
espacés. 

Cette espèce vient de la côl€ du Malabai* et fait partie de 
diverses collections; elle se rapproche du groupe formé par 
les P. emarginatuê^ piiifer et Cketn^oltu. 

4. P. TAiDËMâ. Wiedeinann. Mon*^ p,. 24^ 3, 

pL 2, fig. 3. 

Capite aniK e bicorniculalo ; clylris punctato-stnatis , utriri" 
que costalis et striato-punctatis ; antennts iiexaphjfUis - 
Wied. 

Cette espèce, indiquée au bas de la planche comme 
giossie trois fois, ne l'est qu'un peu plus d'une fois. 

5. P. Chevrolat. Percli. Mon, ^ p. 26, n. 4. 

pl. 2, fig. 4. 

Antenms lètxaphfîUs ^ mandibuUs extra angtdaiis; vertiee 
valde purustaio , tuberetdato ; earenis duahus transt^ersis ; 

carcnœ fiuœ alterœ procédant cirenmftexe dwergentes ante 
clfpcum dcntatw ; cljrpco lato , emarginato. 
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6. p. AUSTRALAttGus* Perch. (Pl. 77 , 6g. 2). 
Groasi une Ibis ei demie. 

Cc^fore eoM^tsiuscuio f tœvi; ^ertice rugoso ; tuberetdo corn" 
presio etmnexo , duohut basi minoribus transpersis ; djrpeo 

transi'crsim quadraio depresso , mbtile rugoso^ angulis 
^uiiiuor It ntaiis ; antennis hexaphjllis ,foliis primis dua- 
hu4 àrewwnhus. 

Longueur, 45 millim. 

Corps deiiu-convexe , tête largement chagiinée ; sur le 
vertex naît uu tubercule peu saillant , entièrement engagé, 
relevé un peu à son extrémité , accompagné à sa base de 
deux autres tubercules qui le joignent au milieu de sa loa- 
gnear pur une ligne presque droite ; Textrémité du tuber- 
cnle principal les coupe perpendiculairement et doiine 
naissance à une double carène tout à fiât transversale , aux 
extrémités de laquelle sont deux petites dents dirigées en 
avaiil de la Lctc. A partir de ces deux deuls, la carène est 
simple et se dirige , à angle di*oit , vers le bord du cLape- 
ron , où elle se termine par une dent avancée. Le cbaperooi 
limité de tous côtés par lacarène^forme un parallélogramme 
très allongé, placé transversalement, dont le bord anté- 
rieur est un peu concave ; il est très finement chagriné : les 
bords élevés de la téte sont saillants et viennent , après 
avoir formé, près de leur extrémité, un tubercule saillant , 
abouLÏr au bord antérieur de la tète , ou ils forment une 
dent avancée , de sorte que le l)ord de la téte se trouve armé 
de quatre pointes très écartées , mais les deux intermédiaires 
plus que les autres; les carènes des yeux sont tiès incli- 
nées eu arrière et un peu anguleuses ; le labre est presque 
droit à son bord antérieur, ponctué, velu; les mandibules 
sont assex allongées , la lèvre s'articule avec le menton par 
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une ligne dioile; les lobes de celui-ei aoiil finement ponc- 
tués, les fossettes gulaires sont londes, proibndes et fort 
écartées ; leS' antennes sont hexaphylles , avec leur dernier 

article épais au milieu. Le corselet est en carré transversal , 
sans sillon dorsal ; le sillon marginal est étroit , profond , 
avançant soit antérieurement , soit postérieurement , d'un 
tiers de la lai^ur du corselet de chaqae côté ; l'extrémité 
antérieore est un peu dilatée et un peu écartée du bord an- 
térieur; récossonest lisse; les£»ssettes m^steniales sont 
assez profondes, accentifferes, dirigées très obliquement; 
les cicatrices abdominales sont étroites et profondes à leur 
origine, mais se dilatent, un peu et sont moins creuses à leur 
extrémité; le disque du mésosternuiu est accompagiié d'uiu^ 
bande de gros points enfoncés ; les segments abdominaux, 
sont fortement rugueux sur les côtés ; les élytres sont sans 
aucune TlUosicé , profondément striées partout, et les stries 
chargées de points serrés ; tous les tibias sont I^èrement 
▼dus. 

Cette espèce est propre à la Nouvelle-Hollande et se 

trouve dans plusieurs collecûous. 

7. P. 8BXDBNTATU8. Escks. Mon* j p. 28, u. 

pl. *2 , fig. 5. 

Anlennarum cla^a sex lamellata , thorace angustiore , anr- 
gulis acutis ; djtris basiglabris, Ëscbs. 

8. P. MOLUCCANU8. Guéritt. Mon* f p* 34 , n. 7> 

pl. 2, fig. 7» 

Corpore eowofO Imi^i; ^etiiee îftberado; basi carenis duabus 
transi^erâii UneatU, anitorsum eanmê dmAus bi-intus 
convexis, mêdiû eantko irmsptrsQ junciis ; efypeo emargi- 
ruUo Uneii diuAui eonvexh. 
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9. P. D1LÀTA.TUS* Datman. Mon. , p. 29, q. 6^ 

pl. 2, fig. 6. 

Depressus niger nitidus, capite inœquali tuberculato; thorace 
iœcùsimo haud canaliculatd \ elytris imberbU^ sirus este- 
rioriboêprofundej interioriètu subtiiiter, pttnctatis^ inlei^ 
stàus dorsaUbuB planté* Daim. 

Cette espèce est bien réellement de la NouyelIe^Hol- 

lande ; elle se rapproche beaucoup de Tespèce nommée P. 
australasicus ^ qui est de la même localité et qui , sans la 
diiïérence des aDteones, qui est très remarquable, pourrait 
en être considérée comme Fun des sexes. 

10. P. LATiPENNis. Dup. (Pl. 77, fig. 3.) 
Grossi deux fois et demie. 

Corpore conuexiusculo ^ Icei^issimo ; capite punctatissinio ver~ 
tice luberculo connexo elongato , carenisque medio duabuSj 
antice carenis duabus moxfere transuersis postca redis 
apice emargÙMtis; cijrpeo recto } antennis kexaphyUis. 

Longueur, 26 raillim. 

Corps demi-convexe; tête fortement chargée de gros 
points rapprochés^ sur le vertex se trouve un tubercule 
très peu saillant, si ce n'esté sa pointe, accompagné ^ vers 
le milieu de sa longueur, de deux autres tubercules très pe- 
tits. De l'extrémité du tubercule centi'al s'avancent , sous 
un angle ouvert et courbe , deux petites carènes tranchantes 
se rejoignant , à leur extrémité, par une petite ligne trans- 
verse un peu anguleuse vers le milieu du chaperon. Vis à 
vis Textrémité de chacune des carènes , et un peu du côté 
des yeux, le chaperon forme deux angles aigus; Tespace 
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renfermé entre ces deux angles est concave ; les bords ële* 
de la téte sont {ortement carénés , les carènes oculaires 

peu saillantes. Le labre est presque carre, finement ponc- 
tué, velu; les niaudibules sont anguleuses sur les côtés, 
avec les deux premières dents de l'extrémité plus appa- 
rentes que la troisième. La lèyre s'articule avec le menton 
par une ligne un peu sinuëe; celui-ci a les lobes fortement 
ponctués et les fossettes gulaires très grandes. Les antennes 
sont hexaphylles , le dernier article un peu épais et les in- 
termédiaires les plus longs de tous. Le prothorax est en 
carré transversal , sans sillon tloi sal ; le sillon marginal est 
très fin , n'avançant vers la tête que juscju'aux bords élevés, 
un peu élargi à son extrémité. Les fossettes latérales sont 
fortement ponctuées: les bords du prothorax sont forte- 
ment ponctués , surtout du c6té de la tête ; Técusson est 
lisse. Les fossettes mésosternales sont assez grandes» en pa- 
rallélogrammes , placées obliquement et fortement ponc- 
tuées j les cicalrices abdominales sont très étroites à leui ori- 
gine , s'élargissent insensiblement pour se rétrécir un peu 
plus brusquement, elles sont fortement ponctuées, et un 
grand nombre de points qui accompagnent ordinairement le 
disque du métastemnm sont groupés autour d'elles. Les 
élytres ont leurs stries également profondes , et les stries 
également garnies dépeints fins espacés; les élytres n'of- 
frent, en outre, aucune villosité remarquable; le dessous 
du corps et les tibias sont velus. 

Cette espèce est de Java et lait paitie de la collection de 
M. Gory. 
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PENTAFHYLU. 

4i. P. BAMATUS. Fab. Mon*, p. 33 , n. 8, 

pl. 2, lig. 8. 

Ater verlice anlice quadridcntato , elytris margifie baseos 
rufo hirtis. Caput inœquaie , dcniicuii utn'nque duaku 
bMffihiu in^mbetMus* Fab* 

12. P. ROBUSTUS. Percher. Mon., p. 35, n. 9, 

pl. 3, fig. 1* 

Corpore crasso, brein, km; venice tuherculo aeulo; earem's 
duahus, anguh obtuso procedentibus derUatis , iermmaio ; 
eljrpêo reeto, medio spinis duabiu minùnis junetU. 

13. P. LsACHii. Mac-Leay. Mon., p* 37, n. 10, 

pL 3, ag. 2. 

/tur nilidus , corpore valdc dcpresso thoracis laleribus punC" 
latis; an^ulis anticis plants; elytris punctcUo^trtaiis , 
tibiis anticis extus é-deniatié. Mac*Leay. 

La syncmyinie du P. Ulraphyllus d'£scbs. doit être re- 
gardée comme douteuse ; aussi domierairje la description 
4e cet auteur aux espèces que je n'ai point vues en nature. 

14. P. CREWATUS. Mac-Leay. Mon. , p. 38, n. 1 1, 

pl. 3, 6g. 3. 

Ater niudus, thoracis latcribus punetatîs ; angulis antiee pro- 
fiinde impressis ; elytris erenat^hUrialis , tibiis anticis 
£xtu$ B-^entatis. Mac-Leay. 
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iô.P»PBNTAPHYLLim. PoUssoi. Motu^ p. 40| n« \2f 

pl. 3, n. 4. 

Niger depressus, Aniennœ penlapky llœ. Thorax utnnque 
scadeFf msdio sulcaïus. Tihùt média Uv€$» Paiiss. 

TRIPHYLU. 

* Feuillet des antennes allongé- 
A. Chaperon, denté au milieu, 
-4- eriex portant une corne, 
a. Êfytres velues à la base, 

16* P. iMTBRRumrs. Linné* Mon,^ p. 42 , n» 13, 

pl. 1, fig. 1, 2. 

AUr veriice Utberculis tribus elevatis : intermedio majoricom^ 
presse / mandihulœ tridentata, Fab. 

M. Hope , dans son Ctfleopierisi's manualf pense que 
VInterruptus de Lîxinë n'est pas celui de Fabricius; que 
cette espèce doit être pi'opre à l'Amérique méridionale et 

iioa aux Etats-Unis. Je ferai obsdi ver que Linué donne une 
citation de la Jamaïque , une de Cayenne ; que Fabricius 
lUudique comme des iles de TAinérique ; qu'il a dû parÊii» 
teinent counaitre Tespèce typique de Linné ^ son maître » et 
que , dans sa description détaillée , il donne un moyen de 
reconnaître an moins la taille. Ces raisons, jointes à celles 
que j'ai données dans la Mono{;rapkie, me font perûster à 
croire que ces deux auteurs n'ont eu en vue qu'une seule 
et inciiie espèce , mais que, peuL-eUc, ds eu uni cuniondu 
plusieurs sous ce nom. 
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17. p. TLA8CALA. Perch. Mon*f p. 45, n. 14 , 

pl. 3» fig. 5, 

Depressus , vertice punetatiêiimo, tnearenafo ; earena m&dia 

elongata , in extremis m clypt-um producia reflexa ; clypeu 
Wanst^erso tnangulai i maiio cnidr^inalo ; antcf/fus tnjj/ijrir 

U», sidcU eljrirorum donalibiu subtile punctatù» 

18. P« PUNCTI6BR. LepeL et Serv. Mon., p. 47, 

Q. 15> pl. 3, (ig. 6. 

Passaius anteimarum clam trilameliata capUe puneto suk^ 
inernU , thoraeiê sulço kuie aqtuUi anguUsque aniieis rec- 
lis submaeronaiisi elyirorum siriU puneiatis ^ iniervalUs 
traniverse gubrugosU* Lepel. et Serv* 

19* P* COARCTATUS. Percîu Mou.f p. 49y n. 16, 

pl. 3, fip;. 7. 

Corpore depressiuseulo , vertiee iœw ; tuhereulo conico valJe 

pruducto acuto, tiibcrcnlis basi diwbus ininoribus j clj'peo 
antice circtimdato medio cmarginato jjosiula suù extremi" 
iatem tuberculL Antetuu» triphjrlla. 

20, P. vuifCTATissiMus. Escks, Mon. , p. 51 , 
Q. 17, pl. 3, Gg. ô. 

Veriice tuhereuktto aeuminato , thoracis tateribus longUror- 
$um punetaiis ; efytrorum striû dorsaUàus profunde punc' 
toits , inîtrniiîis tranwersim striolatis. Cschs. 
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21. P. pucATiis. Perch, Mon, y p. 5^1, n. 19, 

pl. 4^ fig. 2. 

Corpnre convexo. Caput vertice rns^oso , tuherculo porrecio 
incur^ato y tubcrcnUs diwbus basi minimù ; cartitùs euUt 
duabus semi-^irculariius i clypeo recto vis in médium 

22. P* viLt08U8. Perch, Mon. » p. 56, n. 20, 

pl. 4, iig. 3. 

Deprcssiusculus , clypeo [(rvi antice produclo hidentato; ver^ 
tice tuberi iiio cuiiico in extremis acufo, hasi tubercuUs 
duabus uunimis \ thorocc quadraio , anguUs rejlexis \ an^^ 
iennis triphylUs. 

23. P. UNicoENis. Lep. Serv. Mon, , p, 57, 

pl. 4, fig. 4. 

Antcimarum clat^a trilamellata, capite impunctato , cornuquc 
recto horizontali arniato , thoracis sulco huic a'(fuali a/igu-^ 
lisque anticis redis ; elytrorum strus puncialiSy irUervaliis 
transi^erse rugosis, Lep. Serv. 

Nota. Malgré le soiu que j'ai pris d'éliminer, lorsque 
i'ai fût cette monographie , beaucoup d'espèces faites aux 
dépens des variétés du P, intcrruptus , je suis obligé de 
convenir que , lorsqu'cm connaîtra mieux les différences 
sexuelles des Passales et les modifications qu'une nourri- 
ture plus ou moins abondante, à Tétat de larre, peut* 
amener dans leur taille à l'état parfait, on sera probable- 
ment encore obligé de suppiiniei quelques-uiius des espèces 
qui précèdent , à partir du P. inierruplus , parce qu'elles 
n'en sont peut-être que des modifications soit de climat , 
soit accidentelles , soit sexuelles. 
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24. P« AGQLBATII8. Percft» Mon* , p« 52* n. 18, 

pl. 4, fig. i. 

Corpore ffepres.nuscnlo\ capile lœvi , vertice tuherculo e/e- 
vato vaUe produclo tereti ; cljrpeo in mcdio parum pro- 
dudo emarginato , i>atde lunulis ùnpresso, 

b. Élftres gUtbru à la base* 

25, P, HOSTiLis. Perch. (PL 77 , fig. 4.) 

Grossi deux foist 

DepressuSj lapis, clypeo dentihus quatuor ; ver lice tuber cutis 
tribu. t (rqualibus vix clei^atis; ex intermcdio duœ procédant 
caréna circumflexœ elemla, cuUe cljrpeum tubercuUs ter» 
minaiœ* 

Longaenr, S& mOliin . 

Corps dépnmë , très lisse. Téte déprimée très finement, 
rugueuse; an milieu dn disque sont trois tubercnles 

presque égaux , à peine saillants , dont Fintermédiàire , un 
peu plus avancé, donne naissance à deux caièiics clevéesdi 
vergeant sous un angle aigu et se terminant, avant le bord du 
chaperon, par deux mamelons élevés; ce bord du chaperon 
offre quatre dents avancées, également espacées sur une 
ligne presque droite; les carènes oculaires sont petites et 
tranchantes , les bords élevés de la tête sont légèrement 
épineux à la hauteur de l'ceil. Le labre est earré , un peu 
sinué , fortement ponctué ; les mandibules sont ayancées , 
perpendiculaires sur les côtés ; la lèvre s'articule avec le 
menton par une lij^oe peu sinuée ; les fossettes gulairessont 
grandes, en demi- croissant, dont les cornes sont tournées 
en haut ; les lobes latéraux sont médiocrement ponctués. 
Les antennes sont triph;yl1es ; uiats le septième arlide est 
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un peu feuilleté ; les trois derniers ont le feuillet allongé , 

niais vont en (iimiiiuant de |;raii(leiii , du liuititMnc au der- 
njcr, qui est un peu plus cpaàs que ceux qui le précèdent , 
et un peu cambré. Le protborax , plus large que haut , 
forme un carré assez régulier, arrondi à Sfô angles ; le sillon 
dorsal est profond et atteint les deux eztrémitéa^ le sillon 
marginal est étroit et s'avance peu en arrière de la tête ; les 
fossettes latérales sont profondes, finement ponctuées. L'é- 
cusson est marqué d'une lijjne longitudinale, i.* s fossettes 
mcsosternales sont accentifoi mes , obliques, écartées; les 
cicatrices abdominales sont de largeur moyenne , à peine 
dilatées à leur extrémité ^ finement ponctuées ; le disque da 
métastemum est lisse, accompagné, de chaque cAté» Ters 
son extrémité, d'un amas arrondi de points enfoncés ; chi^ 
que segment abdominal offre , de chaque cété , un espace 
transversal rugueux. Les élytres ont leurs stries fines et 
profondes -f celles latérales chargées de très petits points en- 
foncés. 

Cette espèce , dont la patrie m*est inconnue , iait partie 
de la collection de M. Gory. 

26. P. QUADRicoLLis. Eschs, Moîi. , p. 59, n. 22, 

pl. 4, iig. 5. 

Cfypeo rugùso veHtce iubtretUo compressa incumbentei lAo-> 
race compressa; laterihus Jwea vis punetoiai efyiris 
glabris» Escbs. 

27. P. RUSTicus. Perch, Mon., p. 61, n« 23, 

pK 4, fig. 6* 

Cor porc corwexo; vertiee Uthereuh carenifirmij earems dam-' 

ùus circutiijUxis ; cljpeo cmarginatOj quadridentaîo^ deri'- 
ubus iniermediis approxiittatts. 
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28. P. EXARÀTUft. Klug* P, manouffi, f erch» 

Mon., p. 62^ pl. U, fig. 7. 

Clypeo dentibut ses approximatis, fronte in tuberculum 
porreetUt eljrtris com'exiusculis , crenato^mlceuLs, Klug. 

Lorsque j'étabbs l'espèce nommée Manouffi^ daos la 
Monographie des Passales , le travail de M. sur les 
IiiMctes deMadâfiaacar m'était totalement mconna, ce qui 
peut fMTaStre extraordinaire, puisqu'il porte le millésime 
de 1833 et le mien celui de 1835; mais l'on sait combien 
les livres qui paraissent à l'étranger sont longs à se répandre 
en Fiaucc , et l'on ne doii pas oublier, non plus , que les 
méinoii es dus sociétés savantes paraissent souvent beaucoup 
plus tard que le millésime qu'ils portent. Je m'empresse de 
rendre hommage à Tantérioriié de date. 

29. P. APFROXIMATUS. Klug. (Pl. 77, flg. 5.) 

Grossi deux fois et demie. 

Clfpco anticc quinquedenlato ; dente iniermedio breinssimo, 
cniarf^inato ; froiUe trituùerculata oblique carinata ; (hora- 
cis UUeribus icabris \elytri$ planis^crenatO'Sulcatis, lUug. 

I^ongueur, 30 millim. 

Corps méplat, disque de la tête très finement rugueux 
et terne , bord antérieur lisse et sirié longitudinalement; 

sur le vertex est un tubercule entièrement engagé, accom- 
pagné, à ilroite et à gauclie, de deux autres plus petits. 
De l'extrémité du tubercule principal s'avaucent , en diver- 
geant sous un angle obtus , deux carènes qui, au milieu de 
leur longueur, offrent deux petits mamelons, et s'aTaucent 
ensuite presque parallèlement jusqu'au chaperon , où elles 
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forment deux dents plus avancées que les autres ; le t lia- 
perou ottre ciuq dents, y compris les deux dont nous ve- 
nons de parler; celle du milieu parait refendue à son ex- 
trémité y et au dessus est xin petit mamelon peu saillant , 
placé près de la base des deux carènes ; les carènes oca* 
laîres font saillie à leur extrémité. Les bords latéraux de la 
tête sont peu élevés ; le labre est carré , sinué à son extré- 
mité; les mandib les sont peu avancées, droites sur les 
côtés. La lèvre s*ar.icule avec le menton par une ligne 
ainuée ; les lobes latéraux sont iinenieut ponctués, les fos- 
settes gukires ovalahes, grandes. Les antennes ont leurs 
feuillets allongés, et le dernier seulement un peu plus épais 
dans son milieu. Le prothorax est en carré transversal à 
peine arrondi aux angles ; le sillon dorsal , bien prononcé , 
atteint les deux extrémités; les fossettes latérales sont 
rondes , peu profondes et accompagnées de petits points peu 
serrés «'étendant dans toute la longueur du proliiojax; le 
sillon marginal est très ét o^t et s'avance, en arritre la tele, 
jusqu'à moitié de l'espace de l'angle au sillon dorsal , sans 
se détacher du bord. L'écusson offre une ligne longitudinale 
peu marquée. Les fossettes mésosternales sont accentiformes, 
obliques ; les cicatrices abdominales sont très étroites à leur 
origine , se dilatant très fortement jusque vers les deux tiers 
de 1( ur lon[i;ueur, pour se rétrécir ensuite jusqu'à leur extré- 
mité. Le disque du métasternnm est très large, accompa- 
gné, à son extrémité , de quelques points enfoncés ; chaque 
segment abdominal est largement rugueux sur les côtés. Les 
élytrea ont toutes leurs stries fortement marquées et fine- 
ment ponctuées. 

4jelte espèce ressemble , au premier coup d'œil , au P, 
dentaiiu de Fab. ; maiS elle en diffère par les feuillets des 
antennes plus allongés, le disque de la tête rugueux et les 
cicatrices abdominales uès larges. £ile vient de Madagascar. 
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30. P. MORBILLOSUS. Klug. (Pl. 77, flg. 6.) 
Grossi deux fois et demie. 

Clypco anlire quadridnilato ; denlihus inlcrmcdiis longiori^ 
bus ; thorace impresso punctato ; eljrtm careno~suicaiù. 
Klug. 

Longueur, 7 cenlim. 6 millîm. 

Corps tkiia-toiivcxe ; disque de la Lcte lisse , mais 
raboteux ; sur le vert ex un très petit tubercule entiè- 
rement cnj^agé , accompagne , à sa bise , de deux autres 
plus courts; du tubercule principal s'avancent, sous un 
angle droit , deux carènes peu élerées , «'étendant presque 
jusqu'aux deux .angles du chaperon; du milieu interne de 
ces deux carènes en partent deux autres qui s'avancent , en 
se rapprochant, vers le milieu du chaperon , où elles se 
teimineiit par deux dents avancées ; au milieu de ces quatre 
carènes est un petit tubercule peu sensible ; les carènes ocu» 
laires sont peu saillantes et les bords élevés de la téte sont 
peu élevés, mais comme refendus du côté du chapemn. 
Le labre est carré , les mandibules petites , droites sur les 
côtés. La lèvre s'articule avec le menton par une ligne peu 
sinuëe ; les lobes latéraux de ce dernier sont chargés de gros 
points et les rosseitcs gulaii es triangulaires. Les antennes 
ont leurs articles foliacés assez courts , allant cependant en 
grandissant du huitième au dernier, qui est brusquement 
plus épais que les deux autres et brusquement en massue A 
l'extrémité. Le prothorax est plus large que haut, droit aux 
bords antéiieur et postérieur, courbe sur les côtée; le ttUoa 
dorsal est profond » atteignant les deux extrémités du pro- 
thorax; les fossettes lalér iks sout très chargées et accom- 
pagnées de points qui s'étendent sur les rôtos et même sur 
le disque du prothorax. Les fossettes mcsosternales sont 
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fortement ragueiues, en forme d'aeceot cîrcoiifleze; le 
sommet de Vintervalle qui les sépare est fortement ponctiié; 
les cicatrices abdominales sont très rugueuses et d'égale 
largeur partout , excepté à l'extrémité inférieure , où elles 

se icLiécissciiL , le disque du uiétastcraum est accompagné, 
vers son extrt niUé , de deux agglomcialious triangulaires 
de points enfoncés. Les segments abdominaux sont large- 
ment rugueux de chaque eUé. Les élytres sont également 
striées partout et toutes les stries sont couvertes de points 
enfoncés. 

Cette espèce, de Madagasca r » lait partie de la collection 
de M* Gory. 

3i • P. QUADRiFRONS. Fcrcà* Mon. , p. 64, n. 25, 

pl. 4, fig. 8. 

Corpore convexiiuculo^ vertice tuberculo breçi abrupte ele- 
vato^ duobus parvuUs connexis ; ex eo procedwU duœ co" 
rena eircumflexœ , mox parallclœ ; cljrpeo valde punctato^ 
recto , spinis quaiuor parvis^ iniermediis approsimatis ; 
dftns vaide punciaiù* 

32. P. TiMORisKSis. Perch. (Pi. 78, fig. 1.) 

Grossi deux fois. 

P. éepresstts toans^ capite vix bmukUo ; clypeo quadriden* 
tatOy dentihus iniermediis distantièus ; vertiee eomu parpo 

connexo ; carenis, postice duabus li aïui^ersLs^ a/Uice duaùus 
obUquisj arUenrUs triphjrllis. 

Longueur, 3 centim. 2 millim. à 2 centim, 7 millim. 

CiOrps déprimé très lisse ; tête larfje , lisse , ayant le disque 
parsemé de lunules, et les parties postérieures de gros 
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points enlbncés ; du vertex s'ayanoe im très petit mam^oa 
^tièreinent engagé , s'élargissant , ym le milieu de sa 

loDgueur, en ilrux caièncs transverses un peu sinuées anté- 
rieurement, de mcnic îonf^iieur que lui : du buid antérieur 
du chaperon s'avancent , sous un anjjle un peu obtus et 
siiiuéy deux carèoes saillantes oûVant un petit mamelon 
vers le milieu de leur longueur et continuant ensuite pral* 
lèlement avec moins de saillie* Le chaperon se termine par 
quatre dents très aiguës, dont les deux internes plus écartées 
entre elles» plus lon^,ues, faisant suite aux carènes du disque 
delà tète et ayant un petit mamelon entre eUes deux. Les 
bords élevés de la tiHc sojit presque nianuluniu s dans Itnir 
milieu; les carènes oculalics sont saillantes à leur extrc- 
mité, sans être aiguës. Le labre est carré, sinué à sa partie 
antérieure; les mandibules sont avancées , verticales, leurs 
arêtes sont fortement senties et les trois dents de leur extré- 
mité très saillantes. La lèvre s'articule avec le menton par 
une ligne presque droite : les lobes latéraux de ce dernier 
sont peu ponctués et lisses à Textréniité ; les fossettes <ju- 
laires en demi-cercle , dont la partie convexe tournée en 
bas. Les antennes sont tnpliylles ; les articles, feuilletés, 
vont , en augmentant de longueur, du premier au dernier; 
celui-ci est cambi é , mais à peine plus épais que les autres. 
Le protborax est plus large que haut , carré , ses angles an- 
térieurs sont un peu aigus; le sillon dorsal est d*égale 
épaisseur partout et atteint les deux extrémités du protho- 
rax; le sillon marginal est étroit , rugueux, s'av.nçaut j us- 
qu au tiers de la largeur du prothorax , en arrière de la 
tête , mais sans dilatation ni divergence sensible. Les fos- 
settes latérales sont profondes, accompagnées de quelques 
points enfoncés; les bords inférieurs du prothorax sont 
lisses* Les fossettes mésostemales sont peu profondes , mais 
grandes et placées obliquement. Les cicatrices abdominales 
sont finement rugueuses , un peu dilatées à leur extrémité ; 
le disque du métasternum est lisse ; mais tout l'espace situé 
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entre lui et les cicatrices abdominales est finement ponctué ; 
les élytres ont toutes leurs stries bien inarquées et ponc- 
tuées} mais les stries latérales ont leur ponctuation presque 
transverse. 

Cette espèce, voisine du P. deniaïuê, vient de Timor et 
fidt partie de la collection de M. Buquet. D'autres indivi- 
dus que je trouve dans les coUections de MM. Gory et Gué- 
rin indiqués comme de l'Inde et de la NouTelle-Hellaiide 

sont tout à fait identiques , sauf plus de ponctuation sur 
les parties latérales du protiiorax et un peu moins de 
grandeur de taille. 

33. P. 0BNTATUS. Pab. Mon.ff. 66, d. 26, 

pl. 5 f ûg. I . 

Vertiee antice multidcntato, thorace sulcato ; lateribus punc' 
tatis, elytrorum airiis lateralihus punctatis, Fab. 

34. P. BicoLOR, Fah. Mon.^ p. 69, n* 28, 

pl. 5, fig. 3. 

Depressus niger suhtus rufu$% verlîee inœqiuUi, thoraee «fl- 

naUeulato. Fab. 

35; P. CAYOR. Perch. Mon., p. 67, n. 27, 

pl. 5, fig. 2. 

Corpvre depressOt capite lunuUs magnis impresso, veriice car 
rena iransversa, medio dénie produeta; ex ea duœ atrenûs 
brèves obtuse divergentes tuberculo terminât^; elfpeo piano 
antice refîexo dèntibus tribus, medio bretd suUaîo ; oeuh- 

rum carence quadratœ ; antennas triphjfUœ, 

Depuis l'impression de la Monographie , j'ai pu m'assu-^ 
rer que cette espèce venait Ju Brésil. 
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36. P. AGHÛSCBNDOS. GotJ. (PL 78, fig. 2.) 

Grossi deux fois et demie. 

Depr€UUêf luvis^ verùce luberculu tribus , intemiedio majore 
€omprêâSo; ex proéminent duo cotuhi vaUe elevad^ 
dmi€ produ^iotenÊ^niUi; efypeo reeio, iaiù, den^ duobas 
terminaio ; efytrUMruê vaide punctaiù* 

Longueur, 2 centim. 3 miUixu. 

Corps méplat, très hi illant; disque de la tète lisse; sur 
le vertex s'élève un tubercule entièrement engagé, un peu 
élevé et comprimé à son extrémité , accompagné , vers sa 
base , de deux autres très petits* Du tubercule principal s'a- 
Tancentien divergeant, sous une forme circonflexe^ deux ca- 
rènes très élevées, terminées par une dent sailknte en avant ; 
le bord du cbaperon est droit , large et terminé bien au delà 
des dents dts carènes, pai Jeux petites dents méplates sur- 
inonlée:» de deux autres plus saillantes; les bords élevés de 
la tête sont déprimés, les carèni s oculaires peu saillantes. 
Le labre est large » un peu échancré à son bord antérieur ; 
les mandibules sont avancées, perpendiculaires sur lescôtés ; 
la lèvre s'articule avec le menton par une ligne sinuée ; les 
lobes latéraux de ce dernier sont cbargés d'une forte ponc- 
tuation sous laquelle se confondent les fossettes gulaires ; 
les antennes ont leurs trois dcrniei s arlicles assez épais, peu 
allongés et presque pareils , le dernier étant à peine plus 
épais que ceux qui le précèdent. Le prolborax est eu carré 
transversal, avec les bords latéraux courbes et les angles 
arrondis; le sillon dorsal est asses profond et atteint presque 
les deux extrémités du prothorax ; le sillon marginal) très 
étroit , avance à peine en arrière des yeux et est largement 
ponctué ; les fossettes latérales sont petites , transverses , 
couvertes de quelques points. Les fossettes mésosternales 
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sont très longues , droites et placées obliquement ; les cica- 
trices abdominales sont étroites , Bnement ponctuées, allant 
un peu en se dilaLaat vers le milieu de leur longueur. Le 
liisque du inétasterimin n*est accompagné d'aucune ponc- 
tuatioo. Les élytres ont tontes leurs stries fortement ponc- 
tuées. 

Cette espèce vient du Mexique et Dût partie de la collée- 

tiou de M. Gory. 

V nus portant une carène* 

a. Élytres velues à la base, 

37 « P. INTERSTITIAUS. Eschs. Uon., p. 73 y 
n. 31 , pl. 5 , fig. 6* 

f^ertiee carena anguliformi dentata ^ iabro emarginaio ; thù~ 

racis latcribus rude punctatis ; eljrtris dorso Iransi^ersiin 
slriatis, Esciis. 

b. Élytres glabres à la base, 

38« P« «NOMiNATos. Perch. Mon. P. occipUcMs 
Eschs. p. 80^ n. 35, pl. 6^ fig. G. 

Corpore semi-conuexo ; vertice tubercule connexo, duabusque 
carenis transversis / e tuberculo duœ prœedunt sub angulo 
reeio carenœ serraîm ; efypeo quadridenieitOj dentibus inter^ 
mediis approximaiU* 

M. le comte de Mannerbeim » dans la revue aitique de 
quelques ouvrages récemment parus, lait observer que tons 

ses Passâtes ont été examinés par feu Eschscholtz, et que 
l'espèce que j'ai décrite et figurée sous le nom à^occipnalis 
n'est pas celle de cet auteur : je me rends à cette observa- 
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tion et je renvoie Voeeipiutiiê d'Ëschsdbolta anz espèces que 
je n'ai pas Toes efi natnre on que je n'ai pa reconnahre 
dans les auteurs. 

3(^, GLàBËRRmus. Eschs, Mon., p. 81, n. 36, 

pl. 6, fig, 2. 

V frtiee caréna anguitformi ; tkoraeis iateribus hngitrorsum 
punetalis ; eljrtris glalris, striis dvrseUtùus profitnde punc- 
tatis. Ksciis. 

40, P* ABORTiYUS. Perch. Mon., p. 87, ôO, 

pl. 6, fig. 7, 

Corpore depresso , vertice caréna iongàudinali ^ basique tuber^ 
culis duobuB parvis ;e car enaduœ procédant angulo aperto, 
alierœ carenm in meaUo tieaiatœ; efypeo quadrideniaio ^ 
dentibusintermetliùproeminentiAuSt ûtberculoobtuso pnpe 
carenarum basm, 

B. Chaperon muiique dans son milieu. 
a. Êlyires velues à la base, 

41. P. GEOMETRicus. Pevch. Mon,, p. 70, 
n. 29, pl. 5, ûg. 4. 

Corpore conpexiusculo, capite lœtn^ vertice tubereulo connexo, 
"vix efet^ato; earenis aniicis duahus redis obtuse differgenti- 

bus ; c/ypeo anHcc recio in medtu pu/ um depresso j unitn- 
nis triplij Un. 
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42* P. AFFiMiSy LaireiUe, Mon, f p. 72 > n* 30» 

pl. 6, fig. 5* 

Corpore conucTiuscitto , cnpitc fœ^'i, verlice tuherruio cnntco 
connexo in ejciremis compressa ^ ex eo duœ procédant ca* 
rente semi-eirculares^ usquead clypeum^cljrpeo antiee recto 
valde depresso^ lunuUsque impresso, 

43« P. PLANi€SPS« Eschs. » Dissertât, de génère 
PassaUis, n. 11 (pl. 7S, Gg. 3). 

Gmsi une fois et demie. 

jintennarum elat^a subsexlameUaia ; thoraeis angulis rotun^ 
dmis \ elftronaa nuwgine basait harkalo* Eschs. 

Longueur, 4 centim. 

Corps convexe , lisse; disque de la téte fortemciit 
chagriné, mais brillant. Snr le vertes est an tuberenle 

à peine saillant, ayant, à droite et à gauche de la base, 
deux petites carènes transverses; de son extrémité en par- 
tant, sous un angle très ouvert , deux autres peu saillantes 
qui se redressent au milieu de leur longueur, deviennent 
parallèles et se terminent en deux épines élevées joignant 
un rebord saillant qui précède le bord du chaperon ; celui-ci 
est droit» large et limité par deux dents plus écartées que 
celles des carènes ; les carènes oculaires sont courtes et 
assez saillantes, les bords élevés de la tète sont peu sail- 
lants. Le labre estlarrje, un peu sinué , les mandibules 
sont avancées, brusquement courbées à leur extrémité , peu 
épaisses. La lèvre s^articule avec le menton par une ligne 
sinuée , les lobes latéraux du menton sont finement ponc^ 
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tués. Les losselles feulai res sont très {»randes, en forme de 
lanne, dtsi i mlaui louL ie loujj des lobes latéiauxdu men- 
ton jusqu'au dessous de l'insertion de la lèvre, où elles se 
rapprocLent. Les antennes ont leurs feuillets assez courts , 
épais , et le dernier brusquement en massue à Textrémité ; 
les articles 5, 6 et 7 sont légèrement dilatés au o6té interne. 
Le prolhorax est en carré transversal , droit à son bord an- 
térieur, arrondi aux angles , un peu arrondi sur les côtés ; 
le sillou dorsal est imuee et atteint les deux extrémités du 
prothorax ; le sillon marginal est étroit , Buemeiit ponctué 
etsVcarte un peu du bord antérieur eu arrière des yeux , 
au delà desqueb il ne s'étend point. Les fossettes laté- 
rales sont rondes et assez profondes , très ponctuées. L'é- 
cusson est Itsse. Les fossettes mésosternales sont représen- 
tées par deux espaces triangulaires lisses, luisants. Les 
cicatrices abdominales sont treslar^;es, même à leur coin- 
mencemctil , et sont troiuniées brusquement à leur exiré- 
mité. Le disque du niétasternum est accompagné, eu haut 
et en bas , de larges espaces finement ponctués ; les seg- 
ments abdominaux sont largement rugueux sur les cdtés. 
Les élytres sont finement striées et finement ponctaées 
dans les stries latérales. 
Bes c6tes de Gainée et de la collection de M. Gory. 

44. P. MAsiJTus. Perch. Mcn,^ p. 90 , 42, 

pl. 6, tig. 8* 

Corpore depresso^ ver lice tuiereulo kUo<, depresso^ inciinaio 
basique dmbus aUis parvis eompressis» Carenm dttœ e 
tuberculo medio procédant anguio obtuso^ moxpandleUe a 
clypei limine duobus dentibtts terminât^* Cfypeo Utta 

recto, lunulU inipresso. 
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45. p. ANGULiFERUs. Pcrck. Mofi., |j. 75, n. 32, 

pl. 5, fig. 7. 

Cûrpore eowexiuseuio , vertiee tuberetdo connexo compressa , 
basique duobus aiieris parvis ; e tuhercuh âuœ procedunt 
tmguîo aperto caréna, dente ame cfypeum terminaUe ; 

clj'peo rcclo denlibus daobas Liimlalo^ lunulis imprcsso. 

46. P. INGBRTUS BuqueU (Pl. 78, 6g. 4.) 

Grossi deux fois et demie. 

P. conyexiusculus ^ lœvis^ capite rugoso , cljpeo inernU 
simuUo , vertiee cornu parvo connexe ; earenis posticis dua- 
bus transversis obUquis^ antiee duobus obtuse obUquis, 
elepatis ; anlennis tripfylUsj ariieuio uUimo inerassoio* 

|«qoguear, 2 centim. 3 millim. 

Corps légèrement convexe , allant en s'élaiigissant de 1& 
tête à reztrëmité des él^res , lisse ; tête irrégulièrement 
rugueuse , excepté sur le chaperon , où ses stries conver- 
gent vers le labre. Du yertex s'avance un petit mamelon 

comprimé à son extrémité, entièrement engagé , du milieu 
duquel s'étendent, à droite et à gauche, en obliqliant un 
peu en arrière , deux petites carènes transverses ; de son 
bord antérieur s'avancent, sous un angle obtus , deux 
autres carènes tranchantes allant rejoindre les bords du 
chaperon , mab se redressant un peu avant d*y atteindre et 
formant quelquefois un petit mamelon. Le bord du chape* 
ron est en forme d'accolade , avec un petit enfoncement au 
milieu. Les caicix s (u iilaires sont tourtes, un peu eoui- 
pniuées; les bords latéraux de la tète sont très élevés au 
long des yeux. Le labre est presque carré , à peine sinué. 
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Les mandibales sont coarbes , très yÎBÎblement tridentëcs. 
La lèvre s'articule avec le menton par une ligne très 

sinuée , les lobrs latéraux ci' dernier sont charj^és de 
très gros poiuls dans lcst|ut !s sont perdues les fossettes gu- 
laires. Les antennes ont les deuxième, troisième et qua- 
trième articles très petits, les trois suivants très épais , les 
trois derniers feuilletés, assez courts et épais; le dernier, 
surtout, est pres()ue aussi épais que long. Le prodiorax est 
en forme de trapèze amndi aux an^^les et dont la partie la 
plus étroite rejjardc la Le te ; généralement, il est petit, par 
rapport à l'abdomen ; son bord antérieur forme deux 
courbes très douces , jointes bout à bout j le sillon dorsal 
atteint les deux extrémités; le sillon marginal est étroit, 
chargé de points , se dilate beaucoup en arrière de la teie , 
^écarte du bord antérieur et se termine en s*arrondissant , en 
se rapprochant du sillon dorsal. Les fossettes latérales sont 
peu visibles : à la place se trouve un large amas de points 
enfoncés, et les bords inférieurs du piotborax sont légère- 
ment velus. Les fossettes mésostcrna les sdiu grandes, obli- 
ques , peu profondes et lisses. Les cicatrices abdominales 
sont étroites, lisses, sans dilatation à leur extrémité; le 
disque du métastemum n'est accompagné , à droite et à 
gauche, d'aucune ponctuation. Les élytres ont tontes leurs 
stries ponctuées , mais celles latérales le sont plus profondé- 
ment; la partie buniérale est un peu chargée de duvet. 

Cette espèce , qui doit venir à côté du morioy vient de 
la Colombie et fait partie de la collection de M. Bnquet. 
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b. Èfyirea glaires à la base* 

47. P. PELLicuLATus. Pcrty* Mon, y p. 77, d. 33, 

pl. bf ûg* 8. 

Niger subdepremts , mtiduss anunmrum capUulo tripfyUo; 
eapite anttce suhreiuso^ utriaqua intra canihum hieralem 
elevatum impresso , carina média eUt^ata ; ihoraee con» 
pexiuêculo ,fovea utrinque subrotundata , puneiata ^ ftoe- 

lice ad latera ferrugineo^rlo ; eljfris punetaKhSlriaùë, 

Pcrty. 

48. F. POWCTATO-STRiAïus. Chevr. Mon., p. 78, 

n. 34, pl. 6, fig. 1. 

Corpore conrexiusculoy capite Uefi<, vertice tn'ttibereulato^ 

tuberciilo intermedio longiorc ; ex co duœ procédant carence 
angulo oblusOf tuberculo ohtmo terminatn'. Clyjieus luber^ 
cidie duobas Umitatus^ anùce rectus^ valde imprcssus, 

49. P. SPiNiFBR. Perck.{tl 78, fig. 5.) 

Grossi deux fois et demie. 

P. con^exus^ clypeo aniice reeto^ spina unica medio ; tkoraee 

quadraio , angulis antertoribtts acutis mlcis laieralibus, 

valde dilatatis, appru ri/fuita j eijrtrorum stnu omruùuà 
panctatis , anlennis triphjiUs, . 

Largeur, 2 cent. 6 millini* 

Corps convexe, lisse; tète large, disque légèrement ro- 

gueux ; occiput finement ponctué en arrière des yeux. Sur 
lèveriez s'avance un petit itiauielon c nUcitiaent engagé, 
comprimé à son extrémité, de la moitié duquel partent 
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deux peûies carèues transverses dirigées un peu oblique- 
ment en arrière. De rezirémité antérieure du mamelon 
s'aTancenI deux carènes sinuées , tranchantes , â peine sail- 
lantes à Tendroit où elles limitent le cbaperon, dtveigentes 
sous un angle obtus. Chaperon parsemé de quelques lunu- 
les , droit à son bord antérieur, avec une pointe courte au 
nniieu ; les carènes oculaires sont ti t s ( levées et tranchanr 
tes , les bords élevés de la tète lorinent un mamelon saillant 
vers le milieu de leur longueur. Le labre est carré » unpen 
échancré à son bord antérieur ; les mandibules sont peu 
saillantes. La lèvre s'articule avec le menton par une ligne 
• sinuée : les lobes latéraux de ce dernier sont finement ponc- 
tués et les fossettes gulaircs rondes et grandes ; les an- 
tennes , triphyllcs , ont leurs trois derniers articles assez 
allongés et le dernier à peine cambré en dessus. Le protbo- 
rax est en carré transversal, un peu sinué à son bord et se 
relevant aux angles , qui sont aigus ; le sillon dorsal est pro- 
fond , le sillon inaigînal est étnnt , parsemé de quelques 
points enfoncés , mais se dilate beaucoup en arrière de la 
téte , où il se rapproche beaucoup aussi du sillon dorsal.- Les 
fossettes laierales sont peu piolondes, accompagnées de 
petits points enfoncés se répandant, iiiégulièrement sur les 
côtés du protliorax ; les bords inférieui^ offrent à peine des 
traces de villosité. L'écusson offre une agglomération de 
petits points peu marqués. Les fossettes mésosternales sont 
peu enfoncées , assez larges et disposées très obliquement; 
les cicatrices abdominales sont étroites , de même largeur 
partout ; le disque du métasternum est accompagné , à sa 
partie infi rieuro , d'une forte agglomération de petits points 
disposés iransversalenient : une pareille agglomération se 
remarque auprès des hanches. Les élytres sont profondé- 
ment striées et également ponctuées dans toutes ks atnes. 

Cette espèce « dont je ne connais pas an juste la localité , 
lait partie de la coUeccion de M. fiuquet, et vient dans le 
mnnage du P. pun€êtua^stnatuâ. 
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50. P. MiiLLBi, Dej. (Pl. 78, fig. 6;) 

Grossi deux fois «t demie. 

Corpore eorwexo inerassaio ; cfypeo reeto, vertiee trituhercu- 
iato^ carenis duahus deniaiisj aruice angulo reeto prœe^ 
denitbus ; prothoraee valde îateribus punctato ; elylris 

punclis strmrum tran&i/ersis . 

LoQ^eor, S à ISmillîm. 

Corps convexe, ramassé ; tète large , disque à peine cha- 
griné et ponctué. Du vertex s'avance un très petit mamelon 
entièrement engagé , comprimé à son extrémité , accompa* 

guc , à droite et à gauche , de deux autres petits mamelons 
plus couru» , (iiii^cs dans le même sens ; du bord antérieur 
du mamelon principal s'avancent deux carènes tranchantes, 
divergeant sous un angle droit , fortement dentelées sur leur, 
longueur etfonnant, au bord antérieur de la tête, deux 
angles peiu avancés, limitant le chaperon; celui-ci est dioit, 
avec une petite échancrure dans son milieu , et est forte^ 
ment chargé de lunules enfoncées ; les bords élevés de la 
tête sont peu saillants à la partie antérieure, mamelonnés 
dans leur milieu. Les carènes o iilaires sont saillauLes, 
presque aiguës à leur extrémité. Le labre est carré , les 
mandibules peu avancées , courbes. La lèvre s'articule avec 
le menton par une ligne peu sinuée; les lobes latéraux du 
menton sont ponctués de gros points, et les fossettes gulaires 
rondes et larges. Les antennes, triphylles, ont les trois 
derniers articles courts , épais , le premier des trois plus 
court que les autres, et ce dernier presque aussi épais que 
long. Lepiollioiax est trapézoïdal, plus étroit eu avant , 
arrondi sur les cotés , bombé ; le sillon dorsal est prolond 
et atteint les deux extrémités du prothorax ; le siUou mar- 
ginal est étroit , couvert de gros points enroBuoés ; il se dilate 
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un peu en aiTièie de la lêtc , en sVcailant d'elle. Les fos- 
seltes latérales sont peu visibles , cachées sous une niulti- 
tade de points enfoncés qui couvrent lar(^enirnt les cùlésdu 
protitorax, d'une extrémité à Tautre; les bords inférieurs 
n'offrent aucune villosilé- Les fossettes mésosternales sont 
petites, accentiformes , placées obliquement ; les cicatrices 
abdominales sont étroites, de même largeur partout , fine- 
ment rugueuses ; le disque du uiétasternum offre , à droite 
et à gauclie , de son extrémité , une ag(;lonH'ratioii tle points 
enioncés. Les clytres, profondément striées, sont fortement 
ponctuées; les pouctuatious latérales paraissent ob longues 
et disposées transversalement. 

Cette espèce , qui paraît actuellement répandue dans les 
collections , Tient de la Colombie : on en doit la connus- 

sance au naturaliste dont elle porte le nom ^ ou peut la 
placer dans les environs du P. nwrio, 

51. P. LATiFRONS. Perch. (Pl. 79, fig. 1.) 

Grossi deux fou. 

ore coiwexo icc^^i, verticc (ui>erciLlo comprcssOy basi ca- 
renis duabiis Irans^fersis ; ex extrcmitate tubcrcuti^ duœ 
carence y medio dentatœ, angulo apertissinw, ultra limites 
cfypei procedentes j clyp€0 lato ^ recto dtntibus duoàus U~ 
mitato , valdê pwteiato ; amenais phjrllis crassU abbrevia^ 
ti's, artieulo phfUarum primo brefdore* 

Long. , 3 centiiii. 

Corps convexe, lisse; disque de la téte lisse : de son mi- 
lieu s^élève un tubercule entièrement engagé , comprimé à 

son extrémité, accompagné, vers le milieu de sa longueur, 
de deux petites carènes transverses ; de Textrémilé du tu- 
bercule s'avancent, sous un angle très obtus , deux carènes 
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tranchantes déniées dans icui nulien tl s'étendant au delà 
des limites du chaperon. Le chaperon est ponctué , droit à 
SOD bord aotérieur et limité par deux petites dents avan- 
cé ; au dessous de l'origine des carènes est un mamelon 
obtus. Les carènes oculaires sont courtes , assez élevées ; les 
bords élevés de la tête sont tranchants dans la première par* 
tie de leur longueur; le labre est carré, ponctué, un peu 
avancé dans son milieu; les mandibules sont peu avancées, 
perpendiculaires sur les côtés La lèvre s'articule avec le 
menton par une hgne sinuée ; les lobes latéraux de ce der> 
nier sont peu ponctués, les fossettes gulaires grandes, 
triangulaires, transverses. Les antennes sont épaisses, ont 
leurs trois derniers articles en feuilles, mais un peu courbes 
tous les trois , et le premier des feuillets plus court que les 
auUts. Le prolborax est carré, son bord antérieur est 
droit , avec les angles avancés, les cotes siijut'cs au inibeu ; 
le sillon dorsal est assez profond , mais n'atteint pas le 
bord antérieur; le sillou marginal est profond > ponctué; 
en arrière il ne rejoint pas le sillon dorsal , en avant il se 
détache d'abord vis à vis la téte , où il se dilate beaucoup : 
il n'atteint pas , à beaucoup près , le sillon dorsal. Les fos- 
settes mésostemales sont presque nulles ; les cicatrices ab- 
douuiiales sont profondes , très étroites , sans dilatation ; le 
disque du mélasternum n'est ri( ( ()iii]ia<;ii('' d'aucune ponc- 
tuation. Les élytrcs sont proiondénient striées , et chaque 
strie couverte de points rappi-ochés. 

Cette espèce vient de la Guyane et fait partie de la col- 
lectiondeM. Guériu-Méneville. 

52. P. MORio. Dej. Mon., p. 83, n. 37, 

pl. 6, fig. 4. 

Corpore coiwexiusculo , verùce lœvi , tuberculo peavo co/t> 
AATO eomprMo^ duobusquù partns laieraUbus \ e tuèereuh 
intermetUore duœ. prœedunt earênas reetm^ anguh iAluio , 
1B41. 13 
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pont dimidiam partent tubtrculatœ ; clypeo atuice producto, 
recto f tn medio parum cmurginato , irreguUwùer punctato. 

53. P. œNTRACTiis. Perck. Pl. 79, fig. 2. 
Grossi deux fois et demie. 

Corporr com'f.ro, contracta, vcrlice tiiherciilo par^'o connexo^ 
aniice carenis duaùus, parU prima anguio obtuso^ secunda 
reeie adcljrpeum procèdent ib us ; eljrpeo recto medio parum 
emarginato ; aniennis iripkjrliis. 

toQgueur, 2 centim. 5 mUlim. 

Gorfw court , large , convexe ; tète large , un pen ru- 
gueuse dans le» parties enfoncées. Sur le disque est un 

petit mamelon court, à peine saillant, un peu refendu à sa 
paiiie postérieure , accoiiipaj^.iK^ de diaque cùté,(run autre 
plus petit, diri^'é oldKpKMncnt . De la partir anU'iicure du 
mameloQ central s'aTaucent, sous un angle très obtus, deux 
carènes trancliantes , se retournant brusquement près du 
bord antérieur pour former une dent , continuant ensuite 
dans le même sens et ycîaaut formel une des dents qui limi- 
tent le chaperon. Les bords élevés de la tète sont peu sail- 
lants ; mais leur extrémité est aiguë et la portion du bord de 
la tèic comprise entre cette extrémité et le eliaperon est très 
concave. Les carènes oculaires sont dirigées très oblique- 
ment par rapport au bord du cbaperon. Le chaperon est 
droit antérieurement j avec une petite échancrure profonde 
au milieu» uoe grosse ponctuation irrégulière et un tuber- 
cule au dessous de l'origine des deux carènes. Le labre est 
carré , un peu sinué ; les mandibules sont courtes , forte- 
ment arquées à leur extrémité. La lèvre s'articule avec le 
menton par une ligne smuée; les lobes latéraux de celui-ci 
sont courts, peu ponctués, et les fossettes gulaires sont 
grandes « ovalaires, transverses. Les antennes, triphylles, 
ont leurs trois derniers articles courts, le dernier plus 
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épaU, obtus à sou extrémité. Le prothoraz est en carré 
tnummsal , droit à son bord antériear, avec lei angles an 
peu avancé* ; les cAtés sont courbes et un peu sînués dans 
• leur niitieu; le sillon dorsal est profond et n'atteint pas 
tout & lait le bord antérieur; le sillon marginal est profond, 
irrégulièrement ponctué, et s'écarte de la lètc en se dila- 
tant un peu. Les fossettes latérales sont rondes, profondes, 
fortement chargées de petits poiuts, dont une certaine 
quantité les accompagne tout le long des côtés. Les fossettes 
inésoeternales sont peu apparentes ; les cicatrices abdomi- 
nales sont finement rngneoses et se dilatent doycement 
jusque vera leur extrémité; le disque du métastemum 
offre , de chacpie côté de sa partie inférieure , une a^^glomé- 
ration de petits points très rapprochés. Les élylres sont 
également striées et chargées de petits points réguliers un 
peu transverses sur les côtés. Les tarses paraissent plus pe- 
tits ^e d*babiUide. 

Cette espèce, asseï lemaïquable , et qui peut se rappro- 
cher du P* m»rw, vient du Mexique et fiîit partie de la 
collection de M. Buquet. 

54. P. LON6ULU8. Perch. Pl. 79, fig. 3. 

Grossi deux fois et demie. 

Corpare elongato eomexiuseulo , vertieû earems daaBtts aji- 
gulo obtiuo proeedentibus ^ medio dentaio ; tlypeo recto ^ 
antenms triphjrllis^ articula uùimo obtiuo. 

Longueur» % centim. 7 milUm. 

Corps seml-^nraxe , allongé , lisse ; tête large , lisse ; 
yertex portant nn petit tuberctde à peine saillant , ayant , 

à droite et à gauche , près de son extrémité anléneure, 
deux carènes transverses de même longueur que lui : de 
son bord antérieur s'avancent , sous un angle droit, deux 
carènes ayant une dent élevée vers le milieu de leur lon- 
gueur et se terminant, en revenant un peu sur elle»>mémes. 
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par deux dents qui servent de limite au chapeton ; le bord 
aiilérieur de celui-ci est eniièreiiient droit , fortement ponc- 
tué le long de ce bord et offrant un petit mamelon à la 
jonction des deux carènes. Les bords élevés de la tète et 
les carènes oculaires sont peu saillants ; le labre est carré ; 
les mandibules sont courbes, peu saillantes ; la lèvre s'ar- 
ticule avec le menton |Mir une ligne très mnnée ; les lobes 
late^raux de celui-ci sont fortement ponctués et chagrinés; 
les fossettes f^ulaires graiules , ovalaires , transverses. Les 
antennes, thphylles, ont les trois derniers articles de 
même longueur, et le dernier guère plus épais que les 
deux autres. Le prothorax est transversal, convexe au bord 
antérieur, légèrement arrondi sur les cétés ; le sillon dorsal 
n'atteint pas , à beaucéop près , le bord antérieur , et est 
assez profond ; le sillon marginal est profond , irrégulière- 
ment ponctué, s'écartant de la tète à son exti t-tnité et se di- 
latant beaucoup. Les fos-tttes latérales sont petites, trans- 
verses, ponctuées ; les bords inférieurs sont à peine velus. 
Les fossettes mésosternales sont à peine visibles ; les cica* 
trices abdominales sont très étroites , lisses, accompagnées, 
dans toute leur longueur, d'une ponctuation irr^ulière; 
le disque du métasternum n'est accompagné d'aucune 
ponctuation. Les élytres ont les stries peu profondes et 
également ponctuées de points un peu écartés. 

Cette espèce , dont la locahtc ne nt'est pas bien connue , 
fait partie de la collection de M. Buquet et peut venir à 
côté du P. contractuê» 

55. F. ANGUL4TUS* Psrch. Mon.y p. 84,. n. 38 , 

pL 6, fig. 5. 

Corpore cowexiuscuîo ^ vertiee iat^i^ tuhercuUsvix distinctts; 

cifpeù tHangulariy piano ^ rettuo in medîo canalieûUuo; 

earenis ocuiorum spinasiê ; mandibtUis desuper coneains ; 

thoraee quadrato , angulis antêrioribus dentatis. 
. C'est à tort que cette espèce a été indiquée dans la Mo- 
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nogiapliie comme de Madagascar; elle esl inainteDant 
commune dans les collections et est toujours venue du 
Mexique. 

56. P. coNVBXus. Dalman, Mon,, p. 86^ n. 39^ 

ph 6^ fig. 6. 

Cotwexicr mger n'tîdtu, eaptie inœquali tuBercuiaio f thih' 
race suleaio ; el/tris andiquc i/unetaio-êinaUs imberHbuM^ 
Dalman. 

57. P. MARGiNÀTus. Perch, Mon., p. 89, n. 41J, 

pL 7, fig. 1. 

Corpore depressiusculo , veriice lœt^i , tuberculo valde eLei'olo 
compresso, carcnis lateralibus transi^ersis eiongatis^ $ub 
extrtmUaU tubercuU fossula profunda carênàque tribus, 
dua^Mu anguh oituao rotundato procedentibus , tuberculo 
limitatis, una média recta; eljrpeo porreeio y antiee emar* 
ginaio y panun âmtato. 

Feuillets des a/tiennes couru. 

58. 2. P. FURGiLABRis. Eschs. Mofi. , p. 92, 
u. 43, pl. 2, fig. 3. 

JP^ertice tuberculo acu In porrecto , labro inciso , thoracls 
anguUs lotutidatis. Ëscbs. 

69. P. TRANSVERSUS. Daluiutu Mon.f p. 94, 
n. 44 , pl. 7, fig. 3. 

Ouêaneus nUidus^ vertiee lœvi trituberculato \ thorace mcdio 
sukuio , antiee einuato anguUs rotundaUs ; elftris imberpù 
punctato ëtriatis. Dalman* 
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pl. 7, fig. 5. 

Capite mnltiiuberculato ; elytris strUuii ttriis mediis nulh 
modo Uueralibus subpunctaiis. Weber* 

61. P. XKOWCus. Perch, Mon,, p. 97, ii. 46, 

pl. 7, fig. 4. 

Veriice punetulaio, iuberealù muto btuiqm tarêms duaim 
eUtniiis; êtuheremio duœ procédant carenm semi-àretdar^ 
ter ante clypeum abrupte termmatœ -, clypeo late eonvexo 

deniibus diwbus parvis limitato ; mandibulis curais elori'- 
gatiêf antennaruai phjrlUs abbreviatU. 

62. ?• oiSTiifCTOS. fVeber. Mm., p. 99, n. 47, 

pl. 7, fig. 6. 

f^erlice cornu ere.clo , medio recto angulo cur^^aio ^ ely tris 

punctaio-sulcatis* Weber. 

M. le comte de Manherheim , daiis l'ouvia^e déjà cité , 
observe que c'est à tort <|up j'ai changé le nom de corniUus, 
adopté par Fabricms , parce que les ouvrages de Weber et 
de Fabricius étant de même date, il valait mieux cboisir 
le nom le plus généralement adopté. Je aérais très disposé 
à adopter cette correction comme les autres qui m'ont été 
été indiquées , s'il n'exbtait une preuve évidente que le 
deuxième volume du Systema Eleutheratarum àe Fabricius 
a paru après l'ou\ l aye de Weber, et cette preuve se trouve 
dans Fabricius même , qui , sur sept Passales qu'il décrit, 
cite trois fois Tourrage de Weber ; seulement il n'a pas 
reconnu ou voulu reconnaître le dMncttu pour faire une 
espèce nouyelle sous le nom de eomutus; au reste ^ Ton 
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sait, à pment , combien Fabridus ëtaii sujet à cette mau- 
vaise loi eatomologique. 

63. P. STRiATO-PUifCTATUs. Chev. Mon., p* 101 , 

n. 4b, pl. 7, Gg. 7. 

Corpore corwesiuscuh; capiu iœvi., vtrtice cornu eievtUo, 
aeuto , longifudinit medio rejlexo ; hast earenis duabus 

curvù ad clypeum procedmtibu.i ; t lypeo aiilut reJUxo , 
in incdium angulo producto \ antenais triphyllis, 

64. P. EDENTULus. Muc-Leaj , -^pp» adnaU hisi. 
à la suitedu Voyage du capiu King» in Mon. 
P. cylindraceus , n. 49, p. 103, pl. 7, fig. 8, 

P. iUer cotwesiuseuius aniennis îriphyllis veriicis cornu 
ffOlo inettrpo ennaliculato ; apiee enutrginato , tuhereulo 

utrinque aculo ; elytrorum stria suùpuucUiUs ; mandi6uUs 
conyexis extus dentatis, Mac-Leay. 

l'oyez, pour la description détaillée, celle du P. cylin" 
draceus de la Monographie , avec lequel je l'avais cou^ 
foDdu ; natureUemeut il faut supprimer la synonymie. 

65. P. TERES. Perch. 

Ulongatus cylindricus ^ verlice cornu elc^'ato incurvaio dcsu- 
per canaliculalo bifido ; carithis latcraiibus acuiis ; clypeu 
rtclo margtnulo , margine puncitUo ; ttriis Uueralibus dj-^ 
trorum vix punetatiê. 

Longueur, 4 ccnti». 

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété sexuelle du 
P, edentulus qui précède i les différences les plus remar- 
quables coDsbtent dans sa taille , dans le déiaut presque 
absolu de ponctuation des stries des ély très , qui se retrou- 
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veilla peine dans les sine» latérales ; dans les cicatrice» 
abdominales, qui sont liés étroites eu commençant et vout 
en s'ëlargissaQt beaucoup vers leur extrémité et dans Fé- 
cbaocrure plus profaDde du labre. J*ai eu sous les yeux 
deux exemplaires de VEdmUulus variant de 2 centimètres 
5 iiiill. à 3 centim. ; mais tous ceux du P. teres que j*ai vu 
ont 4 ceuliuj. 

(!f'UL' espèce est , conimc la pi écédcnte , de la Nouvelle- 
lioilande , et lait partie iIc lu coUeclioD de M. Gory. 

Je o*ai pas cru devoir faire figurer la téte , qui est tout à 
fait pareille à celle de VEdeMuluê, 

6b. P. CYUNDRACBirs. Perty. (Pl. 79 , fig. 4,) 

Grossi deux fois et demie. 

jNigernmus , mudus, subcylindraceus ^ anlcimaruin capitulo 
iriphfUoi capùe uinnque eaniho rleuato ^ et cornicuio 
medio poirecio; ikoraee eoiwexo^ impimeUUo^ tUrmqtte 
impressoy ad metUutn suieatoi eljrtrtê tumiduUs , ad discum 
pauUo depianaiiê, salcoia-puneiatij. Perl y. 

LoD{;ueur, 2 ccotim. 6 millim. 

Corps cylindrique , velu en dessous et un peu à la partie 
bumérale des élytres ; tête fortement ponctuée. Du vertex 
s*élève un tubercule mitice, trandianten dessus ^ incliné 
à son extrémité, qui est libre, inclinée et aiguë. Le bord 
du chaperon est droit , fortement rebordé; les bords laté- 
raux de la tète sont fortement élevés, tranchants à leur 
partie supérieure ; les caièncs oculaires sont courtes , for- 
tement épineuses à leur extrémiié; le labre est très velu, 
ponctué et échancré antérieurement ; les mandibules con«- 
caves, fortement tridentées, perpendiculaires sur les 
côtés ; la lèvre s*articule avec le menton par une ligne con- 
cave : celui-ci , qui est très ponctué et très velu , a ses lobes 
latéraux courte et pointus , et, dans son milieu , est une 
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courte carèue liés saillante ; les fossettes gulaiics sont 
asses profondes » situées au bas de la carène du menton ; les 
antennes ont leurs trois derniers articles assez courts , le 
dernier brusquement en massue « son extrémité; les dn* 
quième, sixième et septième arlides ont un commence- 
ment de dilatation Leprothorax est en carré transversal , 
lesanj^les antérieurs sont arrondis et saillants du c6té de la 
tête; le sillon dorsal est piofoiul et atteint presque l'cxlré- 
mité antérieure ; le sillon marginal est profond , entoure 
entièrement le prothorax et se dilate beaucoup de chaque 
côté en arrière de la téte , il est fortement chaîné de poiuts ; 
les fossettes latérales sont transverses , profondes , lisses ; 
récusson est profondément ponctué à sa partie supérieure ; 
tout le dessous du corps est fineiuciit ponctué ; les fossettes 
inésosternales sont nulles ; les cicatrices abdominales sont 
très peu profondes , un peu dilatées à leiu' extrémité ; le 
disque du niétasternum est lisse. Les élytres sont peu pro* 
fondément striées et toutes également ponctuées. 

Le peu de matériaux que j'a?ats de cette coupe, lors de 
la rédaction de la Monographie , m'avait empêché de re- 
connaître Tespèce de Perty, que j'avais confondue avec 
V Edeniidii^ de IMac-Leay ; je m'empresse de con i^jer mon 
erreur; l'espèce que j*ai figurée vient des Moiuques et fkit 
partie de la collection de M. Gory. 

67. P. BiCANTHATus. Guér, (PL 79 , lig. 5.) 

Grossi deux fois et deui'.e. 

Corpore eonuexo ; verttce canih'is duabus postice ferream so~ 

leam simuiantiùus , inicrmcdio punctalo ; cljpco lalo recto 
tenue marginato ; mandibulis concatns. 

Longueur, 3 centim. 8 millim. 

Corps très convexe, lisse ; téte lisse, assez large ; sur le 

vcrtcx s'élève un mamelon très saillant, entouré par deux 
carènes paiallèlcs qui , réunies, à leur partie postérieure , 
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par iiD€ li^ne deniHcirculaire , repréfle&tcnt iw ler i ckeral 

très allongé ; rintervalle entre les deux branches est ponc- 
tué ; le cbapei on est très lar^^e , droit , légèrement rebordé, 
limité par deux peliles deuls mousses , après lesquelles 
commencent immédiatement les carène» oculaires , qui 
deaceodent très brusquement et sont aases élevéea à leur 
extrémité ; lea borda éleréa de la tète aonl tranchaiila; le 
labre est presque droit, forHemeat ponctiié ; lea mandibiilea 
sont concaves en dessus , la lèvre i*artîeale avec le menton 
par une échancrure Insinuée très proioude; les lobes laté- 
raux du menton sont courts , étroits, fortement ponctués, 
Yeliis, les fossettes gulaires peu apparentes. Les antennes 
ont les feuillets courts , épais ; le dernier article est brus- 
quement cbtua à son extrémité et beaucoup plus «^is que 
ceux qui le précèdent. Le proUiorax est en carré transTorsal 
presque droit antérieurement , un peu sinué au milieu des 
côtés , vis à vis les fossettes latérales , arrondi aux angles 
postérieurs; le sillon dorsal aULnii les deux extrémités du 
prothorax ; le siiion marginal est lortemeut marqué ; tout 
autour du prothorax, il forme » derrière la tète, deux pro<- 
fondes cicatrices dilatées au milieu et fortement ponctuées s 
lea fossettes latérales sont transversea, contournées et 
ponauées. L'écusson est ponctué sur les côtés» Lea fossettes 
mésosternales sont nulles ; le disque du métasternom est 
entièrement lisse, les cicatiiccs abdominales très étroites , 
sans dilatât on sensible; les tibias antérieurs déprimés, 
fortement dentés. Les sillons des élyties sont profonds et 
^lement ponctués. 

Cette espèce remarquable a élé décourerle sur la côte 
Malaye par M*. Àd. Deleasert et fait partie de la collection 
de M. Guérin-Méneville. 

Les quatre espèces qui précèdent donneront lieu proba- 
blement à de nouvelles observations soit spécifiques , soit 
génériques, quand les matériaux qui s'y rapportent seront 
plus nombreux dans les collections. 
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ESPÈCES NOiN RIilCOKNUËS DAMS LES AUTEURS. 

P. POLTFHYLLU8* Mac^Leay% Append. d'hUu nat* 
à kt suiÉê du voyage du capiu King , p. 439 , 
n. 8. 

Ater éepressmsmtm , ameanU séx UuneUaîis^ verdee tuher^ 
cuU$ trièus « intermedio majore eompres'so Unearum supe^ 
riorum duttrum eUfaîarum transt/ersarum dis sécante ; 

ihoracis Uiltribas ru^u-cUitUis ; elj'trorum siriis laleralilms 
punctalis, 

IfoaveUe-HoUAQde. 

Cette espèce peut se rapprocher du P. Chet^rolat ci du 
P. austratîcua; elle diliere du second par son corps aplati, et 
je ne vois pas dans le P. Chevrolat les carènes transverses 
que doit partager le tubercule principal ; au reste , des 
descriptions aussi concises prêtent beaucoup à l'arbitraire* 

P. T£TRAPHYLLUS. Eschs. Diss. de gencre 
PassabiSj n, 13. — - Lbachii? 

T*horaeis anguUs anlicis rectangulis , laUribus circa fweam 

punctatis ; elj iris basi glabris, 

LoDgueiir, 19 milltm. 
Habitat in Guyana. 

Ater, caput vertice c n euis duabus anterioribus in aiigu- 
lum contingentibus , duabus posterioribus lineam rectam 
formantibuS) omnibus carinula longitudinal média con- 
nexîs; eariate orbitales ineraies. Labrum truncatum; 
mandibulœ apice obtus» tridentatœt antennarum clava 
i]uadrilamellata ; lainelUs tribus ultimis elongatis quarto 
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cttterw dimidiobreviori. Thorax longitndmedimidio latior 
antioe liaad an^iisiior ; margine anticoin niedio tnincato , 

lateribus utriiiqur pamin sinuato , aii|^;iili.s aiilicis reclangu- 
lis ahsquc atumiiie; supia convexiusculus caiialiculalus , 
iateribuA i'ovea magna uamversa punctata puuctisque ma- 
gnis circa foveam dispenis, subtua lateribus pilosus; 
elytradorso indelerininate deplanata, Btriis omnibus dis- 
tincte et sat pi ofunde punctatis , humeris glabiis. — Yero 
simîHter com. Dejean banc spedem noinîne Pasaali Ictra- 
pLyUi in CalaLo^o suo sigDÎticavit. 

P. TO&iF£RUS. Eschs, JJiss. de génère PasHiius , 

n* 4. 

Cfypeo ohtoiete deniatio vertice tuàereuh ohlongo depruso 

incumbente i thornns laienbus punctis paucis impressis', 
ei/lris striis dorsaUbus projunde punctatis, 

l.ougueiir, 30 millira. 

Habitat ad Rio Janeiro Brasilia. « 

Ater>clypett8 acapite vis dbtinclus, ioipunctatua, medio 
carenis duabas obsoletis tranaverais, altéra recta interrupta, 

allera bisinuata ; inai |;iiie cxtico medio producto obsolète 
bidentato , latcnljus iiuiiKiao dente obsuleLo. Vertcx tuber- 
culo eloDgato iucumbeute depresso, lateribus rugosus. La- 
brum vix emarginatam. Tborax longitudine muito laûor« 
antîce truncatus ; angutis anticis acutis ; dorso convexios» 
culus canaliculatus, lateribus deflexus, iovea punctiaque 
paucis magtiis coarciatis impressis } subtus lateribus rufo- 
barbalus. Elytra pone médium param latiora infra huine- 
ro8 rulo-barbata , dorso antcrius j.laua , striis doi-salibttS 
profuude puncutis; inteisiitus satuialibus Imeolis trans- 
versis impressis , striis lateralibus foveQlaio-puuctatis, 
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P. occiPiTAUS. Eschs. Diss, de génère Passa/us , 

. n. 9. 

Cljrpeo fot^ealaio , tubereulo oceipimU erecio ; thoraee veriiee 
angusdori; eljrtris iarba ante hummraU* 

Longueur^ 30 millim 

Habitat ad Rio Jaaeiro Brasiiiae. 

Ater, dypeus indistinctos margine antice obtuse qaadrî-» 
dentato, supra foveolis haud profundis densis notatus. 

Caput in regione occipilali tubereulo clcvato , aiUi orsuin 
carinas duas angustatas tubereulo miniiuo terminatasexer- 
cite iiotatuiii , caréna orbital! dentata. Labruni truncatum. 
Thorax loogiludine niuUo latior antice truncatus et angus- 
tior, augulis anticis acutis , dorso convexiusculus canalîca- 
latas; lateribns deflezis, foyea puoctis magnU impressia 
notatis ad marginem anticum utrinque fossa arcuata pro- 
fonda punctato y subtus lateribus ferrugineo^barbata. £ly- 
tra ukia médium liaud dilatai i , aiitehumeros in superficie 
antica et dense punctata et ierrugmeo-barbata , dorso me- 
dio lantum deplanata, striis dorsalibus profunde puncta- 
tis; punctis striarum latoralibus majoribus. — Magntm 
P, con$fexi Schoenb. affioitatem habere TÎdettir; sed satis 
differt. 

P. SBia-cYLiNDSicvs. Eschs. Diss. de génère 

PassatuSf a. 48. 

AnUmamm kmeUis hrmbus , apieaU augori semi^hmatai 
thoraee mîiee binmtato , anguli» raiundaiis ; efytm eon- 

Longueur, 25 millim. 

Habitat ad Rio Janeiro Branliœ. 

Rafo-castaneus totos. Glypeus truncatus supra obsolète 



punctutatus , punclis duobus acutis elevatis. Vertex eleva- 
lione inedia carinulit duabus lateralibus et tertia apicali 
maniu notatnt. LabramtraDoatnm » numdibnlœ apice tri* 
dcDtat» , nî^. Anfeennannn dava coarctala , laméllia tri- 
bas brerivieulisy apicali majori semi-Innala. Thorax loagi- 
tudine dimidio latior, antice bisiniiatus, angulis anticis 
rotunciatis, supra convexiusculus canalicnlatus , laieribus 
fovea proiunde iinpunctata sulcoque mterinarginali toto 
profunde punctatissitno, subuiA lateribus lerru§iiieo»pilo* 
«us. Scutellam madio bevîsnmuin , lateribot pamm punc- 
tatttm. Elytra conveia, ante hiimem pUis raris obtita; 
striis omnibus puoctidatîs. 

P. ARMATus. PertYy Voy, de Spix et Martius , 
54, tab* 2 , (ig* 14. — Supplém, à la Mon.f 
pl. 79, fig. 6. 

Depresiuê niger^ mtidas, antennarum eaptttth iriphyllo ; 

capite procumhenn poireclo ad apicem iruncato, emar^i" 
naio; thorace suicalo , fouêa iitrinque punctulata -, elytris 
pumcHUû^êuiêOtu , punctii Uuera versus evideiUioribwi. 

Long.» iOmiUim. 

Habitat in Brasilia a^quînocliali. 

P. eornuio affînis, sed corpore magis elongato, de- 
presso^cornuqueTerticalis figurafacUedistingiitndHSy capot 
ironie excavato , uuinqoe intra ocnlos cantbo antice acnto > 
suberoarginato, septo oculorum poene in eorom mediam 
contingente; coma medio magne panllo deorsam cnifato, 
fiubparallelo antice emarginato; margine antîco utrinque 
obsolctissime dentato ad médium minime emarginato. 
Ocuii ruio-brunnei. Tborax satis planus , angubs anticis 
acutis y linea média profundt» impressa , utiinque ad mar- 
ginem pnndis aliquot magnis , cicatricoais , confluent ibus 
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foveaia citormantibus. Ëlytra plana a<l latera abruptius 
decUva, sulcis latiusculis ad parieiii declivein profundius 
punctaUs. Mandibiile a labio fere totœ obtectae , apice sab- 
quinqaedeiktat», anteniie capilalo depresso, tripfayllo, 
* fo^efleentî-tomeiiloso. 

P. GoRYi. MeUf. Guéririj Mag* de zooLy cl. ix, 

n. 59, 1833* 

LoDg. , 7 cent. 8 millim. ; larg. , 27 mSIlim. 

m. Noir f anteonea garnies de longs poils brans ; le pre- 

•t mier article très gros et renflé , les deux ième, troisième et 
« quatrième ai rendis , les quatrième , niiquièmeet sixième 
« renflés ,et les trois tieniiers en lames. Tète munie de trois 
« tubercules : celui du milieu conique et aigu ; les yeux très 
« petits, d'un gris fauye et en partie recouverts d'une projec> 
« lion des tubercules ; corselet plus large que la base de la 
«I tète y fortement marqué au centre » déprimé sur les côtés. 
« Elytres très arrondies à la base, convexes, fortement 
« marquées de stries ponctuées ; les Uois premières lignes, 
« stries garnies de poils bruns : jambes très fortes ; celles de 
« devant armées postérieurement de six dents aiguës; tarses 
« composés de quatre articles égaux et arrondis, et d'un 
« crochet fortement renflé à la base. 

« Ge bel insecte I qui devra probablement former un 
«I genre nouveau, vu sa forme beaucoup plus arrondie et 
« ovale que celle des autres Passales , m*a été envoyé de 
« Gualimala. >» 

Nota. C'est il tort que Tauteur de la description dit que 
cet insecte a aux tarses quatre articles égaux et un crochet ; 
si le dessin, comme j'ai des motifs de le croire, est exact , les 
tarses ont cinq articles, dont le premier plus long, les trois 
suivants couits, le cinquième plus long que le .premier et 
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portant d«ai crochels ; les sixième et septième articles des 
antenoes ont déjà un commenceinent de dilatation feoille^ 
tée , et les derniers articles sont bien minces pour leur lon- 
gueur ; mais co qui me paraît le plus extraordinaire, ce sont 
les yeux, qui st raient extrêmement petits par rapport à îa 
grandeur de l'iasecte, et qui sont entièrement environnés 
par les bords de la feète. Je regrette beaucoup de ne pas 
avoir vu ce Passale en nature. 

P. MuruTus. FoJk 

Ferrugineus eljtns testaceis ; corpus vix pêdicuio majus. 

Habitat in Americae meridionalisinsulis. 

M. Hope, dans l'niiviajje ci-dessus cité, fait obser\'cr que 
j'ai omis le Passaius mmitfus de Fabricius; cela est vrai, 
comme il est vrai aussi que je ne crois pas que cette espèce 
soit un vrai Passale ^ mais quelque petit genre de Xylo* 
phage ; peut^tre , cependant , suis-je dans Terreur. 

A. P£RGH£RON. 
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G. ÂMBLYSOMA. Amblysoma« fVestwood. 

Insectum sab hoc nomioe liic depingo ad ordînein Uy- 
menoptenurum et snbluniliam Tfaynnidarum etiam perti- 
nensScotaeiue Klug. affine , at subgenuspecaliare evidenter 
Gonstituens. Abdomineparro, segmentû contintiis disttnc* 
tuin ; caput médiocre; antennee <^ tîx thoraeîs longitudine, 
13 articulatac , articulo st riindo parvo at distiiiclo, articulis 
ultimis paullo {;i a( iUoribus etsubcurvatis. Thorax obloDgo- 
ovatus tegulis uiagnis \ metathorax postice i oiundatus. Alae 
magiue Tenis omnino ut in Anodontyra dispositis , cellula 
prima cubitali in duas partes appendiculo abbreTiato sub- 
divisa. Pedes lon^, tarsorum uoguibus subtiis ante apicem 
dente annatis. Abdomen ovale , tborace minus segmentis 
continuîs apiee înennî <f • 

Obs. Partes oris deterritae nisi iiiandibulae elongaia; fere 
rectae, apice suboblusœ dente maxime truucato interne ante 
apicein armatse. 

A. DB Latrbillb. Latreillii, Westwood. 

Species nnica. 

JSigra» luteo albidoque varia ^ alis anticis Jascia subapicali 

fmea* 

LoDg. corp. , lin. 4 1/2 ; expans. alar., lin. 12 1/3. 

Caput nigruin , facie albida; antennis nigris , col lare lu- 
tenm , utuoque linea brevi transversa nigra notât uni. Me- 
sothorax niger , !r<^ulis scutello macuiisque duabus in 
medio scuti fulvis. Metatlioxax luteo-fulvus, iinea trans* 
versa arcuata nigra versus basin. Abdomen brève « uoico* 

1841. 14 
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lor obscure fusco-fulTescens. Femora nigra, antica ad açi^ 
can pkea ; ûbim fiilTescentes» tani Mvi » articulo iiltima 

Habitat in Brasilia > reipcme des Muswns^ 
In mua. D. Romaud» oliiu Lalreillii. 

WESTWOOD. 
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&• ANODONTYRA. Anodontyra. Wesiwood. 

Genus , Tel potius subgenus Hymenopterorum ; ad subfa- 
miiiam Thyiiiiidai uiu pei tinens, Scotaena% Kitis- (Elaphrop- 
lerse, Guérin) maj^is afi^e. Corpus elongatuni, l)i cvius tamen 
quam in Scotaenis. Gaput médiocre , clypeo producto^ ocel- 
lisinsqualibos, antico majori, mandibule curvatae, apice 
acut» intna , panllo ante apicem dente yalîdo subobtuso 
armatœ ; maxill», lobo apicali siibrotundato^ ciliato , stipite 
basali nudo ; palpimaxillares elongati ; 6 articulât!, articnlo 
primo breyisslmo, secundo et tertio majoribus, tribus ulti- 
mis grai ilioribus et iongioribus. Mentum compressum ; 
lâbiuin in indivuluo dcssiccato occultum. Palpi labiales 4-ar- 
tîculati , articoio primo curTato , secundo et tertio crassio- 
ribusy ultimo gracili. Antennœ <P graciles , tborare vîx Ion- 
ipores , 13 articulatae» articalo secundo discreCo. Thorax ^ 
oblongus, collari brevi transveiso; mesothoracis scutum 
transversum kmglUidinaUler i-canaliculatum ; metathona 
magnus , postice sttbtmncatus; tegulae magnse alae médio- 
cres ; antics cellula unica ladiali et 4 cubitalibus , prima in 
medio liiiea abbreviata subdivisa; seciiuda recipit priinam 
venam recurrentem , et tertia sccundam. Pedes graciles ^ 
tarsis posticis lougis ^ unguibus hifidis. Abdomen diongato- 
ovalum ad apîcem inerme, segmentu continuis. 

Feminalatet. 



A. TRICOLORE. A, tncolor. Westwood, Proceed* 
zooLSoc., 48t35y p. 7i« 

Specîes unica. 

Nigra, collari anticc linca fleura transi^ersa ornata; scgnivniis 

abdominaliùm secundo, tertio et quarto ad apicem flavo 
1841. li 
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ifuerrïi[tlc marginatis , suhius etiain macula parva ejusdem 
colons notalis ; ùbiis tarsisque lestaceis ; ahs f uho testa" 
eeis f aniicis pone médium fascia laia Jiucescenti ornatis. 

Long. corp. , Un. 8 1/4 j ex pans. aUr. , lin. 14 J/3. 

Habitat in Chili. 
In mus. D. Uope. 

T'i^. a, caput cum inandibuUs; fc, manUa; c, mentumet palpi 
labialcsi d , antCDiiae ; e , portio aho antics stigmalicalîs; /, iingues; 
g , apex abâomînit. 

WESTWOOD. 
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G. CENTROTE. Ceïiteotos. Fabricius. 

C. HORRIBLE* C. horrijicus, Wesiwood, Proceed. 
zool. Soc, 1837, p. lao. 

HaBC species scutellum habt i pi otlioracis lobo iiaud 
occultatuin , frontem siniplicem , pttles anticos lalos et 
posticos compressos , inde ad geniifi GenUoium stricte sic 
dictum Burmeisteri et Germari pertinet. 

C. fuseus punctafus et tuberculatus ; pnikoraee supra uirin- 
que in cornu crasso prodacUf , apieeque in nodit duobus 
maximi» eîUimto, 

ÏMOg* corp. , Un. s ; «pans. alar. , Un. 4 1/2. 

Habitat in Manilla. 

In mus. Dom. H. Giiming. 

FnflCtts, rude pimctattis; abdomine nigro, punctis ma-> 
joiibus escayatis, facie antîce rugosa; prothoraci^ pai u 
antica in cornua duo eiecta divergenlia , tuberculis conicis 
obsita , producta ; apice singuli dilatato et acute eniargi- 
nato ; parte postica abdomiuis loDgitudine vel paru m Ion* 
giori y basi (supra scutellum distinctum et bifidum) in no-> 
dum tuberculatum curvata, nodoque pauUo ante apicem 
nuttimo devato compresse supra lotundato, tubercoUs oo- 
nids vél setis rigidis armato ; tibiis quatuor anticis oblongo- 
ovatis; posticis compressis ; tegminum veiiis basalibus et 
subcostalibus tuberculatis ; vena mediastina ( colore viridi 
tincta) ad apicem bifida , vena j)osaostaU (rubro colora ta^ 
in médium tegminis furcata ; farcis tamen subito coales- 
centibus aft pauUo ante apicem iterum disjunctis; Yena me- 

1841. 14 
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(liaua (caeruieo colore ùncta) ad apiceni furcaU ; veua anaii 
(flava) sîmptici. 

Oôs. AHinis Lcutroto crriciato , Stoll, pl. 2, fig. 8, et 
pl. 15 , 77 ; C, cruciaïus , Perty» pl. 3ô, fig 14, e,prae» 
cedenli omnîno distinctus* 

Fig. a, Insectum supra Tisum ; idem • Ironie Titum; aU 
•alica MU tegmen} d , ala postica. 

W£STWOOD. 
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G. SMILIA. Smilu. Germar. 

S. A DEUX FEUILLES. S. bifoUatu. Westwood. 
(Centrotus bifoliatus , Westw. in Proceed. of 
zûol. Soc., p. 130.) 

Uaecspecies scuteLlo obtecto tegminibus ad angulum aoa- 
leui haud incisiB; tibiis anticis haud elUpticis tarsuque 
œqiialibus; ad gentis Smiliam Germ. et Burm. peitinere 
▼idetiir. 

S. fusca prothorace antice in cornu ma.' idio erecto ad apicem 
in foUis duobus elongatis reftexis ternurtalOf producto, 

Loni». corp. , lin. 3 { expans. alar. , lin. 6. 

Habitat in Manilla. Dom. H« Guming. 

Fuscus punctatus ; prothorace antice in cornu longissi- 
mum erectum conicom aut aensîm attenuatiun elevato; 

margine postico setigero, summo apice bifide ramisferelon- 
gitudine cornu letro extensis cum apice extremo singuli di- 
latato acutosubfoliato ; parte postica prothoracis compressa , 
iongitudine corporis canna acuta dorsali, apice sensini atte* 
nuatoetpaullo deflexo-cuiTato ; prothorace in medio supra 
dorsum abdominis fascia lata albida; tegminibus Aiscis 
ptmctisnonniiilis oblîquis paltidis ad marginem intemum ; 
tibiis antîcb latioribos posticis gracilîoribus subsernilatis. 



Obs. Valde afUnis Centroto Hardutickii , Kerby (in Lou 
doni Mag. of nat. hist,, t. II , p. 21 a). — Uab. NepaUa, 
1841. 14 
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lig. a , înMctum supra viiun $ h , idem e fronie ; c, pet anticQs ; 
tibia et tarsus postici ; « , tcfoieii teu ala antîca, vena mediastina 
(Tiridif) adapiceiii bifida; Teaa pottcostalU (rubra) pone mcdium 
in ramot duos divisa fere ad apicem tegminis currenles ; vena mc- 
diana (ccruka) ad apicem biiida ; T«iia analis simplex aJa postica. 

WESTWOOD. 
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iHiCCTEs, Pl. 84. 



1 



G. LYCISCA. LvciàCA. Spinola» 

Lycîica genus e âiinilia GhalcidiUmni et snbbmilîa 
Gleonymidum > a eel. Spinola naperrime in hoc opère 

(1840, pl. 43) editum, cum génère nostro Hetroxydi forma 
elongata et Cbeiropacho (D. quadrum, Fab.), pedibus 
aniicis mcrassatis convenit. 

L* DE Romand. L, Romandi» Westwood» 

CmriUethnigra , pwutaûsêima; eapite pasiiee et ad margi- 
nem intemum œuiorum aurtthvindt; aniemU* nigrisi 
collant margine postico parapsidum ei parapterum margi^ 
niitts metaihoraceque aureo-vtriMBus ; abdomine supra 
piano punclato lateribus inflexis , supra cœruleo»nigro , 
(ipice segmentonim nitidissimis ; sublus marginibus segmen- 
toruift aurco-viridihus et punctatis ; pedibus ùrunneis; alis 
palUde infumaùs maculU duabus brunneis subcostalibus 
posUce lutuUa pallidian eonnexis % . 

Loag. corp. , Un. 8 ; eipanft« alar. , Ko. 9 (mens. angl.). 

Habitat ia GayeDna et Brasilia. 

Specieni aiteram hic depingo cujus caput fere tboracis 
latitudine et transverso-quadintum est , antennœ prope 08 
insertae, 11 articulât», articule primo in canalem obliquum 
faciei recepto, graciles, articub primo tenui dongato, 
secundo dimidio breviori , tertio breyissimo , quarto lon<- 
gîtudine secundi , (juioto et sexto proximis longîtudine 
decrcscentibus etuoiinihilcrassioi ibus, aiUculo ultimo (un- 
decimo)acuminato; coHare inesollioracc quadratum angus- 
tius e capite coUo brevi separatum. Mesotliorax maximus 
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parapsidibus parapterisque bene delerminatis , sculello- 
que inagno inermi. Metatborax mimitus. Abdoiucn tboiacc 
duplo longius et an{;usiius, sensiin ad apiceni atteiiuatuiu. 
Oviductus vix exserius e basi abdoiiiinis subtus eiiascens. 
Pedes an tic i breTes, feuioribus ÎDcrassatis et imerne versus 
apicein don te parro armatis ; tibîis în medio interne sinua- 
tis ; pedcf 4 postici longi graciks » femoribiis intermediia 
posticis multo gracitioribus ^ bis paullo inciassatis. Tarâ 
omnes 5-aiticubiti. Abe ut in congeneribos , nenro sob 
stiginaticali brevi , clavato et ad apicem versus costani 
pauUo recurvo. 

In mus. Dom. Romandi bymenc^terologi periUssimi et 
cum ejua nomtne inscripta, eliam inmus. D« Mien , bota- 

nict acuiissimi. 

WESTWOOD, 



L/iyiii^ed by Google 




L.iyui<-cu Google 



InscTsty Pl. 85. 1 

G. TMESIDÈ&Ë. Tmesidera. Westwood. 



Tmesuiera genus novum c familia Meloidarum , nomen 
liabet e protliorace ad angulos aniicos incisos (twjV/<-, inci- 
sio, et Jjffif , coUiim) et characteribus sequeutibus dislin- 

Capui tljorace paullo aiifjustius obtrîangulare , pone ocu- 
los dilatatuin et truncatuiii , postice in collutn distinctuni 
contractum* OcuU latérales, aiitice emarginati. Labrumpar- 
vum porrectiun , angulis antids rotondatiB , margme antico 
in mectio param emai^nato. Mandibul» tenues « apice sub- 
obtiuae , inti» inermes membranaque fere ad apicem ex- 
tensa instnictœ, clausœ ultra labram faaud protens». 
]VIaxilla3 corneae longae , lobo apicali magno et valde ciliato, 
interno pai vo ciliaio; palpi inaxiUaics brèves 4-articulati , 
articulo secumio longiori , quarto paullo secunioiini. 
Mentum tenue antice lalius, labiuin magnum in medio 
valde constrictum apice in lobos duos rotundatos divisum. 
Palpi labiales e inedio labii prodeuntes breTissimi 3-aiti-> 
culatî, articulo basali minimo, tertio pauUo securifonni. 
Antennae longitudine médiocres, articulo primo clavato, 
secundo omnium minimo, reliquis obconicis , compressis 
extremis paulio majoribus. Thorax capite paullo latior, 
margine antico rotundato, angulis anticis truncatis et vaide 
incisis ; dorso valde sculpto. Scutellum minutum. Elytra 
thorace fere duplo latiora, paralleUi apice rotundata, 
param biantia. Pedes elongati , femoribus tibiisque sîm- 
plicibus compressis calcaribus daobm brevissimis externo 
tibiaram posdcarnm latissimo ; tarsis compressb hetero- 
mcris. Unguibus denticulatis , dcnteque apicali majori, 
bingulo seta compressa apice laliori , ittstructo. 

JS41. \h 
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2 Imbkctbi, Pl. 86. 

Hoc geniu affine videtor geDerilm Nemognatha Gtenopo 
velLeplopalpo potins cpiam cmn G. Horia et Gîsstd quilms 
tarsorum unguibus deaticulati;> et appendiculatis coû^ruit. 

KDFiPBNifB. T. rufipennis. Westwood. 

Tota mgra mtida$ efytriê UitaceU exe^U, 

L«Dgueur, 20 1^2 iniiliin. | iM^^uri 16 1/2 miUiro. 
Habitat m ÏNova HoUandia. 
I» hmm. Hope et aoftr. 

Species unica adhuc niihi nota Australasûe incola. 

Caputpunctatum postice inmedio impressum. Prothorax 
margine antico elerato , linea média longitudinali impres- 
flionibus duabus profundu atrinque notatus. Elytra laete 
testacea , reticulato-rugosa , singula liueis quatuor longi* 
tudinalibus elevatis. 

WBSTWOGD. 
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